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Tite-Live ; Livre» XXI, XXII, eipliqujs par dcui traductions 
rranfaises : Tune, litl^riile el jiixtatiHdaire, pr^senlant le mot 
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AVERTISSEMENT 

D£ LA NEUVIEME KDiTION 



Rien ne motive encore UDe refonle complSle de ce 
livre, dont la 5' 4dition, la derniere qiiait donn^e 
M. Riemann, remonte \ 1888. II surfira de signaler 
ici les plus importants des travaux, publiee depuis 
cette date, qui se rapportent soit k Tite-Live, soit aux 
livres XXI-XXII en particulier. 

HanDSCrits. — On trouvera dana la 9* livraison de 
la Paleographie des classiques latins de M. £m. 
Ghatelain (Paria Hachelte, 1895), planciies GXVI et 
GXVin, des fac-simiUs du ms! de Paris 5730 {codex 
Puteaneus) et du ms. de Florence {Laurenlianus 
' LXIII, 20). M. Ghateiain daie aujourd'hui le premier 
du y si^cle, el le second du i* si^cle. 

fiditiona- — L'ddition critique des livres XXI-XXV 
par Zingerle (Vienne, Tempsky) est de 1885. Depuis, 
M. Luchs, dont r^dition des livres XXVI-XXX, en 
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1S79 (Berlin, Weidmanaj, a marqoe uae date dana 
rhistoire du texte de Tiie-Live, a doan4 une excellente 
edition critique de toute k 3« d^cade (liv. XXI-XXV, 
1888; liv. XXVI-XXX, 1889, Berlin, Weidmann) : 
c'esl Ik qu'il faul chercher maintenanl rindication des 
le^ons du ms. de Paris. — Le texte de Weissenbom 
(Bibliotheca Teubneriana) a ^t^ revu par M. Moritz 
MuUer (liv. XXI-XXni, 1894); son ^dilion annotfe 
(BerliD, Weidmann) par H. J. Muller (XXI, 9*4d. 
1900; XXII, 8Md. 1891). 

Sotirces et Talenr hiBtorique. — On trouvera 
daus les ouvrages speciaux Tindication des nom- 
breuses eludes de d^tail, articlea de Revues, disserta- 
tions, programmes, elc, qui onl paru depois dix ans. 
Nous signalerona seulement : W. Sollau, Livius' 
Geschichtswerk, seine Komposilion und seine Quel- 
len, Leipzig, Dieterich, 1897 : oovrage utile, oii 
M. Soliau a condenaS la substance d'articles et 
bi-ochures publi^s par lui anlerieurement et resum^ 
ses conclusions sur les aources de Tite-Live el Tanna- 
lislique romaine. Tile-Live n'aurait d'abord coonu 
]'oIybe que par Tinterm^diaire de Claudius Quadri- 
garius : c'est de Claudius qu'il aurait tir^, au com- 
mencement dc la 3' decade, toul ce qui dans son 
recit ressemble a celui de l'hislorien grec. Plus liird 
seulement il aurail conuu celui-ci direclement rl 
rauiait alors hdelement suivi. — Sanders, Dic Quei- 
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lenconlaminalion im 21 ttnd 22 Buche des Livius, 
Berliu, Mayer et Muller, 1898 : travail eo parlie 
dirige contre M. Sollau, M. Sanders s^atlache ii 
d^montrer que ie priucipe, pos^ par Nissen* de 
l'unite de source est une vue fausse et que Tive-Live 
a, pour les livres XXI-XXII, conau et utilise dirccte- 
menl, avec d'aulres sources, le r^cii de Polybe. — 
Voir au&si A. Weber, Beitrage zur Qtiellenkritik 
des Livius, besonders fUr die Geschichte des 
rdmisch-karlhaffischen Krieges in Spanien (218- 
206), Diss. Marburg, 1897; et C. Wachsmuth, 
Einleitung tn das Sludium der alten Geschichle, 
Lpz., 1895. 

Periocbs. — 0. Rosabach, Die handschriftliche 
Ueberlieferung der Periochie des Livius (dans le 
jRAeiniscAes Museum, vol. 44, 1889, p. 65-103) : 
coUatioQ nouvelle du plus ancien manuscrit. 

Epitome Liviana. — Entre Tite-Live et les Pe- 

riochiB, il faul Hupposer un Epttome inlerm^diaire, 
sinon plusicuis: Niebuhr Tavait pressenli, Mommsen 
et Zangeir.eister font d^montre. L'altention des 
savants ;i et^ attiree de nouveau dans ces derni^res 
annees sur cet Epilome perdu, dont paraissent s'gtre 
servis non seulement Orose, Eutrope, Vopiscus, elc, 
mais Plorus, Quintilien, Lucain, Valere-Maxime ft 
Seneque. On s'est efforc^ de retrouver la daie 
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laquelle il remonte (fin du rfegne de TibSre?); U 
mani^re dont 11 a 4t^ rMig4 (sorle d'Abr^g^ k Tusage 
des simples lecteurs et des ^coles de rh^torique) ; son 
texfe mSme, en cerlains caB, k i'aide de rapproche- 
menls entre les divers imitateura; enfin le caraci^re 
de aa langue. — Voir Ay, De Livii epitoma deper- 
di(a, Lpz., 1894; — Sanders, /Jie Quellencontarrtina- 
tion, etc, Berlin, 1898 {chap, I); — Reinhold, Das 
Geschichtsioerk des Livius als Quelle spaterer Hi&to- 
riker, Berlin, 1898 ; — Drescher, Bettrage zur Livius- 
epitome, Diss. Erlangea, 1900;— Ed. Wolfflin, Die 
Latinit&t der verlorenen Epitoma Livii (dans 
VArchiv fiir lat. Lexikogr. und Gramm., tome XI). 

Langue et style. — Depuis la 2' edition des Etudes 
deM. Riemann (Paris, 1884),iln'aparu aucun travail 
d'ordre g^n^ral sur la grammaire de Tite-Live. On ne 
pourrait ciler gue des monograpbies. Nous iudique- 
rons une serie de programmes de A.M. A. Schmidt, 
Beitrage zur Livianischen Lexikographie, I, 1888 
(nomsen-m«n, en -(or; adj. en -os«s;adj. composea 
de prm-]; U, 1889 (noms en -tnentum; adj. en -alis, 
-elis, -ilis, -bilis; adv. en -ter ct en ~im; diminutifs; 
mots empruntes au grec) ; III, 1892 (emploi de contra) 
et Zum Sprachgebrauch des Limus, 1, ,1894 (ar- 
chaismes; tours po^tiques, vulgaires, posl-classiques; 
grecismes; morphologiedunom). — Nous signalerons 
surlout S. G. Slacey, Die Entwicketung des Livia^ 
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nischen Sliles (dans VArchiv, X, 1898, p. 17-82) : 
^lude tr^s int^ressante, neuve, sem^e de fioea 
remarquea, od M. Stacey ^lablit que, de la 1" d^cade 
aui suivantes, la langue de Tive-Live a en quelque 
socte ivolu6, son style devenant de moins en moins 
po^tique. — M. F. Fugner a entrepris un Leancon 
Livianum {Leipzig, Teubner; vol. I [a-bustumj 
1889-1897), qui promettait d'Stre uq excellent inslru- 
ment de travail} la publication en esl malheureuse- 
ment interrompue. 

Critiqne et Interpritatioo. -~ Noub citerons 
Beulement : 

XXI, 43, 7. Stacey {Archiv, X, p. 31) difend la 
leson de P : agite cum diis bene j-uvantibus. Gf. 
Ennius, Ann. fr. 108 V.; Plaute, MU. 1351 ; Pers. 
332;Caton, fl. R. 141, 1 ; Aulu-Gelle, XVm, 10, 7. 

XXn, 10, 4. Ehwald (Archiv, IX, p. 305)explique 
quod, dans guod fieri oportebit, comme un ablatif 
irchalque : construction ordinaire de Tablatif avec 
facere pris au sens religieux. 
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PREFAGE 

DE LA PBEMIERE EDITION 



U) Conetona a dispaTu de dos programmea en v«rtu d'uDe 
proacription rigourense. On I'b accuBd d'ili» on inBtrumnil 
d'Muc&tioD illib^le, etpourtant un empereur romain, je craii 
quc c'est Domitieii , ['arait proscrit, lui ou un recaeil du int^me . 
geare, ioii( pr^texte que c'itait ud moyen de prc^aj^tlon dei 
idie» ripublieuneg. On voit d'ailleurB par \k qu'oa Idi adresM 
i tort le reproche d'avoir Jtd.imagiDd par dei modMnet, Let 
■avautB du leiu^me liicie, HeDri Estienue on t«te, qui, je 
croia, lui ont doDod k peu pris la fantie <|D'il a chei none, Tai- 
saieut seuiement revivre un ouvrage doat le* aociena avaienl 
eu la))remi£re id^c. 

Ce qui est vrai, c'ett qu'il occapail ane place trop eicluaive 
di^is notre iducation, qu'tl iclipsait lous les autres textes lalias 
ea prose, que cette priponddrance accord^ k la langue oratoire 
dont il ttait le reprteeaUnt le plus lusceptible d'£tre imil^, 
(auBsait en partie les idAes dee dcoliers par rapport k la langue 
jatine eo gdniral. Le pire, c'est qu'il 6tait mal ^tudid, qu'on se 
pr^occnpait moina d'en coonaltre le fond en vue de lliiBtoire, 
de* ontiquitda, de ]a Krammaire, que d'eD Taire un manuel de 
ptirases, nn arsenal de rormules oii venait palser qoiconqiie 
(luatf betoin de faire dei discours lalins. Ul pourlant qutllc 
^lude que celle du Concumes bien railel quelle connais&mce un 
j ac<|ucrrail des faitB mimes, de la maDiire doal les ancieus 
laa enviweeaienl, du d^lail d« lours i ~ 
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iju leur rh^torique I Quel rruit ne r«lir«rsut-an pas par exempl* 
d'uDc compnraison inlelligente du Coneione$ avec les ouvr.-igcc 
deCicdron lar r^loqaeoecl Maia II peul a'£lre pas maaTBiB que 
le Coneiona disparalsse pour quclque temps, dc b;ou que la 
mauvaiie maiiiire de le lire s'oiiblie, cl II est vraJBemblabU 
que, quand une nolion juelc dc la facon donl le latia doit 
ilre ^ludic Ec sern enOn form^e clicz iious, on coasacrcra encore 
une des classes de DOtre cercle d'ctudea, ou du moins un se- 
mcetre, k Atudier le Coneiones. On a beaucoup attaqn^ leii 
Exl'ails, les Moreeaux ehoisif, les Chreaiotnathie», les 
Excffpta, et le Concione» est ua lirre analogue. Ce» recueils 
onl lourlant lcur ntil)t6 dans t'£ducation, et on j revient tou- 
joiirs par la force des cliosea. Le lout en cela, comme dans Is 
reaie, est d'^viter l'abU9, de trouver la mesare el do s'y tanir, 

En ntlendant on ne peut que ae Hliciter de riDtroduclioD dant 
nos pro^rammcs de la troisiAme dteade de Tite-Live. Cest un 
des morceaui capitaui de ce qui noas teste de ce gruud mi>- 
niimenl mutili |>nr la main du tcmps. Ceet an de ceui qu« 
ccrtoinenKnt rsuleur a le plus soignes, et qui, avec un intdr6l 
d^ensemble, lequcl se soutienl asns jamais ae ralenlir, oDreat k 
ccui qui veulenl s'appliquer k des morceaux ditach^sdes mo- 
diics acheves dans tous les genres. Discours, r^cils de bataillca, 
passages de Qouves ct de montagneB, tableaux des agilatioos ou 
des angoisseB de la place publique, portraits d'hninnic9 celdbres, 
descriptions, tout ce qui peul «tre dramallque ou pittoreaqiie 
B'y trouve riuni. II n'y a qu'^ clioisir. C'cst assuriment des 
parlies de la grande cntreprise de Tite-IJve, celle qui peul le 
mieui nous donner une idde de sa maniire, et nous Itiire coDce- 
voir ce que devait ttre TiBUvre entiire dont nous n'avons pli» 
que dcs rragnienu. 

Kais i1 convienl d'expliquer commcnt s'esl tait le pr^sent «■>• 
lume el commciit scront .con(ina£s ceui qui comprendroat 1« 
reste de la Iroisiime dteade. 

Quand les honorables dditeurs de cet ouvrage sont venua me 
demander de leur indiquer un homme capable de l'accomplir di< 
gnement, il m'a sembli qne ;e ne ponvui, stns parler de 1'«- 
milii qai m'unil k lui depuis le ddbut de um Mudes, auquel ]'al 



pNsidi autreToia i NaDcj, leur recommander un meillenr colla- 
horateur que M. Hiemann, r*ulear aavaot, et, malgrd m jeu- 
neese, d^Jft conun et apprteii daiu le monde philologiqne, m6me 
tiors de France, det BtwUi sur Ja landue et ta grammairt d* 
Tite-Live. 

NouB avons ensemble arrftti le plan de l'ouTrage et nous en 
avons pariagt rex6cution. II noue a seoiblS qu'en ISt« du lifre 
devait se placer une notice succincle «ur la vie el le* ouTragei 
.d Tite-Live, 0(1 r6caller pAt ^prendre en deui mota ce qu'il 
lui est iodispeDsable de lavoir sur rauleur, el conDallre la 
Tslear des principale» Miliona eomplAtes qu'il peut lui arriver 
de reocontrer ou d'entendre nommer. 

Le texle a ensuiLe £U itabli avec le plui grand soin A TaidB 
des travaui philol(^ques lea plus autonsii, soit anciens, soit 
rtcenla. Noue uoub sommee toujours .e(Tcrc6i, ce qoi e*t indi*- 
pensable dana un livre ciasrique deetind aui ta>lier«, de rendre 
ie teile intelligible. On ne peul pas ici, comme dans une 6dition 
purement critiqne, ou destin^ Burtout k des savanta, se con- 
lenler de reiH^oduii^e la lefon des manuscrils, ea laiisant le lec- 
tenr conjeclurer lui-meme ou B'orieater, s'il le peut, aamillen 
da labyrinthe des coiueclures. Toutefois ce serait une faule, une 
Iromperie mCme, de laisser s'accr£diteT dansrespritdes icoliere 
celte erreur que les lextei anciens sont parreauB jusqu'^ noui 
sous la (onne oii noos le« leur priseatons. II faut qu'ils solent 
avertis q>i'il y a une scieoca que ron appelle la crilique des 
lexlee, et que, daas uns certaine mesure, oa les Tasee participer 
aux eugeignemenledecette science. lU compreDdrontainsi pour- 
qnoi, dans la meme classe, il peut ae prAsenter des teitesdiQ'^ 
rents, et auBsi pourquoi l'aspect varie dansles livres divenqu'ils 
ont soua les jeox, «i le baaard leur Ikit consuller une aulre ^dt- 
lion que celle quileur est remiaeen classe. D'ailleurs, la meeare 
de cel eawignement doit ttre liouvde par le proresseur. Pour' 
rendre sa ttdie plui ftcile, et aotsi pour ddteiminer soo ehoui 
eu raieur denotre teite, da moins telle «st notre eiparuKe, nous 
avons cru dcToirdonner un choii d« nalescritiqueeoti ron peul 
loir tr^ rapidemeot comment notre leite a ilt itabli. Dani un 
pr«mier appendice, noui indiquons loug les enilroils ob Duua 
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Doui fcartons du prlDcipal manDBcrit, et le nom da philologue 
daDt la Mqjecture noua a paru pr^r^rable, Daos iin second ap- 
pendice, nous JndiquonB les passagea oii notre teKLe ^'itoigne jr 
celui de M. Hadvig, le nieilleur Mileur de Tilc-Live dans ce» 
demiers temps, de raton que le possesseur de nolre livre a enlrf 
lesmaJniiila Tois notrelefonet celledugrandphilologuedanoia. 
L'Minotation mise au basdespagca a iii rendneaussi subslan' 
lielle et aussi courte qu'il a H6 possiblc. Le EyslAme suivi a iti 
le mtaie qu« celui de Ti^dilion dc Virgile. Tous les passages 
diMcilcs ont leur inlerprjlation. D'ailleurB, une sirie de rempr- 
quessur la grammairedeTile4Jve,exIraiteengrandepartie im 
Sludes aur la langut et ta grammaire de TU^Live, ouvrage 
ciU plus haut, oa mCme preseiitaut destolLs nouveaui sut qael- 
qnes poinls, olTre d'ensemble lcs trails les plus particuliers ds 
ia langue de i'auleur dans les livres XXI et XXIi, et un sjstime 
de cliiffres altribuS i cliaque rigle permel d'y renvoyer ^ pro- 
pos des dilKrenls passages, et d'evLLer ]es noles Irop longues 
au les rediles dans le corps de rannoULion mCme. De la tti£me 
bfon nn dictionnaire des noms propres, des antiquitds, elc, 
auquel il est focile de se reporter, renseigne sur chaqae per- 
sonnage, chaque nom de lieu, et en gin^ral eur tout ce qui 
Ronceroe lcs inslilulions et les usages qu'il est indispensable 
de connatlre pour lire Tite-Live. Les ^lives ne lisent pas ce 
, qui o'est pas au bas des pages, disent certaines personnes. 
D'autres reconnaissenl au contraire que des dictionnoires de 
ce genro les Inliressebt particali^remenL. J'aimerais mieui 
troire i 1'exactiLude de cclLe seconde opinion. Tout cela d'ail- 
leura esL unc alTaire d'ensei|;nemcnL. Si lcs prorcsseors veulenl 
bien lire eun-mdmes les Remarquea sur la iframmairt et tcs 
articles du Z)tcftoiiitaiVe dantiqxtiteg, el E'ils eiigent que, dans 
leur pr^paralion, les AUves tes aient liis, assurcment les Alftvei 
les liroDt. Mais 11 cat Ht bicn dimcilc d^^ti-c complot sans sut' 
charger d'une mani^re inlolerable te bas des pages, et si Ibl 
indications sont incompliles, la lccture d'un auteur comme 
Tite-Live, rcmpli d'alluEions aui InslituLions, sux couTumes, 
ttc., devient abeolument illusoirc. Ette n'a plus rien de s^rieui 
etd'utile; on Q'acquierL pas t 



FR^FACK. H 

hitloTiqoe d«i dioies qul Mt 1« priucipd Ihiit de !■ letlurc 
des «uteuA utciens. De \k, mIod iMUt, la uecoMiU dei Re- 
marq-ua et dn DKlionnairt, Pour compofer ce dictionDnlre 
lee ouvragel lee plua ■utorls^ out iU mi» k coniribntion . te 
Manuel de OdographU ancienne de Kieperl, Is G^ographit tU 
ta GmUe romaint de H. DeijtrdiDii, d'autres racueiU encore: 
pour lei uHiquitte, le graitd ouvrage de Harquardt ei 
HoniinKD, HamUmeh der Romiielien AUerthiimer, le livre de 
Lingt, BSmiMche AUerlhUmer, le demier ouvrage de lladvig 
■ur lei tuiiiquil^ romainei, depuis qn'il ■ paru, ponr lei dcr- 
Dien teuiUots ; la rMacUoD a ili qnelquefoi* emprunUe, 
pour aider ii la briivctd, k ta demiirc Mition du tUal-Lexieon 
'Je LQblier, revu par Erler. Rien ii'a Hi ^pargui pour qae lee 
DolioM acquise» par \'i\ite dani celte leclure ■oient sussi pri- 
ciscs el anui adree qall est poMible. 

EnQn ud gnind nombre de Kravures d'aprto rantique et d'a< 
pr^ dee docnmenl* certaint donnent la reprJMDtation des prin' 
cipaux personnages qui flgurent dans fhistaire, des lieui donl 
il esl parli, dcs (Ajets dODt la connBigsance est nricesBairc. 
Deux cartes tirie« K part, trois plaas iDtercotte dans le teite 
perinetleDldcraivreIe9op4ratioiuniilitairei,deserepr6sentcr lu 
Hiite des bits et de relrouver sur le terrtin les noms qui se ren 
contrent dans le riat. Les gravures ont tii prises, eo giniTa] 
dani l'&)ition illnitr^ de la grande Hiiloirt dei Romaim, dv 
H. Dnru;, que pnblie la librairie Hachetle, queJques-unes dan» 
diver* autree rccueils. M. Cartault noui a permis de prendre dann 
Eon livre sur la Triire athinienne deux curieuscs indicalions rc- 
latiTes b la dispcGition des lameurs sur leure bancs. 

L'toblissement du teite, fannolation, les observalions de cri- 
tiqua el de grammaire sont dus particuliirement k M. Ricmann. 
Je mesuiBmoi-m^Die suitout chaig^de cequiconcernc le Dic- 
li(<nDaire' d'antiquit^8, ia Nolice hielorique, Is cholx et la dispo- 
eition des illuslrations el des carles. TouteFcis rien □'a iti im- 
piimi ou admie diSQilivtmenl dans le livre sans pssser sous tc3 
jeui de chacun de nous. Des revisions nonveltea seronlsans ces;e 
opirie» k chaque tirage et les amiliorations reconnues n^ces- 
laires inlroduiles. Nous ne ci^OYons pas qu'un Iravail dcatiad 
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aux icnHeK poiMe Mre rail l^gerement, et nous ne touIodi pas 
qiie notre ^dition ressemble k cea livres bTOchia k'la diable, 
q i'uii savuDt illnstre appelait Dsgu^re devant nioi le scandale de 
Bitre enseignentenl. Aussi dii maintenant ajoutons-ilous iui cer- 
bines additioDS et CQrrections que des publicalions toules r^ 
cenles et gui ont pani pendant 1'impreBBion de DOti^e livre onl 
lendues k nolre avis nAcessaireB, Nous espirona aiosi contribuer 
pour DOlre part aux progris des iludes, e[ ai l'Bpprobalion du 
public vient «icourager nos efforta, nous croirans avoir oblenu 
10 recampense que nous ambiLionnuus. El. BEnoisT. 

Hiinl-akir-Loing, ii Kplemtire Issi. 
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Cette ciDqui^me «ditian D'esl guire qu'uDe simpie reproduc- 
lion de 1'edition pricedante (1887). Ce D'est pas qu'il n'y ait bien 
des paasages dont j'£tabiifais a^jourd'liui le texle d'une iiiani^re 
diltereate; majs, prccisiment parce que ces paesages sont assez 
nombreut, J'ai recul^ devaiit la dinlcuil^ qu'il y aurail eu i 
exiculer sur le cliciit ies changements necessaires, ot J'tti mjeux 
aime reaerver cea chaogemenU pour 1'iditiaD critique que ja 
prepare en ce mamGDt. 

II n'j a qua troie passages od J'iiia modiUd le texte du pric6- 
dent lirace. 

Gd collaiiomiaat derDi^rement, daas le ms. C, les parties du 
livre XXI pour lesquelles P fait dcraut, j'ai coDslat6 qu'au 
chap. xui, § 6. C Darle Bruneus (el non Brancut), lout comme 
H ; j'ai donc retabli cetle lecan dana le lexte. De meme, ch. i, 
g 6. j'ni «crit ad vo$ (au lieu de ad nos) : vos est le leite, noD 
seulement de C, mais encoro de M, d'apres une collation nou- 
velle quejedoisi robliKcaDce de M. Desrousscaux. Enlin, cb.x. 
^ 11, j'ai remplace jiosiit par posiei, cbangeinent qui me semble 
indispensable, du moment qu'on lulmet, dane ce qui pr^cede, la 
correctian dtposetret. 

Je >.ignalerai eocore deai letons inijressanles de C, qiii m^ri- 
teraieDl peut-filra de trouver place dans le teile : XXI, liv, S ira 
iuccen$us (accensus H), XXI, ixxv, 12 ab lapsu (pour H, ta col- 
latioo de M, Desrousseaux oe va pas Jusqu'ik ce derDier passage). 

U. itlEHiaN. 
Pim, U 17 juillet IH*. 



NOTICE SUR TITE-LIVE 



Tite-Live naquit k P&doue en 695 de Rome, 59 bt, 
J.-C, i'anD6e du consulat de CiBar et Bibulus, et, au 
Umoignage de saiut JdrAme, mourut dans la m6me Tille 
en 770 de Rome, ISaprfes J.-C, Iam8meanndequ'0vide. 
tt avaitdonc v^cu 75 ans. De safamille, de sajeuDeese, 
OD ne sait rien; il eut un flls et une fille; S6n&que le 
rh^teur, Contnv. X, prxf. 2, parle de son gendre te rhd- 
teur L. Magius. Qutntilien, X, i, 39, parle d'une lettre 
sur l'dloquence adressAe par Tite-Live k soa fils. La plus 
grande partie de sa carriSre 3'£coula k Rome, sans qu'il 
fOt mei4 aux afTairea publiques ; mais il fut admis dans 
rinlimild d'Augii8te et de sa famille. II fait mention (IV, 
XX, 7) de renseigaementa qu'il tjent de la bouctie m6me 
du prince. Tacite {Ann. IV, 34) rapporte une anecdote ci- 
l^bre, d'apr^slaquellerempereur rappelait en plaisan^ant 
Pompdien, parce qu'il avait comblA de louanges Pofnp^>: 
dans son hisloire ; le mAme auteur aj«ute que ramili6 
que le prince lui t^moignait no aouffrit en rien derind*- 
pendance avec laquelle tl avait parl6 de Scipion, d'Afra- 
niua, de Brutus, de Cassiua, se refusant k les appeler 
brigands et parricides, suivant TusagB que la z£le im- 
modir^ des courlisans avait introduit. Su^tone enfiii 
(Claude, 41) noua apprend qu'il avait exhorl^ Glaode alors 
jeune homme ii £crire rhistoire. II vint sana doule poui - 
suivre k Rome ses ^tudes commencSes k Fadoue, et son 
lalent lui fllune placeparmilesespritsdistingu^s do tout 
genre qu'Auguste favorisait et dont il aimaitks^entourer. 
Quelle ciroonstance le rapprocha du prince? On ne le 
sait. Un ^rudit de la Renaissance, Sabellicus,' suppose, e: 
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cette opinion a iii reprise par Wolf , que son noin de Li- 
Tius, et des rapports peut-itre de clientile dlablis avec 
la ramille des Livius, & laquelle apparteuait Livie, y con- 
tribu^reat. Une biograpluB trouv£e aur un manuscrit 
d'Oxford et citie par Weiogartner, puis par Weissenborn, 
rapporte quHl fut chevalier romain, equtitri adscriptui 
ordini. Ilonord probablement des bienfaits d'Auguste, 
qui ajoutferent k sa fortune personnelle, il mena la vie des 
gens de lettTtt de ce temps, suivant Texpression de Wolf, 
obtenant la rdputalion de Thomme le plus Sloquunt aprfes 
Cic^ron et Asinius Pollion (S^nSque. Lettres, c, fl), et 
prononijantdesjugements ItttSraires, dont quelques nns 
sont venus jusqu'k nous. Quintilien, X, i, 39, Qoua cite 
ce prdcepte contenu dans la lettre k son fils, ou il recom- 
mandait de lire surlout Cic6ron et D^mosth^ne, et les 
autres ^crivains k proportion de leur ressemblance avec 
DSmosth^ne et Cic6ron. Ailteurs, VIII, ii, 18, il nous 
rapparte cette critique que fusait Tite-Live d'aa mattre 
qui recammandait k ses ^l^ves de rendre obscur ce quHls 
disaient. L'ecrivain dont Quintitien loue les qualitis de 
ciart6 et d^abondance, claWinmus cundor (X, i, 101) et 
iactea ubertai (X, i, 33), ne pouvait goftler robscuritd 
et rafiectation d'arcbalsme (S§n^. le Rh., Controv. IX, 
XXV, 26). Aussi, au contraire de Tacite, qui a imitS Salluste, 
se montra-t-il dur (inifuus, Sdn. le Rh., Controv. \X, 
xxiv, 14) dans son appr^ciation du style de rhistorJen de 
Catilina et de Jugurtha. 

Au rapport de SSn^que {Lettres, c, 9j, Tite-Live s'appli- 
qua k la philosophie, et ^crivit mfime sur ce sujel: scrip' 
sil enim et dialogos, quos non magi$ philoiophiie adnutnt' 
rare possis guam historije, et ex profesto phitosophiam 
contxnentes libros. Maisson ceuvre principale, c'e3t la grande 
hiatoire qu'il entreprit k la force de 1'^ et continua 
jusqu'ii la fin de sa vie avec une application soutenue. 
On place en effeteiitre 727 et 739 le rooment oCi il com- 
men^a k iepn. II donne, I, xix, 3, le oom d'Auguste k 
i'empereur, qui le oortait depuis 737, et il ne parle pas d« 
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la seconde fermeture du temple de Janus, qui csl <Je 729. 
D'uD uitre cdtd le demier §TdiiemeDt qu'il s<(;nale esl la 
mort de Druaus et reip^dition de rhiTer de Tii5 et <ju 
cooiiuencemeDt de 746. Le toul comprenait 1^^ livres 
11 est d'ailleurs Tort Traisemblabte que Tite-Live projetait 
de contiuuer son histoire jusqu^k la mort d'Augustn, de 
manifere k faire 150 ilvres, et qu'il en fut enip6ch6 par 
la Tieiltesse et la mort. Dans le principal ms. des periochs, 
le Naxarianus, une note plac^ en l^te du sommaire du 
livre CXXl nous dit qu'il fut publi^ aprts la mort 
d'Auguste, edititi potl exceMum Auguiti. De ces lit! FiTres 
noua n'aTOna que trente-cinq, les dii premiers qui com 
prennent les origines et le commencement de rhistoire 
romaine jusqu'au cens de 393 av. J.-C, 461 de Rome, et 
leB liTres XXI-XLV ou se trouTent contenua lea iv^ne- 
ments de la seconde guerre puuique et ceux qui se pass^ 
rent juBqu'en 1'ann^e 585, av. J.-C. 167. Le reste ue nous 
est connu que par lea sommaires, pwiockx, d'Lin auteur 
anonyme, qne l'on a cru quelquefois Mre Florus, dont 
quelquea uns aont d'une extrfime bri&Tetd et donl les nu- 
m^ros 136 et 137 sontperdua. La diTision de rouvrageea 
sections de plusieurs liTres renfermant uue suite d'£v£iie' 
ments qui peuvent se mettre sous uu seul titre semble 
Toir appartenu k Tile-l.iTe lut-mSme. Les livres XXI- 
XXX comprenneut le r£cit de 1a seconde guerre puuiqrc. 
Ceux qui portent les chiffrea LXXI-LXXX embrasaBienl 
cetui dte la guerre aociale ; le aommaire des llTrea OIX- 
CXVI dans te cod^x Nazarianva porte le titre de Bellvm 
zivilt. Probablement la publicalion se faiaait da cette nia- 
ai^re et Tite-Live donnait au public une adrie de volumes, 
oCi il aTait soin de renfermer le ricit complet d'^Tine- 
ments consid^rablas. Gf. X, xxxi, 10 : ■ Samnitium belia, 
quc continua per quartum jam volumen agimus. n Et VI, 
I, 1 : ■ Quinque libris exposui. * Quanl <i la diTision en 
dicadea, comma elle correapond exactement pour cer- 
Uines partiea Ji la diTision adopt^e par Tite-LiTe lui- 
mtmef elle semble Mre devenue rassei bonne heure (dcs 
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le V' gitcle) une mani^ r^lifere de partager 1'ouTrage. 
Le titre authentique du liTre, d'apr6s le Palitupsesle de 
V^rone, d'autres anciens maauscrite et le recaeil des Pe- 
rtoeh», ^tait Ab vrbe eondila Ubri. Tite-Live lui menie hi 
a&usion k ce titre, VI, i, 1. 

Le lexle de Tite-Live nous a 0t6 traDsmia par un granij 
nombre de maDUScrits, dont le plus ancien est le Palimp 
sesle de Vdrone, otk se trouTent des fragments des livres 
III— VI. Les manuacrits de la premi6re d^cade portenl 
dJTerses suscriptioos. A tous les livres est ajoutie l'indi- 
cation suivaDte : Viclorianui V . C. emendabam domnit 
Symmackit. Lea livres VI, Vll et Vlil ont en outre celle-ci ; 
Nicomachw Flavianus V. C. III prsfect. urbii emtndavi 
apud ffmnam ; les liTres lU, IV et V, celle-ci : Hicomachii* 
Dexter V. C. emendavi ad exempium parentie mei Clemen- 
liani. On en conctut que )a premi^i^e dicade tout enLiire 
avait^tdrOTUe par Victorianus; les deui Nicomaclius ne 
ne seraieot occupis que de queiquea UvTes. Mommsen ii« 
croit pas que 1e Palimpseste de V£rone soit copid sur ies 
manuscrils dont se sont serTis tes deui Nicomachus; il 
pense qu'il est issu d'un arcb^type commun aui deii\ 
recensions. Les reprSsentanta les meilteurs de la lecon dii 
Nicomaque sont le ifediceta du XI* sifecle, qui est, seloii 
plusieurs ^diteurs, te fondement du teite de la preml^re 
dicade, le Paritinui 5725, du X* aifecle, et le Romanui 
3329, du XI' si&cle. Pour la troisi^me dteade, Toyez, 
pages l&i et ISS, les eicellentes et pr^cises indications 
fournies par M. Riemann. Pour les cinq derniera livres 
de cettD d^ade, il y a, comme source du texle, outre 1« 
ms. de Paris, un Spimuts, au]ourd'hui perdu, dont les 
legoDs sont counues par Phenanus et Gelenius. La qua- 
tri^med^cade reposesur 1e flamljergeri.'.it qui seulcontiont 
XXXill, 1 — 17 et sur le Muguntinus aujourd'hui perdu. Ce 
c|ui reste de la cinquifeme d^cade 3'4tab1it k faide du in»- 
iiuscrit du moDasttra de l.orscii, aclueilement d^oose ) 
Vienne et qui esl du Vt* sitek. 

Les principales ^ditions sont V^dition princrpi de Jean 
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iv^ue d'A16riE, klaquellfl manquent les livres XXXIII et 
XLI — XLV, celle Qe Venise de H98, oix plusieure des la- 
eanea des premifiresMitions sontd^j&combl^es, rMition 
de Majence, 1S19, ofi il est fait usage du eodex Mogunti- 
nus, celle de Bdle, 1531, de S. Grynseus qui use du ma- 
nuscrit de l'ab&aye de Lorsch, <iujourd'hui le Vmiobo- 
nenm, enfln rMition de 1G16, oii interfient la le^on du 
Bambergensii, II faut y ajouter celle qui parut k Venise 
en Ihbh avec les notes de Sigonius. L'6dition ancienne 
qui flt faire le plas de progr^s au texte de Tite-Life esl 
celle de J. FrM^ric Gronovius, qui parut pourla premi^re 
fois t Leyde en 1645, et fnt ensuite sourent rdimprim^e 
avec des notes et des additions. Nous ne pouvons en 
France n^liger Tddition ad usunt Delphim, qui parut 
en 1679 avec. les suppISments de Freinsbeimius, ni celle 
de Cr6vier, qui tut publi6e in 4* i Paris de 1735 k nk2 
et 10-12 de 17<i7 k 1743 avec les m6mes suppl6ments. 
Cette AdilioD, oii 1'auteur n'a peut-Stre pas tir^ des ma- 
nuscrits qu'il avait h sa disposition tout le parti qu'on 
aurait pu attendre, reste cependant m^ritoire par iecarac- 
t^re de nett«td qu'elle pr^ente dans les annotations, donl 
plusieurs contribuent k rintarpr^tation de passi^s jus- 
que-l& nigtigis ou mal compris. Toutes les Mitions an- 
t^rieures sont alors effac^s par celle de Drakenborch, 
Leyde, 173S-1746. Cest celle qui, jusqu'ik ces demiers 
temps, ajoui de laprincipale autorit^; mais, malgr^Ies 
recherches par lesquelles l'auteur s'est efforc^ de con- 
nattre toutes les sources de la critique du texte, malgrS 
Temploi assidu de tous les travaux qui ont pr^6d6 le 
sien, il a laissi encore des progrfis k r^liser k ses suc- 
cesseurs. II n'a pu avoir Tusage de tous les uianuscrila 
rfipulfts !es meiUeurs, il a nSgligft d'en coUationner ou 
d'en faire collationner k nouveau quelques-uns. Toutefois 
son teite et soninterpr4tationont6t6 reproduits avec de« 
ani^liorations do d^ailpar Ernesti, qui y ajouta unglos- 
saireencnreutile, 1769, Kreyssig, 1823, Strotb, 1780-1 TSt, 
Ouiring, 1796-1813, Huperli, 1807-1809. Ce deroier a 
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serri de guide h rsdition Lemairfl, 1823, qui, avM cell« 
de LallemaDd, 1775, est k peu prbs le seul travail rrancais 
de quelque importance relatifSi Tite-Live, depuis Cr6vier 

■.'entreprise d'Alschetaki de doDDer uoe ^ition critique 
d^flnitive, 1841-1846, ne put fitre meD^e jusqu'au bout; 
il amassa tontefois d'utiles matiriaux ddbt usireDl ses 
succeaseurs. Deuk ^ditions k petit format doirent Stre 
sigDaldes, celle de Weissenborn, 1850 et ann^es suiv.; 
2* Mit. 1860, dans la Bibliotiifique Teubner, celle de 
M. Hertz, 18&7-18S4, dans la Bibtiothftque st^r^otype de 
Bernard Tauchnitz. Mais la plus consid^rable de toutes 
pour r^tablissement du teite est r^dition publiSe k Co- 
penbague, ea 1861 et ann^es suivantes, puis, avec diver- 
ses corrections, de 1873 k 1875 par MM. Madvig et Ua- 
sing. II gerait trop long de citer ici tous les travaux 
critiques, doDt le teite de Tite-LiTe a m robjet et qui 
oDt coDtribud h le rdrormer dans nombre de passages : 
qu'il suffiae de nommer les EmettdatioJtei Uvianx 
(1" fid., 1860; 2* ii., 1877) de Madvig. Dans ces deroiers 
temps rinterprdtation a &16 aussi Tobjet des soins des 
savants qui se soDt occup^s de Tite-Live. 11 faut citer 1'^ 
dition de Crusius, 1846 et annies auivantes, et surtout 
celle de Weissenborn, dans la Biblioth^que Haupt et 
Sauppe, chez Weidmann, dont les dix volumea, la publi- 
cation a commeDcA en 1853, se reDOuvetlent sans cosse, 
mftme depuis la mort de Tauteur, le soin d'une revision 
r^fCuli^re ayant H6 remis k M. H. J. Mailer. 

L')mportance et riDt^r^t qii'o(frent les dii livres de la 
troisi&me d^cade ont souvent d^rmini les pbilologues 'a 
publier sSpar^ment quelques-uns de ces livres. 11 convieji 
de citer r^dition des livres XXI' et XXII*, donn^ par 
Pabri en 1637, revue en 1852 par Heerwagen, celles des 
livres XXIII el XXIV par Fabri en IS^O, des livres XXI 
et XXII par WolfHin, chez Teubner (ils ont paru pour la 
premi^re fois en 1873 et 1875), de Frigell k Upsala, 1879 
et 1880, enGD de M. Harant h Paris, chez Belin, 1880. 

Un «ait quel enthousiasme I'cBUTre de Tile-Live aicita 
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chei ses contemporams ; on counalt ranecdote de cet 
babitant de Gad^s qui ftt exprfes lo Toyage de Rome uni- 
quemeiit pour le voir [cr. Pline le jeuDO, Ltttrei, 11, 3, S\ 
il derint la sonrcc principale ofi puisferent les ^criTa ir,^ 
qni durant fempire compOB^rent des abr£f;£3 de fhisto Ire 
rDuiaine, Florus, Eutr(^, l'auteur anonyme de l'ouvrage 
intitul^ik Viris iUustribu», Orose. lin'estpaB sana intiir^l 
de nous demBuder i. nous-mSmes quelle opinion ginirala 
Dous deTOns nous former de son mdrite comme historien, 

On a deui choses Ji demander k rhistorien, le lableau 
eiact des Taits, ou du moins aussi exact qu'il lui est pos- 
sible de le pr£senter,puis en second lieu une impression 
morale instructiTe et saiutaire. La science ne sufflt pas 
pour ceuz qui tisent l'bistoire ; il faut que directement, 
ou plutfit par la manibre de prisenter les faits, par Tac- 
cent de son style, l'auteur indique les conclusions qui 
doivent pour le lecteur Stre tir^s de son ouTrage. Une 
insufflsance trop marqu^e dans la coonaissance des faitSi 
une insouciance excessiTe de ta r6a1itd rgduisent rouTrage 
i n'etre qu'une pure d^clamation. Uno exposition s6che 
el oiinuUeuse eni^e ii 1'histoire sa raoraliti et son int^rfil ; 
ce n'est plus qu'un travail d'ArudiliDn bou seulement pour 
jesliommes sp6ciaux; ce sont tes mat^auz de rhistoire 
et non 1'histoire elle-mfime. 

Mais ce n'6tait pas U en g^n^ral le d^faut des ^criTains 
de l'antiquit£, ni surtout celui de Tile-Uve. Tite-LiTS en 
elTet n'est pas un chercheur qui s^eFTorce de faire des d^ 
couTertes ; il n'a pas vu d'ordinaire le th£itre des ^vAoe- 
ineDtsqu'it raconte, ilconnalt mal les antiquit^s potiliques 
et militaires de Rome. 11 ne recherche pas pour les com- 
(urerles t^moignages relalifs aui originesdes institutions 
ciTiles et religieusea. II se contente en g^n^ral de copiei 
en lescompilant les annalistes et leshistoriens ses prddi- 
cesseurs. D'ailleurs it ne les a pas coonus tous dani ^c, 
priucipe. Ce n'est gahn que dans ta quatridme dtoide 
qu^il tire parti des OHgines de Caton; c'est •> partir du 
liTre XXItl iiu'il suit assez r^guli^rement Polybe. Encorc 
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n'en apprecie-t-il pas h sa juete meaure touta k valduri 
il se conteote de l'appeter ■ baud spernenilus aactoru, 
XXX, kb, tout en le copiaDt presque mot pour mot dans 
le r^cit de ta guerre contre Philippe et Antiochus et des 

atTalres de la Gr^ce, quelquefois en ]'abr£geant, souTent 
aussi en y ajoutant des ornements de sa faqon. De terops 
ea temps il cite Fabius Pictor, Pison, mais il n'e3t pas 
sflr qH'il les nomme pourles aToir consultSs directement 
Peul-Stre a-t-il vu leurs noms et les fragments qu'il leur 
emprunte dans des dcrivajns d'un tempspost^rieur, Val^ 
rius d'Aatium, Licinins Macer, iSlius Tubiron. Ccelius 
Antipater. Ce sont \k en g^n^ral ses autoritia, et pourtant 
d^s rantiquit^ quelques-unsde ces annalistes ^taient ddjk 
mddiocrement estimfis (voyez, par exemple, le jugement 
de Ciciron, de Legibus, I, ii, 7, et celui de Denys d'Hali- 
carnasae surMacer,Hn(. fiom. Vl,ii, et VU, i'). Tite-Live 
semble 3'etre donn^ surtout la tdcbe de remettre en style 
pur et Slo^uent, ce qu'ils ont dit d'une manifere sSclie 
et arcliarque avec un art inf^rieur et IneipfirimeDt^. II 
les rfipfete d'orciinaire, lorsqu'ils sont d'accord entre eux, 
quelquefois il les compare et lorsqn'ils diff^renl, il se 
d^cide pour la tradition suivie par le plus grand nombr» 
de ses sources, pour celle qui est le plus rdpandue dans 
le public, pour celle que rapporte le plus ancien des 
biatoriens, pour la moins filoign^e de la vraisemblance, 
celle qui est la plus lavorable auj Romains, ou encoie 
la plu3 mod^rSe, celle qui (ient le milieu entre les plut 
e>tr£mes, quelqucfois pour la plus dramatique, ceile qui 
se prMe le mieux aux artiHces de la rb^torique. De li 
bicn des inconv^nients, des r£p£titiuns, des redites, dea 
frreurs, des contradiclions, des eontresens mftme quel- 
quefois. Son syslime cbronologique est mauvaia et in- 
eertain, il m^le et confond les faits, s'embrouille dans 
les dates qu'il faut leur assigner. Comme les annalisten, 
il est Irop coiiTt dans les commencements, taodis que k 
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flii B'Uend indirininisDt. La proportion Tait d^faut ii la 
suite de Tbistoire ; les six cmts premi&res anD^es sont 
racont^ee en 60 livres; les 80 derniers n^embrassent 
qu'uDe p^riode de cent vingt ans. Une couleur g4n6rale 
uniforme est r^pandue sur tout l'ouTrage; les Romains 
des premiers temps de la Ripublique et mCme des rois, 
les contemporains de Camille, de Papirius Cursor, de Sci- 
I^OD, de Paul Emile, s^eipriment et agissent k peu pr6i 
lous de la mftme mani6re. L'historien nous parlti quelque- 
fois de la diffirence des temps; il ne nous la fait ni voir, 
ni sentir. En mSme temps, il se limite k ce qui regarde 
Rome, il ne trute des peuples Strangers que dans leurs 
rapports avec les Bomains*. D'un autre cbUi il ne veut 
pas altdrer le caractfire artistique de son ceuvre, il rejette 
certains ddtails, ceri^ines inum^rations qui d^pareraient 
1'ensemble, de \k ces piget scribere, piget enumerare qui 
reriennent si (r^quemment. De Ik, au con traire, ces descrip- 
tions pittoresques, ces r^cits dramatiques dans lesquels 
U Ke complalt et oti il se pr^occupe avaut tout de la vrai- 
semblance des choses. De lci ces discours, qu'on lui i, 
tant reprochSs, mais oJt le rh6teur trouve des th^mes h 
d^plojer son Sloquence, et h achever ses peintures mo- 
rales, sous la furme qui plaisail !e plus de son temps et 
qai r^pondaitle mieuz <tl'iilSB qu'on se faisait alors de Tart. 

Tite-Live, le grand admirateur de Cic^ron, a couqu 
rhistoire comme l'orateur romain ; c'est une oeuVre ora- 
toire, opus oratoriwn; on dit au]ourd'hui que c'est une 
ceuvre de rh^torique. Mds ce n'est pas tout, il y a autre 
chose h considSrer, et par certains c6t4s Tite-Live eat nn 
historien et un des plus grands que nous pr6sente la 
litt^rature ctassique. 

II ne sait pas dicouvrir la vdrild dans le ddtail, mais H 
en a le goCt. 11 ignore les conditionB dans lesquulles on 

' XXXm, u, tS : • BOn opara «l peruqui nt qiinqi» kU iu bia locia 
■inl. «» td 6B qiia pnpru Romaiii belli ■ynl. •■! >uflicl>m. • XXXJX, 
U.VIII, « : • Cujus Iwlli Bl dusan el ordiu«m li eipiomera Tflim iniiw- 
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peut la trouver et oA il faut U chercher, mals jamaiB U im 
cbercbe k la ddguiser sciemment et de parli pris. Si 
quelquefois il la priseiite all^r^e, ce Q'est paa par ud 
artiSce de poUtique ou par humeur chagrine, c'e3t par 
uti entrainement de geatiment, et par rentratnemoQt d'un 
sentiment hoanftle. II admire, il est possSdd de la vue 
d'iin iddal, et cet id^l ^'impose k lui de telle sorte qu'il 
ne Toit rien autre choae, que les imperfections ds 
robjat de son admiration disparaisaent a ses yem, et que 
lursqu'elles sont trop rorles, it lesatt^nuesans en avoir coo- 
science. II eat frapp^ de la grandeur de Some, de la puis- 
sancB do son d^Teloppemant, de la vigueur de ses mmurs 
Qriginaires, de la force de ses antiques vertus dont Tin- 
Quence se fait senUr jusque dans sad^cadence. D'ailleurs, 
h l'6poque oA il icrit, cette dicadeDce ne se montre pas 
BDCore pleiDement. Au contraire il semble que le siicle 
d'Auguate soit comme le couronDemeDt des eftorts que U 
peuple romain a faits depais ses ddbuts pour Tivre dV 
bordet Atendraeasuitesurlemondeentiersa dominiit.on. 
Celle impression que ron retrouve dans la pluparl des 
'grands ^crivains de ce tamps, que les po^tes, Virgila, 
Oride, ont traduite daas leurs conceptions mytbologiques, 
Tite-Live Ta profondSment ressentie et elle a iosptr^ son 
ffiuvrc. L'idie, a la prendre dans ses grandea lignes, est 
juste, et Tite-Live reiprime d'uDe mani^re souteoue, avcc 
une aboDdaace etune chaleurqu'entretient un patriotisme 
ardent. Soa ime honnete et amie de tout ce qui est boD 
Bt louable a su trouvar d'ailleurs ce qu'il y avait dans son 
tujet de noble et de gdndreui et s'y est attachte. II D'a 
pas de aystdme politique, il De cherehe pas ik soutenir 
i':iri3tocnttie,~ou k c^lSbrer le trioDOphe de la ddmocralic. 
11 Tait valoir partout la vertu romaiae, la frugaliU, lacon- 
stance, le dftvouement, Tempire sur soi-mfime. Au coo- 
traire tout ca qui est violeot, tyrannique, turbutent, lui 
d£|>latt. II le blflme, ou le peint de couleurs qui le rendenl 
haissabie. Ses hSros, cest Cincinnatus, Papiriui Cur> 
sur, Camille, Ddcius, Fabius Cunctatur. Mai« it laiss« 
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TOir le pnu de sympathie qu'il 6prouve pour les IribLns 
remuants du premier aitete de la R^publique, le d^cemTir 
Appius Claudius, les imprudants et pr^somptueui Flami- 
nius et Varron. II lui semble que la grandeur de Rome 
souDre dea agitatioDB et dea troubles qu'ils suscitent, ou 
des faules qu'ilB commettent. Ils contrarieDt les volont^s 
du destin, qui s'exerce pourtant h )'^ar^ du peuple ro- 
main et en sa (aveur avec une irf^sistible puissance. Tite- 
Livecroit k lanicessiti qui se joue des conseils humains; 
il est fataliste, et il TOit dans les prodigea les awtiss^ 
Eaents que la force sup^rieure qui domine tout prodigue 
aui hommes. Ausai ne maQque-t-il pas dc rapporler en 
ilALiil ces circonstances extraordinaires oii la superstilioii 
roiiiaiDes^imaguait voirdes signesdela volonti desdieux. 
jlien n'est plus romain, et en m6me temps qu'il est pa- 
triole et enthousiaste de sa patrie et de ses vertus, il en 
a Tcsprit, les pr^jui^Ss, lea idSes, les croyances, et ceU 
avec une parfaite sincfiritfi. Cest cette concordance exacte 
de sentiments entre 'rite-Live et ses concitoyens qui l'a 
rendu aulrefois populaire et aussi populairs que Virgile. 
Chez ruQ el Tautre, chez Tite-Live sous la forme hislo- 
rique, chez Virgile sous ia forme podtique, les Romains 
se rebvuvaient tels qu'il croyaient 4tre el avoir it£. L'un 
^tait le poMe national, Taub^ l'historien national. Cest' 
cette concordance qui pour nous reod si prAcieuse la lec- 
lure de Tite-Live ; il est pour aous non pas tant le tSmoin 
des 3ges dont il raconte rhistoire, que des Romains dc son 
lemps et deleurs idfiessur leurs propres annales. Lesren- 
eeignements qu'il nous doune sur les vieui siiclea ne sonl 
que des m^ailies eOac^es, ofi la conjecture dolt essayer 
de ressaisir le Trai type, mais pour son propre si^cle 
c'est une midaille brillante et aui traits d^lachis. Or so» 
temps est pour nous un temps ancien dont grilco k lui 
Qous saisissons plus clairement et mieui la pliysionomie. 
D'ailleurs malgrft ses d^fauts, ses ignoranccs, ses incer- 
titudes, il nous offre encore des t^moignages utiles sur 
Im iiiatitutions et Us anlinuilgs. II ne reniplace qr]'im- 
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parfaitemenl TcBUvre d'6rudiUon qu'il aurait pu faire, 
qu'onl essay^e les Varron, les Featus et d^^utres; mais 
enfin k leur defaut, il les remplace, et pour nous, Sl con- 
ditioa d'user des regles d'une critique seTere, il est une 
source pr^cieuse de documents. 

Ce qu'on ne peut lui refuser, o'est d'avoir r6pandu sur 
toute sa matiere les omements d'un art un peu factice, 
inais remarquable. II estun puissantartisle; sesdescrip- 
tions, ses peiatures, ses portraits sont TivantS; s'il con- 
nait mft l'homme barbare des commencements de Rome, 
il connalt rhomme en gSneral, il sait analyser ses passions, 
le faire agir, animer les figures, leur donner le mouve- 
ment au milieu du drame que aa fantaisie imagiite aur 
les Tieillfls l^gendes et tes r^cita informes transmis par 
les annalistes et ceui qui ont v£cu entre eux el lui. Ses 
discours aont de 1a rh^lorique, mais de la plus parfaite, 
et c'e3t le meilleur de la rh^torique romaine, avant sa 
d^cadence, que nous trouvons dans le recueil Coneionei 
et Oratiottes formS par les Estienne et leurs 6mules. 

Le st^le de Tite-Live a de la pMnitude at de l'ampleur, 
quelquefois peut-6tre egt-il un peu long et verbeuz (Cf. 
Quintitien, Vlll, ui, 53); il est g^ndralement oratoire, 
souvent mflme il revet la couleur pofitiquo'. 

Asinius Pollion reprochait i Tite-Live de la pataviniti, 
c'est-^-dire qu'il trouvait dans sa langue des provtnrio- 
lismei, des mots ou des tours qut sentaieot rhomme de 
Padoue. Mais c'est ce que nous ne pouvons aujourd'hiu 
apercevoir ni sentir. 

Sa langue formc la transition entre 1'dpoque de la prou 
classique propreioent dite et Tdpoque imp4riale, qui «st 
celle de la d^cadence de la langue*. Elle est cependant 
digue d'6tre fttudiie comme un modfele, et Tite-Live estfln- 
core un des ^criv^ns leB pius purs et tes plus correcls de 
la lalinite. 
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Initia belli Pnnlci seeuDdi narranlur «t HannfbalJR duci* 
Poiaornm conlra foBdus per liibcrum Humrn lraagjtu>: a qoo 
^guntnm sodorurn populi Itouiani civitas obsesHi ecla*o menia 
rapta esl. De qutbuE iiijurjis miasi le^ti od Cartha^inienseg, 
qui qucrorenlur. Cuni satisraccnt notlent, belluin eis indictum 
est. Hannibal Ruperato PyreniEo saitu perfiatlias, rusisVotcis, 
qui obBiBtere couati erant ci, ad Alpes venil et laborioso per 
eas transitu, cum montanos quoque Gallos obvios aliquot prceiiis 
reppulisset, desceiidit in Ttatiaui et ad Ticinum (lumen Itoma- 
noH equestri prmtio fudili in qoo vulneratuni P. Comcliura 
Scipionem prote^iit Slius, qui Africani postea nomen accepit. 
Verumque exercitu Romano ad lliimen Trcbi.im fuso, Hannibal 
Appeaninum quoqne per mngnam venationcm initilum propler 
•iin tempcstatum transiil. Cn. Cornelius Scipio in Hispania 
coDlra Ptenos prospere pu^navil, <i\irt: hostium Jlagone capto.] 

1. [1] In parte operis inei licet mibi prasfari quod 
io principio sumnia totius proressi plerique sunt rerum 
BCriptores, bcUum nianime omnium mcmorabile, qn» 
unquam gcsta sint, nie scnptunim, quod HanDibale 'Jiic9 

I, I. In porw oper-, 
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.'^tuitUgJTJiiiMA^cam ptiptilo 'Remano gesscre. [2] Nam 
■' iieq^e ralitfiot^ opi6us'ufl» ifcter se civilates gentesqu 
contulerunt arma, neque his ipsis tantutn unquam viriutn 
aut roboris fuit, et haud igQotas belli artes inter se^-e, 
sed expertas primo Punico conferebant bello, et adeo vaiia 
fortuna belli ancepsque Mars fuit ut propius pericuium 
fuerint qui vicerunt. [3] Odiia etiam prope majoribus 
cerlarunt quam viribus, Romanis indignantibus quod 
victoribua victi ultro inferrent arma, Pmnis quoU 
superbe avareque crederent imperitatum victis esse. 
C*] Fama est etiam Hannibalem, aunorum ferme novem, 
pueriliter blaudientem patri Hamilcari, ut duceretur in 
Bispaniam, cum, perfecto Africo bello, eiercitum eo tra- 
jecturuB aacrificaret, altaribus admotuin, tactis sacris 
jure jurando adactum se, cum primum posset, hostem (ore 
populo Romano. [5] Aagebant ingentis spiritus virum 
Sicilia Sardiniaque amissEe ; > nam et Sibiliam nimis ce- 
leri desperatiose rerum coacessam et Sardiniam inter 
motum Africffi fraude Romanorum, stipendio otiam insu- 
per imposito, interceptam. > 

11. [1] His anxius curis ita se Africo bello, quod fuit 
sub recentem Romanam pacum, per quinque annos, ita 
deinde novem annis in Hispania augendo Punico imperia 
gcssit [2] ut appareret majus eum quam quod gereret 
agitare in animo bellum et, si diutius vixisset, Hamil- 
care duca Poenos arma Italise illaturos fuisae, quw 
llannibalis ductu intulerunt. 

|3) Mors Hamilcaris peropportuna et pueritia Hanni- 
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bilis distulerunt ballum. Mcdius Hasdrubal interpatrent 
ic (llium octo ferina annos tmperium obtinuit, [*] gcner' 
ob indotem animi ascitus el, quta gener erat, faclionis 
Barcinx opibus, qu» apud milites plebcmque plus quani 
modicffi erant, liaud sane valuntate principum in impe- 
rJo posilus. (5] Is, plura consilio quam vi gcrens, hospi- 
liis magis regulorum coQciliandisque per amicitiam 
principura novis gentibus quam bello aut armis rem 
Carlhaginieasem auxit. [6] Ceterum uihilo ei pax tutior 
Tuit : barbarus eum quidam palam ob iram interfecti ab 
eo domini obtnincat^comprensusque ab circumstantibus 
haud alio quam si evasisset vultu, tormcntis quoque cum 
laceraretur, eo fuit babitu oris ut, superante Iffititia do- 
tores, ridentis etiam speciem pnebuerit. 

[7] Cum hoc Hasdrubale, quia mirse artis in sollici- 
tandis gentibus imperioque suojungendis Tuerat, r<edns 
renovaverat populus Romanus, ut finis utriusque impe- 
riiesset ftmnis Hiberus SaguDtinisque mediis iiiterimpe- 
ria duonim populonim libertas servaretur. 

HI. [1] 1d Hasdrubalis locum eitemplo juvenis Hanni- 
lal ia prKtorium delatus imperatorque ingenli omnium 
clamore atque assensu appellalus erat; haud dubia ros 
Tuit quiu pnerogativa militaris, quam Tavor plebis se- 
quebatur , etiam ab senatu comprobarelur. [2] Hunc 
viidum puberem Hasdrubal litleris ad se accersierat, ac- 
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taque res etiam ia senalu fuerat. Bircinb nitentibus ut 
asauesceret militiffi Hannibal abiue in paternas succede- 
rot opes, [3] HanDo, alteriua factionis princeps : • Gt 
oequum po3tulare videtur, inquit, Hasdrubal, et ego ta- ' 
men non censeo quod petit tribuendum. v [4] Cum ad- 
mLratJone tam aacipitis senteutis in se omnes conver- 
tisset : [5] « An hoc timemus, inquit, ne Hamilcaris llliua 
nimis sero imperia immodica et rcgni patenii speciem 
videat et, cujus regis genero heredilarii sint relicU 
exercitus nostri, ejus fdio paruin mature serviamus? [6] 
Ego istum juvenem domi tenendum sub legibus, aub 
magistratibus, docendum vivere lequo jure cum ceteris 
censeo, ne quandoque parviiB hic ignis incendium ingens 
exsuacitet. » 

IV. (1] Pauci, ac ferme optimus quisque, Hannoni 
assenliebanlur; sed, ut plerumque fit, major pars melio- 
rem vicit. Hisaus Hannibal in Hispaoiam primo statim 
adventu omnem exercitum in se convertiti (3] Hamil- 
carem juvenem redditum aibi veteres milites credere; 
eundem vigorem in vuUu vimque in oculis, habitum oris 
iineamentaque intueri. Deia brevj etTecil ut pater in se 
minimum momentum ad favorem conciliandum esset. [3] 
Nunquam ingenium idem ad res diversissimas, parendum 
atque imperandum, habiliua fuit. Itaque haud facile discer- 
neres utrum imperatori an exercitui carior esset : [k] ne- 
que Hasdrubal alium quemquam prKliccre malle, ubi 
quid fortiter ac strenue agendum esset, neque milites 
alio duRe plus confidere aut audere. [5] Plurimum au- 

b-/1n:^^C'eaLcomiDej«TDiiiL«du). i icna, k habitum lineafnmlaqut. 

• Ou blan eBI-ce qas • — re- — n, el aan to, parM qu'il sagil 
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IV. 3. cndert, I. /)»m. 105. — | Iteia, 104. — *.«««(, t, Rem. us, 
mndmi H npporte taui, fu \t Ui mima piua bu, $ 7, nipcrettl. 
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daciae ad pericula capessenda, plurimuin consilii intjir ipsa 

pericula erat. Nullo la- 

bore aut corpus Tatigari 

aut aniDiu3 vinci pote- 

rat. [6] Caloris ac Tri- 

goris patienlja par; cibi 

polioiiisque desiderio 

naturali, non voluptate. 

modus finitua; viyilia- 

rum somnique nec die 

nec nocte discriminata 

tempora, [7| id quod 

gerendis rebus super- 

esset quieti dalum; ea 

neque molli slrato ne- 

que sllentio accersita : 

multi ssepe militari sa- 

gulo opertum bumi ja- 
cenlem inler custodiaa 
stationesque militum 
conspexerunl. [8] Vesti- 
tus nihit inter xquaies 
excellens; arma atque 
equi conspiciebantur. 
Eqnitum peditunique 
idem longe primua erat ; 
princeps in prtelium 

ibat, Ultimus COnser- "" 1u'musea de Ni^les. ""' 

to prcelio excedebat. 
[9] Haa tantas viri virlutes inKentiavitiafequabant; \n 

pjfi son lenips en heures de veill« nuU. - 8. plut qtiam CumcH./a 
tt en lieures it 9oniDHil d'apre$ li | mauvBiae loi punique ^lail pru.i^r- 
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liumana crudeliUs, perlldia plus quam Punica, DiLil Ten, 
nitiil Bancti, nullus Ueum metus, nullum jus jurandum, 
nullareligio. [10] Cumliacindole virtutumatque vitiorum 
triennio sub Hasdrubale imperatore meniit, nulla re, qn» 
agenda vtdendaque magoo (uturo dnci esset, pratei^ 
niissa. 

V. [1] Coterum, ex quo dia dux cst declaratus, relut 
Italia ei provmcia decreta bellumque Romanum manda- 
tum esset, [3] nihil prolata.Ddum ratus, oe se quoque, ut 
palrem Hamilcarem, deinde Hasdrubalem, cunctantem ca- 
sus aliquis opprimaret, Saguntinia inrerre bellum statuit. 
[3] Quibus oppugnandis qiiia haud dubie Romana arma 
movebantur,in01cadumpriusnnes(ultraHiberumeagen8 
in parta magis quam in dicione Carthaginieasium erat) 
induxit exereJtum, ut non petisse Saguotinos, aed rerum 
serie, Hnttimia domitis gentibus, jungendoque tractus 
ad id bellum videri posset. [k} Cartajam, urbem opuJen- 
tam, caput gentis ejus, expugnat diripitque; quo metu 
perculss mmorcB civitatcs stipendio imposito tmperium 
accepere. Victor exercitus opulentusqoe prasda Cartha- 
ginem Novam in hiberna est deductus. (5] Ibi large par- 
tiendo priedam stipendioque prteterito cum lide eisoN 
vendo cunctis civium sociorumqua animis in se llrmatts, 
vere primo in Vaccsos promotum bellum. [6] Hermandica . 
et Arbocala eorum urbes vi captte; Arbocala et virtulc 
et multitudine oppidanorum diu detensa. [7] Ab Her- 
mandica profugi exsulibus Olcadum, priore cestate do- 
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miUe geDtis, cum sejunxissent, coociunt Carpet&oos, (8) 
adortique Hannibalem regressum ei Vaccnis haud pn>- 
:ut Tago flumine agmen grave pmda turbaTsra. [9] Han- 
nibal proelio abstiauit, castrisque supsr ripam positla, 
eum prima quias silenttumque ab iioslibuB fuit, aunem 
vado trajecit, valloqua ita producto ut locum aJ trans- 
grediendum bostes haberent, invadere eos transeuntes 
statuit. [10] Equitibus pr»cepit ut, cum ingresBOS aquano 
videreot, adorirentur impeditum agmen, in ripa ele- 
phantos (quadragtnta autem erant) disponit. [11] Carpe-. 
tanorum cum appendicibus Olcadum Vaccffiorumque cen- 
tum millia fui^-e, invicta acies, si Kquo dimiearetur 
campo. [12] Itaque et ingenio feroces et mulUtudioe Treti 
et, quod metu cessissc credebant hostem, id morari vic- 
toriam rati quod interesset amnis, clamore sublato pas- 
sim sine ullius imperio, qua cuique proiimum est, in 
amnem ruunt. [13] Et ex parte altera ripx vis ingens 
equitum in flumen immtssa, medioque alreo haudqua- 
quam pari certamine concuraum, [14] quippe ubi pedeS' 
instabilis ac vi^ vado fidens vel ab inermi equite, equo 
temere acto, pervertJ posset, eques corpore armisque li- 
ber, equo vel per mcdios gurgites stabili, comminus emi- 
nusque rem gereret. [15] Pars magna Qumine absumpta; 
quidam verlicoso amni delati in hoates ab elephantis ob- 
triti sunt. [16] Postremi, quibus regressua in suam ripain 
tutior fuit, ex varia trepidatione cum in unum collige- 
rentur, priusquam a tanto pavorereciperent animos, Han 
nlbal agmine quadrato amnem ingressus fugam ex ripa 

3t el »2. — t. procul Tage, i, micorelur,i.Rm.H)4. — IJ.rlpH 
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fccit, vBstatisque agris intra paucos dios Carpetanot quo- 
i;ue in deditionem accepH. [17| Et jaiii omnia Irans 
riiberam {iiEetcr Saguntinos Carthagiaiensium eranL < 

VI. [1] Cum Sagimlinis belium nondiim crat, cet«rum 
jam belK causa: cnrlainina cum linitimis serebaatur, nia 
xime Turdetanis. |2| Quibus cura adesset idem qui liti 
erat sator, nec certamen juris, sed vim quaeri apparerol, 
legati a Saguntinis Etomam missi, auxilium ad bellum jam 
haud dubie imminens orantes. 

(3] Consules tunc Rom» erant P. Cornelius Scipio et 
Ti, Semproaius Longus. Qui cum, legatis in senatiim iu- 
troductis, de re publica rettulissent placuissetque mitti 
legatos in Hispaniam ad res sociorum inspiciendaa, ■ 
[4] i|uibus sl videretur digna causa, et Hannibali denun- 
tiarent ut ab Saguntinis, sociis popull Komani, abstine- 
ret, et Carthaginom in Afrjcam trajicercnt ac sociorum 
populi Romani querimonias deferrent, — [5j liac legatione 
decreta necdum missa, omniiim spe celerius Saguntum 
'oppugnari allalum est. [6] Tunc rciata de integro rcs ad 
senatum-, etalii, prorincias consulibus Hispaniam atque 
Africam dccernentes, terra marii|ue rem gereadam cen- 
sebant, alii totum in llispaniam llannibalemque intende- 
bant bellum-, [7jerantqui non temcre movendam reni 
lanlam exspectandosque ex Hispania legalos censerent. 
[8] Hiea sontentia, qiiu? tutissima videbatur, vicit, lega- 
tique eo maturius missi P. Valcrius Flaccus et Q. Baebitis 
Tamphilus Saguntum ad Hannibalem atque inde Cartha- 
ginem, si non absisteretur bcllo, ad ducem ipsum in pce- 
iiam fcederis rupti denoECcndum. 
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Vll. (1] Dam ea Romaai parant consultanUiue, jun 
Saguntuoi samma vi oppugnabatur. [2] CiTitas ea loage 
apulentia»ma ultra Hiberum Tuit, 3ita passus mille fei me 
a niari. Oriundi a Zacyntho ioaula dicuntur, miitiquc 
etiam nb Ardea Rutulorum quidam generis; {3} ceterum 
in tantas brevi creverant opes, seu maritimis, aeu tarrea 
iribus fructibus, seu multitudinia incremento, seu disci- 
piinffi sanctitate, qua fidem socialBm usque ad pemicieoi 
suam coluerunt. 

[4] Hannibal inreBto eierdtu ingressus fines, pemsta- 
tis passim agris, urbem tripertito aggreditur. [5] Angu- 
lus muri erat in planiorem patentioremque quam cetera 
drca vallem vergens; adversus eum vineas agere insti- 
tuit, per quas aries mranibuB admoveri posset. {6] Sed. 
ut locus procul muro satis equus agendis vineis fuit, ita 
haudquaquam prospere, postquam ad effectum operis 
ventum est, ciBptis succedebal. [7] Et turris ingens ini- 
minebat, et murus, ut in suspecto loco, supra cetur» 
inodum altitudinis emunitus erat, ot juventus dolecta, ubi 
plurimum periculi ac timoris ostendebatur, ibi vi majore 
obsistebant. [8] Ac primo.missilibus summovere liosteLn 
nec quicquam satis tutum munientibua pati; deinde jam 
non pro mccnibus modo atque turri tela micare, sed ad 
crumpendum etiara in stationes operaque hostium ani- 
ICU3 crat; [9] quibus tumultuariis certaminibus haud 
Ibrme plures Saguutini cadebant quam Pceni. [10] Ut 
vero Haanibal ipse, dum murum incautius subit, advef' 
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siim remtir tr&gulagraviterictus cecidit, tantacirca tuga 
ac trapidatio fuit ut noD multum abesset quin opera ac 
vine» desererentur. 

VIII. [1] Obaidio ddnde per paucos dies magis quam 
oppugnatio Tuit, dum vulnus duciBcuraretur; perquod 
tempuB ut quies certaminum erat, ita ab apparatu operum 
ac munitionum nibil cessatum. [2] Itaque acrius de ints- 
gro coortnm est bellum, pluribusque partibus, yii aco- 
pientibus quibusdam opera locis, vinete cmpt» agi ad- 
moTeriqua aries. [3] ^undabat multitudine hominum 
PoBnus (ad ceotum quinquaginta millia babuisse ia armis 
satiscreditur) ■-, [k] oppidani adomnia tueuda atque obeuada 
multifariam distineri ciepti sunt: non sufliciebaat itaque. 
[5] Jam feriebantur arietibus muri quassatsque multx 
partes erant; una contiuentibus ruinis nudaverat urbem: 
tres deinceps turres quantumque inter eas muri erat cum 
fragore iagenti prociderant. [6j Captum oppidum ea ruina 
crediderant Pceni; qua, velut si pariter utrosquo murus 
texiaset, ita utrimque in pugnom procursum est. [7] Nihil 
tumultuariee pugns simile erat, qualcs in oppugnationi- 
bus urbium per occasionem partis altcrius conseri solent, 
sed justfe acies, velut pateuti campo, iDler riiinas muri 
tectaque urbis, modico distantia intervallo, constiterant. 
laJHincspes, hinc dosperatio animos irritat, Pceno ce- 
pissfl jam se urbem, si paulum annitatur, credcnte, Sa- 
guntinis pro nudata mcenibus paLria corpora opponenti- 
bus nec ullo pedem refcrcalc, ne in relictum a se locum 
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ho3tem immitteret. (9) Itaque, quo acrius et conrerlim 



magisutrimquepugnabanl.eopluresvQinerabantur, nullo 
inter arma corporatgue vano intercidente telo. [lOj Ptia- 
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larica erat Saguntinis missile telum, hastili abiegno ei 
ceLera tereti, prxterquam ad eitremum, unde ferrum ex- 
atabat; id, sicut in pilo quadratum,stuppacircumligabant 
linebantque pice; [11] ferrum autem tres longum habe- 
bat pedes, ut cum armis traasfigere corpus posset. Sed 
iil muime, etiam si htesisset in scuto nec penetrasset in 
corpus, pavorem faciebat, |1S| quod, cum medium accen- 
sum mitteretur conceptumque ipso motu multo majorem 
ignem ferret, arma omitti cogebat nudumque militem ad 
iusequentes ictus pnebebat. 

IX. [1] Cum diu anceps fuisset certamenot S^untinis, 
quia prieter spem resisterent, crevissent animi, Pcenus, 
quia nou vicisset, pro victo esset, [3] clamorem repente 
oppidani toilunt hostemque inruinas muri expellunt, inde 
impeditum trepidantemque exturbant, postremo fusum 
fugatumque in castra redigunt. 

(3] Interim afa Roma legatos venisse nuntiatum est; 
quibus obviam ad mare missi ab Hannibale qui dicerent 
nec tuto eos adituros inter tot tam effrenatarum gentium 
armanecHannibali in tanto diacrimine rerum oper» esae 
legationcs aitdire. [k] Apparebat non admissos protinus 
Carthaginem ituros. Litteras igitur nuntiosque ad prin- 
cipea factionis Barcin» premittit, ut prtBpararent suo- 
rum aDimos, ne quid para altera gratificari populo Roma- 
i!ii posset. 

X. [1| Itaque, prxterquamquodadmissiauditiquesunt, 
ea qunque vana atque irrita legatio fuit. (2] Hanno unus 
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advorsus senatuin c&usam tederismagno silentio proptei 
aucloritatem suam, ceterum kaudquaqttam cum assMtsu 
aLidientium egit, [3] per Deos fcederum arbilros k 
testes soDatum obtestans ne Romanum cum Saguntino 
s-jscitarent Ijelliim : o Monuisse, prndiiisse se ne Hamii- 
caris progeniem ad ezercitum mitterent; non Manes, non 
stirpem ejus conquiescere viri, nec uuquam, donec san- 
guinis Dominisqud Barcini quisquam supersit, quietura 
Homana fndera. s [k] t Juvenem flagrantem cupidine 
regni riamque unam ad id cernentem, si ex bellis bella 
aerendo succinctus armis legianibusque vivat, velut ma- 
leriam igni preebentes ad exercitus misistis. Aiuistis 
ergo boc incendium, quo nunc ardetis. \5\ Saguntum 
vestri circumsedent exercitus, unde arcentur fiBdere; 
mox Carthaginem circumsedebunt Romanee legiones, 
ducibuE isdem Diis per quos priore belto rupta foedera 
sunt ulti.(6] Utrum host«m an tos an rortunam utrius- 
que populi ignoratis? Legatos ab sociis et pro sociis ve- 
nientee bonus imperator vester in castra non admisit, jua 
gentium sustulit; hi tamen, unde ne hostium quidem 
legati arcentur pulsi, ad vos venerunt; res ex fosdere 
repetunt; ut publica fraus absit, auctorem culpe et 
reum criminis deposcunt. [7] Quo lenius agunt, segnius 
incjpiunt, eo, cum ccQperint, vereor ne perseverantius 
sfflviant. ^gates insulas Erycemque ante oculos propo- 
nite, quffi terra marique per quattuor et viginti annos 
passi sitis. [8] Nec puer hic dux erat, sed pater ipse Ha- 
milcar, Hars alter, ut isti volunt. Sed Tarento, id est, 
Italia, non abstinueramus ex fisdere, sicut nunc Sagunto 
non abatinemus. [9] Vicerunt ergo Dti homines, et, id 

l.iTiiiiquam.', nam.SJ:aupara(l, \ Mca, gtL., poDr ii'i<ol[ |>u 1 

tl)l< ixnci : luftftrti, — 4. cu- j iccuMr Ckiltuea <l'Hoir lioli 1m 

piiliiu, I. Acm. 1. b. — «. rw n- Mitit. — g. U ) 1 HMMpto* d'k- 

IMHUU, 1. Dict. Iu»t. — W pw- I MMtelb» : •■ UMadnii : M dt 



(A. CHR. S18| LIBER IXI. 15 

de quo verbis ambigebatar, uter populus fcedus rupis- 
set, eventus belli velut squuB judez, unde jus stabat, ei 
Tictoriam dedit. (10} Cartbagini nunc Hannibal vineas 
tiirresque admovet, Carthaginis moBnia quatit ariete : 
Sagunti rutnse (falsus utinam vates siml) nostris capi- 
tibu3 incideat, susceptumque cum Saguntinis bellum 
habendum cum Romanis est. {11] c Dedemus ergo Han- 
aibalem? b dicet aliquis. Scio meam levem esse in eo 
auctoritatem propter paternas inimicitias ; sed et Hamil- 
carem eo perisse* Itetatus sum quod, si itle viveret, bel- 
tum jam haberemus curo Romanis, et hunc juvenem 
Unqiiam fUriam facemque bujus belli odi ac detestor; 
f 12) nec dedendum solum ad piaculum rupti fcederis, sed, 
si nemo deposceret, devehendum in ultimas maris terra- 
rumque oras, ablegandum eo unde nec ad noa nomi 
maque ejus accidere neque ille sollicitare quiclx civitatis 
statum posset. [13] Ego ita ceuseo : legatos esitemplo Ro- 
mam miitendos, qui senatui satisfaciant ; alios, qui Han- 
nibali nuntieot ut eiercitum ab Sagunto abducat ipsum- 
que Hanoihalem ei ffledere Ronianis dcdant; tertiam le- 
gationem ad res Sagunljnis reddendas decerao. a 

XI. [1] Ciim Hanno perorasset, nemini omnium cer- 
tare oratione cum eo necesse fuit : adco prope omnis se- 
natua Hannibalis erat, infestiusque locutum arguobant 
HannoDem quam Flaccum Valertum, legatum Romanum ! 
[2] Responsum inde legatis Romaiiis est belluro ortum 
ab Saguntinis, dod ab Haunibale, esse; populum Roma- 
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niirij injusle Tacere, si SagunllDos vetustissimx Cartha- 
ginicnsium societati prxponat. 

[3] Dum Romani tempus terunt legatipoibus mitten- 
dis, Hannibal, quia fessum militem pneliis operibusqua 
habebat, paucorum iis dieruui quietem dedit, stationibu; 
ad custodiam vjnearum aliorumque operum dispositis. 
Interim animos eorum nunc ira, in hostes stimulando, 
nunc ape praemioium accendit. [k] Ut vero pro contione 
prEedam captie maia edixit militum Tore, adeo accensi 
omnes sunt ut, si o.-oemnlo signum datum esset, nulla 
vi resisti videretur nosse. [5] Saguntini iit a prceliis 
quietem babuerant, nec lacessenLes nec lacessiti, per 
aliquot dies, itanon nocle, non die unquam ccssaverant 
ab opere,-ut novum raurum ab ea parle qua patefactum 
oppidum ruinis eral reflcerent.' [6] Inde oppugnatio eos 
aliquanto atrocior quam ante adorta est, nec, qua pri- 
mum aut potissimom parte ferrent opem, cum omnia 
variis clamoributg streparent, satis scire poterant. (7] 
Ipse Hannibal, qua turris mobilis, omnia munimenla ur- 
bis superans altitud!:;;. agebatur, hortator aderat. Qua; 
cum admota, cataDulLis ballistisque per omnia tabulata 
dispositis, muros defensoribus nudasset, [8j tum Hanni- 
bal occasionem ratus quingentos ferme Afros cum do- 
labris adsubruendumabimomurummitlit;necerat difO- 
cile opu3, quod «ementa non calce durata erant, sed in- 
teriita luto, structur» antiquje genere. [9] Itaque latius 
quam qua c»deretur ruebat, perquo patentia ruinis 
agniina armatorum in urbem vadebant. [10] Loeum quo- 
que editum capiunt, collatjsque eo catapultis ballistisqua, 
ut castellum in ipsa urbe velut arcem imminentcm ha- 
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DurcLit, muro circuiiiila,iil ; ul Sith^untini murmn interio- 
rem ab Qondum capta parte urbis ducunt. (11) Tltrimquo 
Eumma vi et muniuQt et pugnant, sed interiora tuendo 
minorem indies urbemSaguntinifaciunt. [12] Simul cre- 
scit inopiaomniumlongaobsidione et minuitur cXspecta' 
tio extemie opis, cum tam procul Romani, unica spes, 
circa omnia hostium essent. [13] Paulisper tamen aCrec^ 
tos animos recreavil repentina profectjo Hannibalis iu 
Oretanos Carpetanosque ; qui duo populi, dilectus acer- 
bitate consteruati retentis conquisiloribus metum defec- 
tioais cum prEebuissent, appressi celerilate Hanuibalis 
omiseiunt mota arma. 

Xll. [1] Nec Sagunti oppugnatio segnior erat, Mahar- 
bate liimilconis fllio (eum prsfecerat Hannibal) ita im- 
pigre rem agente ut ducem abesse nec cives ncc hostes 
sentirent.' |3] Is et proGlia aliquot secunda fecit et tribus 
ariutibus aliquautum muri .discussit slralaque omnia 
recantibus ruinis advenienti Hannibali osl«ndit. [3] Ita- 
que ad ipsam arcem extemplo ductus exercitus, atroxque 
proBlium cum multuruni utrimque caede initum et para 
aruis capta est. 

[4] Tontata deinde per duos est exigua pacis spes, Al- 
conem. Saguntinum ct Alurcum Hispanum. Alco insciis 
Saguntinis, precibus aliquid moturum ratus, cum ad 
Hannibalem noctu transisset, postquam nihil lacrima 
movebant i:ondicionusque tristes, ut ab irato victore, fe- 
rebantur, transfuga ex oratore taclus apud hoslem man- 
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sit, moritnrutn afGrmana qui sub condicionibus iia de 
pace ageret. [5] Postulabatur autem, redderent res Tur- 
detanis traditoque oinni auro atque ai^Dto egreesi urba 
cum singulis vestimentis ibi habitarent ubi PiBnus ju3- 
sisset. [6] Haa pacis leges abnuente Alcone accepturos 
Saguntiaos, Alorcus, vinci animos, ubi alia vincantur, 
afSrtnans, se pacisejus interpretem fore pollicetar; erat 
autem tum miles Hannibalis, ceterum publice Sagunlinis 
amicus atque hospes. {7] Tradito palam lelo custodibus 
hostium transgressus munimenta, ad pratorem Sagun- 
tinum (et ipse ita jubebat) est deductus. {B] Quo cum 
eitemplo concursus omnis generis hominum esset fac- 
tus, summota cetera multitudine senatns Alorco datus 
est; cujus talis oratio fuit : 

XIll. [1) a Si civis vester Alco, sicul »d pacem petea- 
^am ad Hannibalem venit, ita pacis comliciones ab Han- 
nibale ad vos rettutisset, supervacaneum hocmihi fuisset 
iter, quo nec orator Hannibalis nec transfuga ad vos 
veni ; [2] sed, cum ille aut vestra aut sua culpa manserit 
apud hostem (sua, si metum simulavit, vestra, si peri- 
culum est apud vos vera referentibus), ego, ne ignorare- 
tis esse aliquas et salutis et pacis vobis condiciones, pro 
vetuslo hospitio, quod mihi vobiscum est, ad vos vejii, 
|3] Vestra aulem causa me, nec ullius allerius, loijul 
qux loquor apud vos vel ea fides sit quod neque duni 
veatris viribus restitistis neque dum auxilia ab Romanis 
sperastis pacis unquam apud vos mentionem feci; [^ 
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postquam nec ab Romanis vobis ulla est spes nec vestra 
vos jam aut arma aul mconia satia datendunt, pacem 
nKaro ad vos magis necossariam quam nquam. [5] Cu- 
jus ita aliqua spes est si eam, quemadmodum ut victor 
(ert Hannibal, sic vos ut victi audietis, et non id quod 
ainittitur in damno, cum omQia victoris sint, sed quic- 
qtiid rctinquitur pro munere habituri estis. [6] Urbem 
vobis, quam ex magna parte dirutam capt&m fere totam 
liabet, adimil, agros relinquit, locum assignaturus, in 
quo noTum oppiitum KdiOcetis. Aurum et argentum 
orvLue, publicum privalumque, ad se jubet dererri; (7] 
corpora vestra, conjygum ac liberorum vestrorum servat 
ioriolata, si incrmes cum binis vestimcnlis velitis ab 
Sagonlo exire. [8] Hebc victor hostis imperat; h%c, 
quanquam suntgravia atque acerba, fortuna vestra vobis 
suadet. Equidom haud dospero, cum omnium potestas ei 
facla sit, aliquid ex his rebus remissurum, [9] sed vel 
litec patienda cenaeo potius quam trucidari corpora ve- 
stra, rapi trahique ante ora vestra conjuges ac liberos 
bclli juro sinatis. v 

XIV. [1] Ad hxc audienda cum circumfusa paulatim 
multitudine permiitum senatui esset populi concilium, 
repente primores secessione facta, priusquam responBum 
daratur, argentum aurumque omne ex publico privato- 
que in forum collatum in ignem ad id raptim factura 
uoiijicientes eodem pleriaue semet ipsi prEecipitaverunt, 
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|2] Cum ex flo pavor ac trepidatio totam urDem pervaais- 
tet, alius insuper tumuUus ex arce auditur. Turris diii 
quassata prociderat, perque ruiuam ejuscohors Pcenorum 
innpetu Tacto cum sigaum imperatori dedisset nudatam 
filationibus custodiisque solitis hostium esM urbem, [3] 
non cunctandum iu tali occasione ratua Hannibat totis 
viribus aggressuB urbem momento cepit, signo dato ut 
omnes puberes interficereutur. Quod imperium crudele, 
ceterum p^ope necessarium cognitum ipso eventu est : 
[k] cui enim parci potuit ez iis qui aut inclusi cum con- 
jugibus ac liberis domoa super se ipsos concremaTerunt, 
aut armati uullum ante flnem pugnn quam morientes 
fecerunt ? 

XV. [1] Captum oppidum est cum ingenti prteda. 
Quanquam pleraque ab dominis de industria corrupta 
erant et in ceedibus vix ullum discrimen ntatis ira fece- 
rat et captivi mititum pneda fuerant, [2] tamen et ex 
pretto rerum venditarum aliquantum pecuoi» redactum 
esse coDStat et multam pretiosam supellectilem vestem- 
que missam Carthaginem. 

[3] Octavo mense quam cceptum oppugnari captum 



quam ab Cartbagine profectus sit in Italiam pervenisse. 
[k] Quffl si ita sunt, fieri non potuit ut P. Cornelius, Ti. 
Sempronius consules Tuerint ad quos et principio oppu- 
gnatiouis legali Saguntini missi sint et qui in suo magi- 

t. ptr^iM, we., t. Hem. isi. — XV, i. cfxullwn. tU., oii Jiait 

I. crudeli iquidam /btMt) iMI*- tiri buucoupda leinDHaetil'en[iiii8 

chet Cicjron, r»n> Mil., iiv, 17 ; loniiicn. —I. t>«l«in, >. Pem. li. 
• Omnii IiIh alqiie iotidloM Bcti — i. Oauvo mmn fuam, elc.. 



2S LIBER XXI. [A. U. C. ^36J 

stratu cum Hannibale, alter ad Ticinum amnem, ambo 
aliquanto post ad Trebiam, pugnaverint. [5] Aut bmaia 
brevtora aliquanto fuere, aut Saguntum priacipio anni 
quo P. Cornelius, Ti. Sempronius consuiea fuerunt non 
ccBptum oppugnari est, sed captum. [6] Nam exces- 
aiasB pugna ad Trebiam in annum Gn. Servilii et C. Fla- 
minii non potest, quia G. Flaminius Arimini consulatum 
iniit, creatus a Ti. Sempronio consule, qui post pugnam 
ad Trebiam ad creandos consules Romam cnm venissel, 
comitiis perfectis ad eiercitum in hiberna rediit. 

XV(. (1) Sub idem fere tempus et legati qui redierant 
ab Carthagine Bomam retlulerunt omnJa hostilia esse, 
et Sagunti exscidium nuntiatum est; [2] tantusque simuj 
masror Palres misericordiaque sociorum peremplorum 
indigne et pudor non iati auxilii et ira in Carthaginienses 
metusque de summa rerum cepit, velul si jam ad portas 
hostis esset, ut tot uno tempore motibus animi turbati 
trepidarent magis quam consulerent : f3J ■ namneque 
hostem acriorem bellicosioremque secum congrcssnm, 
nec rem Romanam tam desidem unquam faisso alque 
imbcllem ; f4) Sardos Corsosque et llistros atque lllyrios 
lacessisse magis quam exercuisse Romana arma, et cum 
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GaJlis tumuttuatum Teritis quam belligeratiim ; [5] 

Pcenum, hostem vete- 

ranum, trium et viginti 

annorum militia duria- 

sima inter Hisfianas 

gentes semper victo- 

rem, duci acerrimoas- 

suetum, recentem ab 

exscidio opulentissimffl 

urbis, Hiberum trans- 

ire; [6] trahere seciim 

tot excitos Hispanorum 

populos ; conciturum 

avidas semper armo- 

rum Gallicaa gentes : 

cum orbe terrarum bel- 

lum gerendum in Italia 

ac pro nuBnibus Homs- 

XVn. [1] Nominatae 
jam antea consulibus 
provinciie erant; tum 
sortiri jussi. Cornelio 
Mispania, Sempmnio 
Africa cum Siciha eve- 
nit. [2] Sex in eum an- 
nitm decretse leginnes, 

et socium quantum ipsis videretur, el classis quanla 
parari posset. (3J Quatluor et viginti pcdilum Roma- 

<-ct mililee. — milUia, ablalJr de anrs firail la ennTe en Rsp.icnc. 

Iitmps. — i.txciloa (sedibiu suit). i'iiilre en Arrir|iip. ~ Voyei Uici. 

- pro, dei-anl. hfsi., au mol proviacla. - j. ,a- 

XVU,t.NomtmUie,elc.,i\avBit > civm, t . Hem. i ; iptit = contu- 
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norum millia Mripl.a et mille octingeuti equites, semIo- 
nim quadraginta miltia peditum, quattuor millia et qua- 
driugeuti equites; naves ducenUe viginti quinqueremes, 
celocea viginti dediLclJ. [4] Latum inde ad poputum 
a velleut Jnberent populo Cartha^inien^bellum indici? o ; 
ejusque belli causa supplicatio per urbem habita atque 
adorati Dii, ■ ul beue ac felicit«r eveoiret qaod belluni 
populus Romanus jussisset. s 

[5] Inter conaules ita copige divis» : Sempronio 
datee legiones duae (ea quaterna millia eraat peditum 
et treceni equites] et sociorum sedecim millia pe- 
aitum, equites mille octiugenti, naves longn centum 
aexaginta, celoces duodecim. [6] Cum his terrastribus 
maritimisque copiis Ti. Sempronius missus in Sioiliam. 
ita in Arricam transmissurus m ad arcenuum Italta P<b- 
num consitl alter satis esset. [7] Cornelio minus copiarum 
datum, quia L. Manlius prstoret ipse cum haud invalido 
prssidio in Galliam niJttebatur ; [Sj navium maxime Cor- 
nelio numerus deminutus : sexaginta quinquereroes dat^ 
(oeque enim mari vcnturum aut ea parto belli dimicatu- 
rum hostem credebant), ct duae Bomana) legiones cum 
suo justo equitatu et quntluordccim millibus sociorum 
peditum, cquitibus mille sescentis. (9) Duas legiones Ro- 
manas et decem millia sociorum peditum, miile equites 
: ocios, sescentos Romauos Gallia provincia eodem versa, 
.:i Punicum bellum, habuit. 
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XVIII. f[] HiB ita compuatia, ut omnia justaante bel- 
lum flerent, legatos majores natu, Q. Fabium, M. Li- 
vium, L. ^milium, C. Licinium, Q. Bsebium, in Africam 
mittunt ad percoDtandos Carthaginienses, publiconecon- 
silio Hannibal Saguntum oppugnasset, [2| et, si, id quod 
facLuri videbantur, faterentur ac defenderent publico 
consilio factum, ut indicerent populo Carthaginiensi bel- 
lum. [3] Romaai postquam CarthagiDem venerunt, cum 
senatus datus esset et Q. Fabius nihil ultra quam unum 
quod mandatum erat percontatus esset, tum ei Cartha- 
giniensibus unus : [it] nPrsEceps vestra, Romani, et prior 
legalio fuit, cum Hannibalem, tanquam suo consilio Sa- 
guntum oppugnantem, deposcebatis ; ceterum hsec iega- 
tio verbis adhuc lenior est, re asperior. [5] Tunc enim 
Hannibal et insimulabatur et deposcebatur, nunc ab no- 
bls et confessio cutpx eiprimitur et ut a confessis res 
eitemplo repetuntur. [6] Ego autem non, privato publi- 
cone consilio Saguntum oppugnatum sit, qusrendum 
censeam, sed utrum jure an injuria : [7] nostra enira 
hjec qutestio — atque animadversio — in civem nostrun-, 
est, quid nostro aut suo fecerit arbitrio ; vobiscum uoi' 
disceptatio est, licueritne per fcedua Qeri. [8] Itaquf , 
quoniam discerni placet quid publico consilio, quid sua 
sponte imperatores faciant, aabis vobiscum rcedusest,a 
C. Lutatio consule ictum, in quo cum caveretur utro- 
rumque sociis, nibil de Saguntinis (necdum enim eranl 
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Eocii Testri) cButum est. [9] ' At enim eo fcedere quod 
cum Hasdrubale ictum est SagniitiDi excipiuntiir. b Ad- 
versus quod ego nibil dicturus sum, nisi quod a vobia 
didjci: [10] TOs enim, quod C. Lutatius consul prirno 
nobtscum tedus icit, quia neque auctoritate Patrum nec 
populi jussu ictum erat, negastis vos eo teneri ; itsque 
aliud de integro Tcedus publico coDsilio ictum est. {11] Si 
vos non tenentftBderavestranisi ei anctoritateaut jussu 
vestro icta, ne nos quidem Hasdrubalis foadus, quod no- 
bis insciis icit, obligare potuit. [12] Proinde omittite Sa- 
gunti atque Hiberi isentionem faeere, et, quod diu par- 
turit animus vester, aliquando pariat. ■ 

[13] Tum Romanus, sinu ex toga facto, € Hic, inquit, 
Tobis bellum et pacem portamus ; utrum placet samito.o 
Sub hanc vocem haud minus ferociter « daret utrum vel- 
let > succlamatum est ; [14] et cum is iterum, sinuefTuso, 
n bellum dare n dixisset. accipere se omnes responde- 
runt et, quibus acciperent animis, isdem se gesturos. 

XIX. [1] Hebc derecta percontatio ac denuntiatio belli 
magis ex dignitate populi Bomani vjsa est quam de fce- 
derum jure verbis disceptare, cum ante, tum maxime 
Sagunto excisa. |^] Nam, si verborum disceptationis res 
esset, quid fcedus Hasdrubalia cum Lutatii priore fcedere, 
quoo mutatum est, comparaDdum erat, [3] cum in Lu- 
tatii fcedere diserte additum esset ita id ratum fore si po- 
pulus censuisset in Haadrubalis fcedere nec exceptum 
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tale quicquaiu fuarit et tot annorum silentio ita vivo eo 
comprobatum ait f(Bdu3 ut ne mortuo quidem auctore 
quicqurim mutaretur? [4] Quanquam, et si priore foedera 
staretur, satis cautum orat Sagunlinis, sociis utrorum- 
que exceptis : nam neque additum erat n iis qui tunc 
essent > noc i ne qui post«a assumerentur ; > [5] et, 
cum assumere novos liceret socios, quia jequum censeret 
aut ob nulla quemquam merita in amiciliam recipi aut 
receptos m fidem non defendi, tantum ne Carlhaginien- 
sium socii aut sollicitarentur ad defectionem aut sua 
aponte desciscentesreciperentur? 

[6] Legati Romani ab Cartbagine, aicut tis Ftomfp im- 
peratum erat, in Hispaniam, ut adirent civitates et in 
societatem pellicerent aut averterent a Poenis, trajece- 
runt. [7] Ad Bargusios primum venerunt ; a quibus be- 
nigne excepti, quia t«dobat imperii Punici, multos trana 
Hiberum populos ad cupidinem nova fortunfe erexerunt. 
[8] Ad Volcianos inde est ventura; quorum celebre per 
Hispaniam responsum ceteros populos ab societate Ro- 
mana avertit. [9] Ita oniin maiimus natu ex iia in concilio 
respondit : a Quje verecundia est, Romani, postulare vos 
uti vestram Carthaginiensium amicitiie prseponamus, 
cum, qiri id fecerunt, crudelius quam Pcenus hostis per- 
diditvossocii prodideritis ? [10) Ibi qujeratis socios cen- 
seo ubi Saguntinacladesigoota est ; Hispanis populis sic- 
ut lugubre, ita insigne documentum Sagunti ruinx 
eruntne quis fidei Romanre aut societati conlidat. » [1 1] 
Indeerfemplo abire finibus Volcianorum jussi-ab nnllo 
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deiDde concilio Hispania benigniora verba tulara. Ita ne- 
quiquam peragrata Hiapania, in Galliam transeunt. 

XX [1| In his nova terribilisque species risa est,' 

quod artnati (ita mos gentis erat) in contulium venerunt. 
[21 Cum, verbis extollentes glortam virtutemque populi 
Ftomani ac magnitudinem imperii, petissent ne Pifino 
Dellum italix inferenti per agros urbesque Buas transi- 
tum darent, [3] tantiis ciim fremitu risu» dicitur ortua ut 
vix 3 magistratibus majoribusque natu juventus sedara- 
tur : [>*] adeo stolida impudensque pOrtulatio visa est, 
censere, ne in Italiam transmittant Oalli beltum, ipsos td 
avertere in se agrosque suos pro alienis populandos ob- 
jicerel [5] Sedato tandem fremitu, responsum legatis est 
neque Romanorum in se meritum esse neque Cartha- 
giniensium injuriam ob qu» aut pro Romanis aut adver- 
3US Pcenos sumant arma ; [6) contra ea, audire sese gen- 
tis sux homines agro Hnibuaque Kali» pelli a populo 
Itomano stjpendiumque pendera et cetera indigna pati. ■ 
[7] Eadem ferme in ceteria Galliffi conciliis dicta audita- 
que ; nec hospitale quicqil&m pacatumve satis prius au- 
ditum quam Massiliam venere. [8] Ibi omnia, ab soctis 
inquisita cum cura ac flde, cognita : i prteoccupatos jam 
ante ab Hannibale Gallorum animos esse \ sed ne illi 
quidem ipsi satis mitem gentem fore (adeo ferocia atque 
indomitaingeniaessel},oi subindeauro.cujus avidissima 
gens est, principum animi concilientur. > [9] Ita peragra- 
tis Hispaniffi Galltnque populis, tegati Romam redeunt 

\r pudtur, • e^esl^-aira : . quelle b Onulsciiilpiiie. — cBtaro, loul«q 
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baiid ita muUo post quam coosules in provincias pro- 
Tecti erant. Civitatem omnetn exapectalione belli erectam 
inTenerunt, satis constante fama jam Hiberum Pcenos 
transmieisse. 

XXI. [1] Hannibal Sagunto capto Carthaginem Novam 
in hiberna conceaserat, ibique auditis quEe RomiB qusque 
Carthagine acta decretaque forent, seque non ducem so- 
lum, sed etiam causam esse bellt, [2] partitis divendilis- 
911« reliquiis pmdae, nihil ultra difTerendum ratus, Ui- 
spani generis milites convocat. [3J « Gredo ego voa, in- 
quit, socii, el ipsos cernere, pacatis omnibus HispaniiB 
populis, aul riniendam nobis militiam exercitusque dimit- 
tendos esse aut in alias terras transferendum bellum; 
[4] ita enim bs gentes non pacis solum, sed etiam victo- 
riie bonis florebunt si esaliis gentibus prxdam etglo- 
riam quaeremus. [5] Itaque, cum longinqua a domo instet 
militia incertumque sit quando domos vestrasetqu» 
cuique ibi cara sunt visuri sitia, si quis vestrum suos in- 
visere vult, commeatum do. [Sj Primovere edico adsitis, 
ut Diis bene juvantibus beilum ingentis gloria prieUa- 
quB futurum incipiamus. > 

[7] , Omnibus fere visendi domos oblata ultro poleslas 
grata erat, et jam desiderantibus suos et longius in (u- 
turum providentibus desiderium. [8] Per totum tempus 
biemis quies inter labores aut jam eihaustos aut mox 
exhauriendos renovarit corpora animosque ad omnia de 
JBtegro patienda ; vere primo ad edictum convenere 

[9] Hannibal cum recensuisset omnium gentium auxi- 
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lia. Gaues profectQs Herculi Tota exaoWit, novisquo se 
obligat votis, si cetera prospersi evenisseiit. [10] Inde par- 
uens curas simul m inferendum atque arceDdum belluai, 
ne, dum ipse terrestri per Hispaniam GalUasque itinere 
Italiam peteret, nuda apertaque Ronianis Africa ab Sicilia 
esaet, valido prxsidio firiiiare eam- statuil; [11] pro eo 
Guppleraeittum ipse ex Africa, maxime jacuktorum, le- 
vium armis, petiit, ut Afri in Hispania, in Africa Hispani, 
melior procul ab domo futurus uterque miles, velut mu- 
tuia pigneribus obligati, stipendia facerent. [12] Tredeoim 
millia octingentoa quinquaginta pedites cajlratos misit in 
Africam et funditores Baliares octihgentos septuaginta, 
equitesmixtoses multisgentibusmilleducenlos', [I3]ha3 
eopias partim Carthagini prsaidio esse, partim distribui 
per Africam jubet. Simul, conquisitoribus in civitales 
missis, quattuormilliacoDscriptadelectsBJUTentutis, pree- 
sidium eosdera et obsides, duci Carthaginem jubet. 

XXII. [1] Neque Hispaniam neglegendam ratus, atqua 
id eo minus quod haud tgnarus erat circumitam ab Uo- 
manis eam legatis ad sollicitandos principum aniiuos, 
[2] Hasdrubali fratri, viro impigro, eam provinciam de- 
stinat, firmatque Africis maxime praesidiis, peditum Afro- 
rum undecim millibus octingentis quinquaginta, Ligu- 
ribus trecentis, Baliaribus qvingenlis ; [3] ad hKc poditum 
auxilia additi equites Libyphmnices, mixtum Punicum 
Afrisgenus, quadringenti gwtii^tiaflinfa et NumidaeHau- 
riquc, accolx Oceani, ad mille octingenti et parva Iler- 
getum manus ex Hispaaia, trecenti equites, et, ne quod 
terrestris deesset auxilii genus, elephanti viginti unus. 
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[d) Classis praterea data tuend» maritimse orx. quiii, 

qua parte belli vice- 

nnt, ea tum quoque 

rem gesturos Homanos 

credi poterat, quinqua- 

ginta quinqueremes , 

quadriremes duie, trire- 

mes quinque; sed aptee 

inslrucfceque remigio 

triglnta el du® quin- 

queremes erant et tri- 

remes quinque. 

[5] Ab Gadibus Car- 
thaginera ad liiberna 
exercitus rediit; atque 
inde profectus pneter 
Onussam urbem ad Hi- 
berum marjtima ora 
ducit. [6] Ibi fama est 
in quiete visum ab eo 
juvenem divina specie, 
qui se ab Jove dieeret 
ducem in Italiam Han- 
nibali.'niissum : « proin- 
de sequeretur neque 
usquam a se deflecteret 
oculos; B (7] Pavidum ^^j^^ji^ j^^^^.^^ . 

primo, nusquam cir- ijicils, nu Caylue cmil voir un soiajl 

cumspicientem aut re- canhaginois. 

apicientem, secutum ; deinde, cura ingenii liumani, i;um, 
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quidnam id esset quod respicera vetitua esset, agtta- 
rct animo , temperare oculia nequivisse ; [8] tum vidisse 
post sese serpentem mira magDitudine cum ingenti ar> 
borum ac virgultorum strage ferri ac post insequi cum 
fragore c«ii nimbumi [9] tum que moles ea quidva 
prodigii esset quterentem audisse vastitatem Italie es- 
»e : ( pergeret porro ire nec uttra inquireret, sineretque 
fata in ocoulto esse. •. 

XXIII. [1] Hoc Tisu t»tU3 tripertito Hiberum copias 
trajecit, prEemissisqul Gallorum animos, qua traducendus 
exercitus erat, donis concitiarent Alpiumque transitus 
specutarentur. Nonaginta millia peditum, duodecim mil- 
lia equitum Hiberum traduxit. [2] Ilergetes inde Bargu- 
siosque el Ausetanoa el laccetaniam, qu«e subjecta Pyre- 
n»is monlibus est, subegit, oraque huic omni prsefecit 
Hannoijem, ut fauces qu» Hispanias Galliis jungunt in 
potestate esseot; [3] decem millia peditum Hannoni ad 
prsesidium obtinends regionis data et mille equites. 
[4] Postquam per Pyrensum saltum traduci exercitus est 
cceptus rumorquc per barbaros manavit certior de bello 
Romano, tria millia inde Carpetanorum peditum iter 
averterunt. Conslabatnon tam bello motos quam longin- 
quitatevixinsuperabiliqueAlpiumtransitu. [5] Hannibal, 
quia revocare aut vi retinere eos anceps erat, ne cetero- 
rumetiam Teroccs animi irritarentur, [6} supra septem 
millia hominum domos remisit, quos et ipsos graTari 
miiitia senserat Cnrpctanos quoque ab 80 dimissos si- 
mulans. 

duDtl.t.Rmt. M, — 7.«ira, laei- fl«n- Hl. — 4. ind* = o Pjfr»- 
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XXIV. (}] Inde, ne mora atque olium anJmos soliicita- 
rcl, cum rcUquis copiis Pyrcnfcuin transgreditur et ad 
oppidum Ilibcrri castra locat, [2] Galli quanquam Italiffi 
bcllum inferri audiebant, tamen, quia vi snbaclos trans 
rjrensum Hispanos famaerat prffisidiaque valida impo- 
sita, metu servitutis ad arma consternati Buscinonem ali- 
quotpopuli conveniunt. [3| Quod ubi Hannibali nunlia- 
lum est, moram ma^s quam bellum metuens, ot-atores 
ad regulos eorum misit : r. tolloqui semet ipsum cum iis 
velle; vet illi propius Iliberrim accederent, vel se Rusci- 
nonem processurum, ut ex propinquo congressus facilior 
esset : {4] nam et accepturum eos in castra sua sc Ixtum, 
nec cunctanter seipsumadeos venturum; hospitem.enim 
se Gallix, non hostem, advenisse, nec stricturum ante 
gladium, si per Gallos liceat, quam in Ilaliam venissct. > 
[5] Et per nuntios quidem haec ; ut vero reguli Gallorum, 
castris ad lliberrim, extemplo motis, haud graranter ad 
P<enum venerunt, capti donis cum bona pace eicrcitum 
per fmes suos prteter Ruscinonem oppidum transmise- 

XXV. (Ij Id ftaiiam interim nihil ultraquam Hiberum 
transisse Hannibalem a Massiliensium legatis Ramam 
perlalum erat, [2] cum, perinde ac si Alpes jam Iransis- 
set, Boji aollicitatis Insubribus defecerunt, nec tam ob 
reteres in populum Romanum iras quam quod nuper circa 
Padum Placentiam Cremonamquo coloniasinagrumGal- 
licum deductas xgre patiebantur; [3] itaque, armis re> 

XXIV, I. loaieUoretiod dtfe^ ] ocadUi. — i. lietal, i. Rmn. u». 
ianem). — i. IioUm (non Galtiwl. 1 — S. ttac (egil, dixii). 
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pente arreptis, in «um ipsum agrum impetu facto taotum 
terroris ac tumultiis Tecerunt ut non agrestis modo taiul- 
titudo, sed ipsi tresvlri Romaai, qui ad sigrum veneraot 
assignandum, diflisi PlacentisB mcenibus Mutinam confu- 
gerint, C. Lutatius, C. Serviliua, M. Anniua. [4] Lutatii 
nomen haud dubium est', pro AuDio Servilioque M'. Aci- 
liumetG.Herenniuin habent quidam annales, alii P.Cor- 
nelium Asinam et C. Papirium Masonem. [5] Id qitoqua 
dubium est, legati ad expostulandum misai ad Bojos vio- 
lati sint an in treSTJros agrum metantes impetus sit 

[6] Mutinse cum obsiderentur et gens ad oppugnan- 
darum urbium artes rudis, pigerrima eadem ad mililaria 
opera, segnis intactis assideret muris, simulari cceplum 
de pace agi; [7} evocatique ab Gallorum principibus le- 
gati ad coltoquium non conlra jus modo gentium, sed 
violata etiara quae data in id t«mpu3 erat fide compre- 
benduntur, negantibus Gallis, nisi obsides sibi redde- 
rentur, eos dimissuros. [8) Cum bsec de legatis nuntiala 
easent et Mutina preesidiumque in periculo esset, 
L. Manlius pmtor ira accensus efrusum agmen ad Mu- 
tinam ducit. [9) Silv» lunc circa viam erant, plerisque 
incultis. Ibi, inexploralo profectus, in insidias prsecipi- 
tat, multaquc cum cade suorum jegre in apertos carapos 
emersit. (lOj Ibi castra communita et. quta Gallis ad ten- 
tanda ea defuit spes, refecti sunt militum animi, quan- 
quam ad qttingentos cecidisse satis constabat. (11) Iter 
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deinde de integro cceptum, nec, dnin per patenUa loea 
ducebalur agmen , apparuit hostis \ [12] ubi rursni 
silvffi iotralx, tum postremos adorti cum magna trcpi- 
dalione ac pavore omaium septin^entos mililes occid»- 
runt, sex signa ademere. [13] Fiuis et Gallis territandt 
et pavcndi fuit Romanis, ut e saltu invio atque impe- 
dlto evasere; inde apertls locis racile tutantes agmen 
Romani Tannetum, vicum propinquuoi Pado, contsn- 
dere- [14] Ibi se munimento ad tempus commeati- 
busque fluminis et Brimoorum etiam Gallorum auxiiio 
adversus crescentem in dies multitudinem hosUum tuta- 
bantur, 

XXVI. [1| Qui tumultus repens postquam est Romam 
perlalus et Punicum insuper Gallico bellum auctiitii Pa- 
tres acceperunt, [2] C. Atilium prietorem cum una teglone 
Romana et quinque millibua sociorum, dilectu novo a 
consule conschptis. auxilium ferre Manlio jubent; qui 
sine ullo certamlne (absceaserant enim metu hostes) 
Tannetum pervenit. 

[3] Et P, Cornelius, in locumejus qu» missa cum prie- . 
tore erat scripta legione nova, profectus ab urbe sexa- 
ginta longis navibus pr»ter oram Etrurise Ligurumque 
et indo Salluvium monles perveoit Massillam, [<t] et ad 
proximnm ostium Rhodani (pluribus enim divisus am- 
nis in mare decurrit) castra locat, vixdum satis credens 
Hannibalem superasse Pyrenseos montea. |5) Quem utda 
Rhodani quoque Iransitu agitare animadvertit, incertus 
quonam ei loco occurreret, necdum salis refectjs ab jac- 
tatione maritima militibus, trecentos interiin delectos 
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equites ducibus Massiiiensibus et auxiliaribus tiallis ad 
exploranila omnia visendosque ei tuto hostes pnemittit 
[6] Hannibal, ceteris Eaetu aut pretio pacatis, jain in Vot- 
carum perTenerat agrum, gentis vatidB. Goluut autem 
circa utramque ripam Rhodani-, sed, dilfisi citeriore agro 
arceri Pmnum posse, ut flumen pro munimento habe- 
rent, omnibus ferme suis trans Rhodanum trajectis uUe- 
riorem ripam amnis armis obtinebant. [7] Geteros acco- 
las fluminis Hannibal et eorum ipsorum quos sedes su^ 
teDuerant simul pellicit donis ad naves undique contra- 
hendas fabricandasquc, aimul et ipsi trajici eiercitum le- 
rarique quam prlmum regionem suam tanta hominum 
urgenle turba cupicbant. [8] Ilaque ingens coacta vts 
navium est lintriumque tbmere ad vicinalem usum para- 
tarum, novasque alias primum Galli inoboantes cavabant 
Bi singulis arboribus, [9] deinde et ipai militea, simul 
copia matoriEe, simul facilitate operis inducli, alveos in- 
formes, nihil, dummodo innare aquse el capere onera pos- 
sent, curantes, raplim, quibus se suaque transveherent, 
faciebant. 

XXVIl. [1] Jamque omhibus satis comparatis ad traji- 
ciendum, terrebant ex adverso hostes, omnem ripam, 
equites virique, obtinentes. (2] Quos ut averteret, Han- 
nonem Bomilcaris filium vigilia prima noctis cum parte 
copiarum, maxime Hispanis, adverso flumiao ire iter 
unius diei jubet [3] et, ubi primum possit, quam occut- 
lissime trajecto amni, circumducerc ^men, ut, cum opus 
Tacto sit, adoriatur ab tergo hostes. [k\ Ad id dati duces 
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ualli edocent inde milliaquinque et viginLi ferme supra 
parv» JDSulfe circumfusum amnem laliore, ubi diTide- 
batur, eoque niinus alto alveo transitum ostendere. [5] 
ibi raptim ctesa matcria ratesque fabricatie, in quibus 
equi virique et alia onera trajicerentur. Hispani sine 
olla mote. ia utres vestimentis conjectis, ipsi catris 
superpositis incubantes Qumeu tranavere. [6] Et alius 
txercitus ratibus junctis trajectus, castris prope flumcn 
positis, nocturno itinere atque operis labore fcssus quiole 
unius diei reflcitur, intenU) duce ad consilium opportune 
ezsequendum. [7] Postero die profecti, ex loco edito 
fumo signiQcant transisse te et faaudprocul abesse. Quod 
ubi accepit Hannibal, ne temrpori deesset, dat signum ad 
trajiciendum. [8] Jam paratas aptatasque habebat pedes 
lintres, eques fere propter equos naves. Navium agmen, 
ad excipiendum adversi impetum fluminis parte su- 
periqro transmitteDS, tranquillitatem infra trajicientibus 
lintribus prnbebat; [9] equorum pars magna nantes 
loris a puppibus traliebantur, prieter eos quos instratos 
frenalosque, ut extemplo egresso in ripam equiti usui 
essenl, imposuerant in naves. 

XXVIII. [1] Galli occursant in ripa cum variis ululati- 
bus cantuque moris sui, quatientes scuta super capita 
vibrantosque dexteris teiai [2) quanquam et ex adverso 
terrebat tanta via navium cum ingenti sono fluminis et 
cUiaore vario nautarum militum^ue, et qui nitebanlur 
perrampero impctum fluminis et qui ei altera npa traji- 
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cientes suos hortabantur, [3]et jamaatiapaventcsadverso 
tumuitu terribilior ab tergo adortus clamor, castris ab 
Haniione captis. Mox et ipse aderat, ancepsque terror 
cimimstabat. et enavibustanta vi armatoruni ia terram 
evadente et ab tergo iniprovisa premente acie. [k] Galli, 
postquam utroque vim facere. conati pellebantur, qiia 
patere visum majiime iter perrumpunt, trepidique in vi- 
ODS pas3im suos dilTugiuut. Haanibal. ceteris copiis per 
otium trajcctis, spernens jam Gallicus tumultus caslra 
locat. 

[5) ElephaatoruRn trajiciendorum varia consilia fuisse 
eredo; certe variat memoria actse rei. Quidam congre- 
gatis ad ripam elephantis tradunt ferocissiraum cj iis 
irritatum ah rectore suo, cum refugienlem in aquam, indc 
nanlem sequeretur, traiisse gregem, ut quemque timcn- 
tem altitudiaem destitueret vcdum, impetu ipso fluminis 
in alteram ripain rapienlA \ (S) ceterum magis conatat ra- 
tibus trajeotos : id ut tutius consilium ante rem fbret, 
ita, acta re, ad fldem pronius est [7] Ratem unam du, 
ceatos longam pedes, quinquaginta latam a terra ia am- 
nem porrexerunt, quam, ne secunda aqua deferretur, plu- 
ribus validis retinaculis parte superiore ripae retigatam, 
pontis in modum humo injecta coiistraveruat, ut belux 
audacter velul per solum ingrederontur; [S| altera ralts 
xque lala, longa pedes centum, ad trajiciendum tlumen 
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apta, buiccopul&taest; sextum elephantiper Blabilemro- 
lem tanquam viam, prsgredientibua remiDis. acti ubi in 
mioorem applicatam traosgressi sunt, [9] extemplo, reso- 
lulis quibus leriter uiDexa erat vinculis, ab acluariis ali- 
quut navibus ad alteram ripam pertrahitur; ita primis 
e.\positis, alii deinde repetiti ac trajecti sunt. [10] Nihil 
sano trepidabaot, donec contiaeuti vAlut poute ageren- 
tur; primiis erat pavor cum, soluta ab ceteris rate, iti 
altum raperentur. [11] Ibi urgentes intor se, codentibus 
eitremis ab aqua, trepidationis aliquantum edebant, do- 
□ec quietem ipse timor eircumspectantibus aquam fecis- 
set. [12] Excidere uiiam ssvientes quidam in flumen; sed 
pondere ipso stabiles, dojectis rectoribus, qunrendis pede- 
tentim vadis in terram evasere. 

XXIX. [1] Dum elephanti trajiciuntur, interim Hannibal 
Numidas equites quingentos ad castra Komana uiiserat 
speculatum ubiet quautai copi» ossent et quid pararenl. 
(3) Eiuic alffi equitum missi, ut aate dictum est, ab ostio 
Rbodani trecenti Homanorum equiles occurrunt. Prcellum 
atrocius quam pro nuroero pugnantium editur; [3] nam, 
pr»ter mutta vulnera, oedes etiam prope par utrimque 
fuit, fugaque et pavor Numidarum Romanis jam ad- 
modum ressis victoriam dedit. Victores ad centum sexa> 
giota, nec omnes Romani, sed pars Gallorum, victi 
amplius ducenti ceciderunt. [4] Hoc priacipium simul 
omenque belli ut summce rerum orosperum eventum, 
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iU haud sane iacruentam ancipilisque ccrtaminis vic- 
lorjam BoniaDisporUDdit. 

'|5) Ut re ita gcsta ad utrumque ducem sui redierunl, 
nec Scl[)ioni starc sententia poterat, nisi ut ex consiliia 
cteptisque hostis et ipse coDatus caperet, {6) et Hanni* 
balem, iocertuni utruoi cceptum in Italiam iotenderet 
Ller aD cum eo qui primus se obtulisset Bomanua eier- 
citus manus consereret, averlit a prffiseoti certamine Bo- 
jorum legatorum regulique Magali adveotus, qui, sc duces 
itinerum, socios periculi fore afQrmantes, inl«gro bello, 
nusquam ante libatis viribus, Italiam aggrediendam 
censent 

[7} Multitudo timebat quiaem tiostem,nondum oblitte- 
rata memona supenoris belli, sed magis iter immensum 
Alpesque, rem fama utique inexpertis horrendam, metue- 
bat. 

XXX [1] Itoque JJannibal, postquam ipsi sententia 
stetit porgcre ire atqiie Italiam petere, advocata contione, 
varie militum versat animos castigando adhortandoque : 
[2] ■ Mirari se, quinani pectora semper impavida repens 
terror invaserit. Per tot annos vincentes eos stipendia fa- 
cere ncque anteHIspania ezcessisse quam omnes geates- 
que el terrae quas duo diversa maria amplectantur Car- 
thaginiensium essent. [3] Indignatos deinde quod, qui-- 
cunique Saguntum obsedissent, velut ob noxam sibi dedi 
postularet populus Bomanus, Hiberum trajecisse aJ de- 
lcndum nomen Romanorum liberandumque orbem ter- 
rarum. [k] Tum nemini visum id loagum, cum ab occasu 
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Eolis ad cxortus uiLenderent iter; [5] auac, postquam 
multo majorem partom itineria emeaBam cernant, Pyre- 
nxum sallum int«r ferocissimas geiites superatum, Rho- 
danum , tantum amnem, tot millibus Gallorum proliibeD* 
tibus, domila sLiam ipsius Quminis vi, trajectum, in con- 
spectu Alpes habeant, quarum altenim latus Italis sit, 
in ipsis portis bostium raLigatos subsistere — , [6] quiJ 
Alpes aliud esse credeutes quam montium altiludines? 
[7] Fingerent altiores Pyreneei jugis; nullas profecto ter- 
ras cEelum coutingere nec tn«xsuperabiles bumano generi 
esse. Alpes quidem habitarl, coli, gignere atque alere 
aoimantes-, pervias fauces esse exercitibus. |8] Eos ipsos 
quos cernant legatos non pennis sublime elatos Alpea 
trausgressos. Ne majores qutdem eorum JDdigeDas, sed 
advenas ILalia: cultores has ipsas Alpes ingentibua sepe 
agounibuB cum liberis ac coDJugibus, migrautium modo, 
tuto transmisisse. [9] Militi quidem armato, niliil secum 
prteter instrumenta belli portanti, quid invium aut iaex- 
superabile e3se?.Saguntum ut caperetur, quid per octo 
menses nericuli, quid laboris exh^uatum essel [10) Ro' 
mam, c^ut prbis terrarnm, petentibus quicquam adeo 
asperum atque arduum videri quod inccptum moretur? 
^11] Cepisse quondara Galtos ea quse adiri posse Pcenus 
desperet ; proinde aut cederent animo atque virtute gentl 
per eos dies totiens ab se victie, aut itineris finem sperent 
campum iDterjacentem Tiberi ac mceDibus Romanis. n 

XXXI. [1] His adbortationibus incitatos corpora cu- 
rare alque ad iter se parare jubet. [2] Postero die pro- 
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leclus adfersa rtpa Rhodani mediterranea Galliie [>etit, 
0011 quia rectior ad Alpes via esset, sed, quantum a mari 
recessissct, minus obviuni Tore Romanum credens, [3] 
cum quo pnusquam in Italiam ventum foret non erat in 
snimo manus conserere. [k] Quartis castria ad Insulaip 
pervenit; ibi Isara Rhodanusque amnes, diversis ex Al- 
pibus decurrentes, agri aiiquantum ampleii coufluuBt in 
umim; mediis campls insula nomen inditum. [5] Inco- 
lunt prope Allobroges, gens Jam inde nulla Gallica gento 
opibus aut fama inferior. [6] Tum discors erat : regni 
certamioe ambigebant fratres; major et qui prius impe- 
ritarat, Braneus nomine, minore ab fratre et ctBtu junio- 
rutn, qui jure minus, vi plus poterat, pellebatur. [7] Hujus 
seditionis peropportuna dlsceptatio cum ad Hannibalem 
rejecta esset, arbiter regni factus, quod ea senatus prin- 
cipumque sententia Tuerat, imperium majori restituit. 
[8] Ob id meritum commeatu copiaqus rerum omnium, 
maxime vestis, est adjutus, quam infames frigoribus Alpes 
prsparari cogebant. [9] Sedatis Hannibal certaminibus 
Allobrogum cum jam Alpes peteret, non recta regione 
iter instituit, sed adlavam in Tricastinos Hexittindeper 
extremam oram Vocontiorum agri tendit in Tricorios, 
baud usquam impedita via priusquam ad Druentiam tlu- 
men pervenit. [10] Is, et ipse Alpinus, amnis longe om- 
nium GalliKiluminumdifficillimustrausitueBt-, (11] nam, 
cum aquffi vim vehat ingentem, non tamen navium patiens 
est, quia nullis coercitus riois oluribus simul neque is- 
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dem alveis tluens, Qova sempcr vnda noTosque gurgitos 
(etob eadem pediti quoqucincorla vla est), ad hoc, saxa 
gtareosa volvciis, niliil slabile nec LuLum ingredienti pne- 
bet. [121 ^^ ^*^'"* fpi^te imbribu» auctus ingentem trans- 
gredientibua tumultum Jecit, cum super cetera Irepida- 
Uone ipsi sua atque iucertisclanioribus turbarentur. 

XXXll. [l) P. Comelius consul triduo fe^e posl quam 
Hannibal a ripa Rliodani moTit quadrato agmine ad ca- 
stra bostium venerat, nullam dimicandi moram facturus; 
[3] ceterum, ubi deserta munimenta nec facile se tantum 
praigressos assecuturum videt, ad mare ac naves rediit, 
tutius raciliusque ita descendenti ab Alpibus Hannibali 
occursurus. [3] Ne tamen nuda auxiliis Bomanis Hispania 
esset, quam proTinciam sortitus erat, Cn. Scipionem fra- 
trein cum maxima parte copiarum adversus Hasdrubalem 
inisit, Ci] non ad tuendos tantummodo veteres socios con- 
ciliandosque noTOS, sed etiam ad petlendum Hispania 
Hasdirubalem. [5] Ipse cum admodum extguis copiis Ge- 
Buam repetit, co fut circa Padum erat exercitus iLaliam 
defensurus. 

[6] Hannibal ab Druentia campestri mazime itinere ad 
Alpes cum bona pace incolentium ea loca Gailorum per- 
renit. (7] Tum, quanquam fama prius, qua incerta in ma- 
jus vero ferri solent, prwcepta res erat, tamen ex propin- 
quo Tisamontium altitudo nivosque calo prope immixtae, 
tecta iarormia imposita rupibua, pecora jumcntaquo lor- 
rida frigore, homines intonsi et inculti, animalia inani- 
maque omnia rigentia gelu, cetera visu quam Uictu 
fffidiora terrorem renovarunt. [8] Erigentibus in primos 
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agmeD clivos appurueruDt immincDtos; tumulos insiden- 
•es, moDlaniiqui, si valles occultiorea insedissent, coorti 
ad pugnam repente ingenlem fugam strageraque dedis- 
seut. [9] Hannibal consistere si^najussit; Gallisque ad 
visenda loca prsemissis postquam comperit transitum ca 
nOD esse, castra iater confragosa omitia prEeruplaque 
quam exteutissima potest valle locat. [10) Tum per eos- 
dem Gallos, haud sane multum lingua moribusquc ab- 
horreateS) cum se immiscuissent coUoquiis montaBor-im, 
edoctus interdiu tantum obsideri saltum, nocle in sua 
quemque ditabi tecta, luce prima subiit lumulos, ut ei 
aperto atque interdiu vim perangustias facturus. [11] Dic 
deinde simulando aliud quam quod parabatur consumpto 
cum eodem quo conatiterant loco castra communisscnt, 
[12) ubi primum degressos tumulis montanos laxatasque 
sensit custodiaa, pluribus ignibus quam pro numeru ma- 
nentium in speciem factLS impedimentisque cum equite 
relictis et maxima parle poditum, [13] ipse cum expeditis, 
acerrimo quoque viro, raptim angustias ovadit iisque 
ipsis tumulis quos hostea tenuerant conaedit. 
y XXXllI. [1] Prima deinde luce castra mota, et agmeo 

L>.i,reliquura i nijede re Cffipit. [3] Jam montani, signo dato, 
. cx castellis ad statjonem solitam conveniebant, cum re- 

: ' pente conspiciunt alioa, arce occupata sua, super caput 

iuiQiinentes, alios via transii^e hostes. [3] Utraque simul 

objecta res oculis animisque immobiles p^mper eos 

dcriiit ; deiode, ut trepidatioDem in angustiis suoque ipsum 
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lumultu misceri agmen Tidere, eqiiis i 
slernatis, [4) q uicquid ad jecissen t ipsi terroris sulis ad ^' ^'. 
pcroiciein fore rati, transTersis nipibus, juxta id vias ac^^J^^y 
JeTia aasueti, decurrunt. [5] Tum vero simul ab hostibus. ',. ^- 
SJrtiul ab iniquitate locorum Posni opgugnabantur, pjus-"^ 
que inter ipsos, sibi quoque tendente ut periculo prius 
fvaderet, quam cum hostibus certamiais eraX. [6] Equi ,. U'''| ' 
maxime inf^imo agmen faciebant, qui et clamoribus 
di s^nis . quos nematj eWam repercussaque ralles auge-aii'"^ 
bant, territi trepldabant, et icti forle aut vulnerali adeoVv^'* 
constemabantur ut s tragem ingentem simul hominum^i.i.i^''- 
ac sarcinarum omnis generis facefent; [7) multosque 
turba, cum prEBcipites deruptteque utrimgue angustis es- 
sent, in tmmensum altitudinis dejecit, quosdam et arma- , [^ ^ 
tos; sed ruin» maxime modo jumenta cum o nerilm s de^''. , 
volvebantur. (8] Qua: quanquam^gda visu erant, stetit ^^^- 
panimper tamcn Hanrtibal ac auos coatinuit, ne tumul- ^'„,.'-1 
tum ac trepidationem ail geret : [9] deindo, postquam in- ) 
terrumpi agmen vidit periculumque osse ne exutum im- 
pedimentis exercitum nequiquam incolumem traduxissetj 
decurrit ex superiore loco et, cum impetu ipso fudisset 
hostem, suis quoque tumultum a uxit . [10] Sed is tumul- 
lus momento tcmporis, postquam liberata itinera fuga 
montanorum erant, sedatur, nec per otium modo, scd 
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. prope silentio moi omnes Iraductp [11] Castellun) inde, 

quod caput ejus regionis erat. ■^c ulosque circutiijectoi 

_^D^pit, et captivo cibo ac pecoribus per triduum exercilum - 

^- aluit ; et, quia nec a mootanis, primo perculsis, nec loco 

magno opere impediebantur, aliquantum eo triduo vise 

corfecit, 

XXXIV. [1] Perventum inde ad frequentem cultoribus 

.jj^''-'^ aliuiii, ut inler moutanos, populum. Ibi non bello aperto, 

sed suis artibns, Traude et insidiis, est prope circumven-i 

tus. [2](MagD0 natu prtncipes castellorum oratores ad 

P<enum TentuDt,(_a)ienis malis utili eiemplo doctos me- 

morantes amicitiam malle quam vim experiri Pcenorum^ 

(3] itaque oboadienter imperata bcturos; commeatum 

itinerisque duces et ad lidem promiseorum obsides acci- 

peret. ■ [4] Hannibal, nec temcre credendum nec aaper-: 

-j^''' nandos ratua, ne repudiati aperte hostes flerent, beni- 

,cW S"B '^^°^ respondisset, obsidibuj, quos dabant acceptis et 

commeatu quem in viam ipsi detuterant usus, nequaquam 

i,jo^*^uiinter pa catos _composito agmine duces eorum sequi- 

tur. [i] Primuffl agmen elephanti et equites erantj ipse 

^^^''poslcum ipbore peditum, circumspectans sollicitus om 

nia, incedebat. [6] Ubi in angustiorem viam et parte al; 

tera suhjectam jiiKOinsuper imminenti ventum est, undi- 

jjj,\ que ei insidiis barbari, a fronte. ab terpo coortj, com- 

minus, eminus petunt, saia ingentia in agmen devol- 

vunt. [7] Maiima ab tergo vis hominum urgebatj in eos 

versa peditum acles haud dubium fecit quin, nisi firmat» 

extfema agminis fuissent, ingens in eo saltu acciptenda 

». JtBm. lat.— ii.pBeoHfcu» (eop- tt,f>t (les < ihmti ■ de I'Ailiqot>. 
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^ides. fuerit. [81 Tunc quoque ad eitremtim periculi ac 
prope pe rn iciaff Veutu m eat; nam, duDi cunctatur Haii- 
nibal demiltere agmeu in angustias, quia non, ut ipse 
equitibus prEesidio erat, ita pedilibus quicquam ab tergo 
auiilii reliquerat, [9] occursautes per obliqua montani, 
tTLlerrupto medio agmine, viam iiisedere, noxque una 
Hannibali sine equiiibcs atque impedmientis acta est. 

XXXV. [ll Postero d ie. i am jHroioS intercursantibus y 
barbaris, junctas copise, s aluJsqu p haud sine clade, ma- V 
jore tamen jumentorum quam hominum pernicie, supe->'^- 
ratus. [3] Inde montani pauciores jam et l atmcinii maffia* 
quam bclll more concursabant, inodo in primum, modo 
in Dovissimum agmen, utcumque aut locus opportunita- 
tem daret aut progressi moralive aliquam occasionem 
fecissent. y{3] Elephanti, sicut per artas prxcipites^tMiLL. 
vias magnaiuuca aKebantur. ila tutum ab hostibus, qua-i^ 
cuinquB incedereat, quia iiisuetis ad^undiiiroiiius metus 
erat, agmen prjebebant. ^-^ -••"1^ 

[JiJ Nonodie inj ug&iP Alpium perveotum estper invia ^, 
pleraque et. er^ores, quos aut ducentium f raus aut, ubi^_ 
fides iis non esset, temere initse valles a c^nicctantibus "' 
iter faciebaut. [5] Bi duum in jugo stativaWGila, fcss^is- 
que labore ac pugnando quies data militibus ; jumeiita- 
que aliquot, qu» prolaps^ io rupibu^cranr, sequendo 
vestigia agminis in castra perveriere. (6] Fcssis tsdia tot-- " 
malorum nivis etiam casus, occidente ]am sidere Vergi- 
liarum, ifl]gentem terrorem adjecit. [7] Per omi|iia nive ,^^ 
oppleta cum, signis prima luce motis, se gnite f" agmen 
incederet piKTitiaque et.desperatio in omnium vuitu emi 

a<rini»u. t. flm. SJ— accipim- | mtn, l'inliDUri«-, ul ipjs, eic, ». 

«. (imc Tuovue (lamuii eWrejno .X.VXV, j, darei, ». Rem. ij; 

•«iinit AnnaM «ratu). — of- | (cf. K ) et 4, lnc«l<refl«, uiMI. 
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nercl, [8] prsagressus signa Hannibal ia pr omunturJo 
quodam, unde loage ac lato prospectus erat, coasistefe 
ju.ssis militibus Italiam oslentat subjcctosque Alpinis 
montibuB Circumpadanos campos, [9] a m«niaque eos 
tum transcendere n«n Itali£B.ni*d*,'sed etiam urbis Ro- 
manEB ; cetera plana, p reclivia T>ro ; un* aut summum 
altero priBlit arcem et caput [talis in manu ac potestate 
habiturvs. > 

[10] Proccdere inde agmen CQ9pit, jam nihil ne hosti- 
bus quidom praster parva fnrta per occasionem tentanti- 
"'^SS- (11] Ceterum iter multo quamia.ascensu fuerat (ut 
pleraque Alpium ab Italia sicut breviora, ita arrectiora 
sunt) dirrtciltus tuit; [13] omnis enim (erme via prtecep.s 
angusta, lubricaerat, utnequesi^tiner^s^ a^lapsu pos- 
sent nec qui pautum liluiassePtTi^^re^affijti veatigio 
Buo, aliique,super alioset jumenlain liomines occide- 
rent. ."'x i»-^ "' ■'-' 

XXXVf. [1] Ventum deindc ad multo anguatiorem ru- 
pem atque ita rectis sazis ut eegrc cxpeditus miles tenta- 
bundus manibusque retinens virgulta ac stirpes cifca 
eminentes deraittere sese posset. [2] Natura locns jam 
ante prxceps recenti lapsu terra; in pedum mitle admo- 
dum altitudinem abruptus erat. [3] Ibi c;im velut ad 
finem vioe equites constitissent, miranti Hannibali, quie 
res moraretur agnteo, nuntiatur rupcm inriam esse. [4] 
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DigresBus deiiule ipse ad locum Tiseiidum. Hand dubia 
res Tisa quin p«r iDTia drca nec trita antea quamvis 
lon^ ambitu circumducdret agmen. (5] Ea vero via iit- 
superabilis fuit; nam, cum super vet«rem nivem iatac- 
tam noramodicnaltJtudinise&set.moUinecprsalts facile 
pedes ingredientium insistebant ; |6{ ut vero tot homiDUJii 
jumentorumque incessu dilapsa est, per nudam infca gla- 
ciem flaentemque tabem liqucscentis nivts ingredieban- 
tur. [7] Tstra ibi luctaUo erat, via lubrica glacie noo 
recipiente vestigium et in prono citius pedes falleote, ut, 
9eu Dianibus in assurgendo, seu gAhu se adjuTissent, ip- 
sis adminiculis prolapsis itorum corruereDt ; nec stlrpes 
circa radicesve, ad quas pede aut manu quisquam eniti 
posset, erant : ita in levi tantum glacie tabidaque nive 
volutabantur. (81 Jumenia secabant interdum elJam infi- 
mam ingredientia nivem ct ijrolapsajactandia gravius in 
conitendo ungulis ponilus perfringebant, ut pleraque, 
velut pedica eapta, ba:j'crcnt in dura et alte concreta 
glacie. 

XXXVll. [1] Tandem, ncquiquam jumeutisatque ho- 
Diinibus fatigatis, castra in jugo posita, Eegerrime ad id 
ipsum loco pargato : tautum nivia fodiendum atque ege- 
rendum fuit I [3] Inde ad rupem muniendam, per quam 
anam via esse poterat, milites ducti, cum cxdendum cs- 
set saxnm, arboribus circa immanibus dejectis detrunca- 
tisque strucrii ingentem UgniTum t^unt, eamque, cum 
et vis venti apta bciendo igni coorta esset, succendunt 
ardentiaoue sau mfusu acoto putrefaciunt. [3j ita torri- 
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dam iDcaadio rupem terro panduot moUiuntque anirac- 
tibus modicis clivos, ut non jumeotasolum, sedelephanti 
etiam deduci possent. [4] Quadriduum circa rupem con- 
sumptum, jumentia prope fame absumptis ; nuda enim 
fere cacumina sunt et, si quid est pabuli, obruunt nives. 
[5] Inferiora valles apricos^ue quoadam colles habent 
rivosque et prope silvas et jam humano cultu digniora 
loca. [61 Ibi jumenta in pabulum missa ct quies munien- 
do fesBis hominibus data ; triduo inde ad planum de- 
gcensuia, jam et locis mollioribus et accolarum in- 
geniis. 

XXXVllI. (1] Hoc maxime modo in Ilaliam perventum 
est, quiotomense a Carth^ine Nova, ut quidam aucto- 
res suat, quinto decimo die Alpibus superatis. [3J Quan- 
tffi copiee transgresso in Italiam Hannibali fuerint, ne- 
quaquam inter auctores constat. Qui plurimum, centum 
millia peditum, viginliequitum fuisse scribunt; qui mini- 
naum, viginti millia peditum, sex equitum. [3] L. Cincius 
Alimentus, qui captiim se ab Hannibale scribit, maxime 
me auctor moveret, nisi contunderet numerum Gallis 
Liguribusque additis ; ['•] ( cum bis octoginta millia 
pedilum, decem equitum adducta d (in Italia magis 
affluxisse veri simile est, et ita quidam auclores sunt) ; 
[5] < ez ipso autem andisse Hanoibale, poatquam Rho- 
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danum transierit, tnginta sei millia hamiaiim ingeQ' 
temque numerum equorum et aliorum jiimeatorum ami- 
aiBse. > Taurini sane GalU proxima gena erat in Italiam 
degresso ; [6] id cum iater omnes constet, eo magis 
miror ambigi quaaam Alpes transierit, et vulgo cre- 
dere Pffini&o (atque inde uomen ei jugo Alpium inditum) 
transgresBUm, [7] Cffllium per tjremonis jugum dicera 
transisse ; qui ambo sallus eum non io Taurinos, sed 
per Salassos Moataaos ad Libuos Gallos deduxisseot. 
[81 Nec Teri simile est ea tum ad Galliam patuisse ili- 
nera ; utiquQ quse ad Pceninum ferunt obsnpta geoUbui 
semigermanis (uissent. |9] Neque, faercule, moatibus his, 
si i|uem forte id mo?et, ab transitu Pwaorum ullo 5e- 
duai et Veragri, incol» jugi ejus, nomen/erual iaditum, 
sed ab eo quem, in summo sacratum vertice, Pieniaum 
moatani appellaut. 

XXXIX. [1] PeropporluDe ad priacipia rerum Tauri- 
ais, proximK genti, adversus Insubres motum bellum 
eraU Sed armare exercitum Haaaibal, ut parti alteri auxi- 
lio essot, ia reQciendo maxime seatientem contracta ante 
mala, non poterat : [2] ottum erat eaim ex labore, copia 
ex iuopia, cultus ex illuvie el tabe ; qua aqualida et- 
prope efferata corpora varie movebant. [3] Ea P. Cor- 
nelio consuli causa fuit, cum Pisas navibus venisset, 
exercitu a Manlio Atilioque accepto Urone et ia aovis 
iguomiaiis trepido, ad Padum festinaadi, ut cum hostc 
Dondum refecto maous scDsereret. [4] Sed, cum Placen- 
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tiaio consul venit.jam cx stativis moverat Hannibal Tau- 
rinorumque unajn urbem, caput gentis ejus, qnia volen- 
tes in amicitiam non veniebant, vi eipngnarat; [5) el 
juniisset aibi non metu solum, sed etiam voluntate Gai- 
loa accolaa Padi, ni eos circumspectantes derectionis tem- 
pus subito adventu consul oppressisset. [6] Et Hannibal 
movit ex Taurims, incertos quEB pars sequenda esset 
Gallos prffisentem secituros esse ratus. [7] Jam prope in 
conspectir erant exercitus convenerantque duces, sicuti 
inter se nondum satis noti, ita jam imbutus uterque qua- 
dam admiratione alterius. [8] Nam Mannibalis et apud 
Bomanos jam ante Sagunti eitscidium celeberrimum no- 
men erat, et Scipionem Hannibal eo ipso quod adversus 
se dui potissimum lectus esset pnestantem virum crede- 
bat; [9] et auxerant inter se opinionem, Scipio, quod, 
relictus in Gallia, obvius fuerat in Italiam transgresso 
Hannibali, Hannibal et conatu tam audaci trajicienda- 
rum Alpium et efFectu. 

[10] Occupavit tamen Scipio Padum trajicere, et ad 
Ticinum amnem motis castris, priusquam educeret in 
aciem, adbortandorum militum causa talem orationem 

■ XL. [1) a Si eum exercitum, milites, educerem in aciem 
quem in Gallia mecum liabni, supersedissem loqui apud 
vo3 : (2j quid enim aJboilari referret aut eos equites 
qiii equitatum liostium ad Fthodanuin llumen egre^ie vi- 
cissent, aut eas legiones cum quibus fugientem hunc ip- 
sum hostem secutus confessionem cedentis ac detrectan- 
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lis certamcn pro Tictoria habui? [3| Nunc, qnia ille 
eicrciluB, HispanlcB provincijB scriptus, ibi cum Tratra 
Gn. Scipioue mcls auspiciis rein gerit ubi eum gerere 
sen:itus populusque Romanus voluit, ego, ut consalcm 
ducem adversus Haiinibatem ac PoBnos haberetis, ipso 
ne huic voluntario certamini obluji, [4j oovo impera- 
turi apud novQs milites pauca verba Tacienda sunt.' 
[5] Ne genus belli neve hostem ignorelis, cum lis est 
Tobis, mililes, pugnandum quos terra marique priora 
bello vicistis, a quibus stipendium per viginti annos exe- 
gistis, a quibus capta belli prsmia Siciliam ac Sardiniam 
babetis. (6J Erit igitur in hoc cerUimine is vobis illisque 
animua qui victoribus et victis esse solet. Nec nunc illi 
•quia audent, scd quia necesse est pugnaturi suot; f7j nisi 
creditis, qui exercitu incolumi pvgnam detreatavera, c-os, 
duabus pnne partibus peditum equltumque in transitu 
Alj)iumamisais,quia plures perierintquam supersint, plus 
spoi nactos esse. (8J ■ At enim pauci quidum sunt, su<l 
vigentes animis corporibusque, qiiorum robora ac vires 
vix sustinere vis ulla possit. > (9) Efligies immo, um- 
brse bominum, Tarae, frigore, illuvie, squalore enecti, 
contusi ac debilitati inler saxa rupesque; ad boc prsusti 
artus, nive rigentes nervi, mentbra torrida gelu, quas- 
sata fractaquc arma, claudi ac debiles equi. [10] Cum hoc 
equilo, cum hoc |>edite pugnaturi estis; reliquias extre- 
mas hoSium, non hoslem, habetis, ac nihil magis vereor 
quam ne, vos cum pugnaverjtis Aloes vicisse Hanniba- 
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lem videantur. [11] Sed ita forsilan decuit, cum foBderum 
ruptore dnce ac populo Dcos ipsos sine uUa humana ope . 
commiltere ac profligare bellum, nos, qui secuadum Deos 
Tiolali sumus, commissum ac profligatum conficere. 

XLI. [1] Non vereor ne quis me htec vestri adhor- 
tandi cauaa magnifice loqui existimet, ipsum allteranimo 
affectum esse. [2] Licuit in Hispaniam, provinciam meam, 
quo jam profectua eram, oum exercitu ire meo, ubi et 
fratrem coosilii participem ac periculi socium haberem 
et Hasdrubalem potius quam Hannibalem hostom et mi- 
DOrcm haud dubie molem betli; [3] lamen, cum prater' 
veberer navibus Galliffi oram, ad famam hujus boatis in 
terram egressus, prsemisso equilalu. ad Bhodanum movi 
castra, [k] Equestri prcelio, qua parte copiarum conse- 
rendi manum fortuna data est, hostem fudi; peditum* 
agmen, quod io modum fugientium raptim agebatur, 

quia assequi terra non poteram neque regressus ad 

naves erat, quanta maxima potui celeritate tanto maris 
lerrarumque circuitu, in radicibus prope Alpium huic 
limcndo hosti obvius Aii. [5] Utnim cum decUaarem cer- 
tamcn ibprovidus incidisse videor, an occurrere ia vesti- 
giis ejus, lacessere ac retrahere ad decernendum ? [6] Ex- 
periri juvat utrum alios repente CarthagiaienBes por 
vigiuli annos tcrra ediderit an iidem sint qui ad ^gates 
pugnaverunt insulas et quos ab Eryce duodevicenis de- 
nariis testimatos emisistis, [7] et utrura Hannibal hic sit 
«mulus itinerum Herculis, ut ipse fert, an vectigalia sU- 
pendlariusque et servus oopuli Bomanl a natre relictus. 
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[8] 0«om niai Saguntinum scelus agitaret, reapiceret 
profecto, ai non patrlam vicUra, domum certe patremque 
et fiBiJera Hamilcaris scripta manu, [9J qui juasua ab 
consule nostro prffisidium deduiit ab Eryee, qui graves 
impositas victis Carthaginionaibua leges fremens mEerena- 
que accepit, qni , decedens Sicilia, atipendium populo 
Romano dare pactus est. 

[10] < Itaquo T03 ego, milites, non .eo aolum animo 
qrio adversua alios hoates soletb pugnare relim, sed cum 
tndignalione quadam atque ira, vetut ai servos videatis 
vestros arma repente contra vos ferentes. [11] Licuit ad 
Erycem clausos ultimo supplicio humanorum, fame, inter* 
Bcere ; licuit victricem classem in ArrJcara trajicere alque 
intra paucos dies sine ullo certamine Carthaginem delere : 
[13] veaiam dcdimus precantjbus,emi3imus eiobsidione, 
pacem cum victis fecimus, tutets deinde nostrn duii- 
mus, cum Africo t>ello urgerentur. [13] Pro his impertitia 
furiosum juvenem sequentes oppugaatum patriam nos- 
tram veniunt. Atque utinam pro decore tantum hoc vobia 
et non pro satute esset certamen I [94] Non de possessione. 
Sicilia! ac Sardiniaa, de quibus quondam agebatur, sed 
pro llalia vobis est pugnandum. [15j Nec est alius ab 
tergo exercitus, qui, nisi nos vincimus, hosti obsistat, 
Dcc Alpes alin sunt, quas dum superant comparari nova 
poasint pc»sidia; hic est obstandum, mitites, velut si 
ante Bomana moenia pugnemua. [16] Unus quisque se 
non corpus suum, sed conjugem ac liberos parvos armis 
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protegere putet; nec domesticas solum agilet curas, sed 
identidem hoc animo reputet, nostras nunc intueri ma- 
ims senatum populumque (tomaninn : [17] qualis DOstra 
vis virtusque fuerit, talem deinde fortunam illius urbii 
ac ftoraani imperii fore. ■ 

XLil. [1} Hkc apud Romanos consul. Hannibal, rebus 
prius quam Terbis adhorlandos miljles ratus, circum- 
dato ad spectaculum exercitu, captivos montanos vinctos 
in jnedio statuit, armisque Gallicis ante pedes eorum 
prujeclis, interrogare interpretem Jussit o ecquis, si vin' 
culis levarotur armaque et equum victor acciperet, de~ 
certare ferro vellet. n [2J Cum ad unum omnes ferrum 
pugnamque poscerent et dejecta in id sors esset, se quis- 
que eum oplabat quem fortuna in id certamea legeret, 
[3] cujusque sors exciderat atacer, inter gratulantes gau- 
dio exsultans, cum sui moris tripudiis arma raptim 
capiebat. [4| Ubi vero dimicarent, is habitus aaimorum 
non inter ejusdem modo condicionis homines erat, aed 
etiam inter spectantes vulgo ut non vincentium magis 
quam bene morientium fortuna laudaretur. 

XLlll. [1) Cum sic, aliquot spectatis paribus, affectos 
dimisisset, contione inde advocata ita apud eos locutus 
fertur : (2] t Si, quem animum in alieoffi sortis exemplo 
paulo ante habuistis, eundem moi in lestimaDda fortuna 
veslra tiabueritis, vicimus, milites; ueque eaim apecta- 
culum modo illud, sed qu»dam veluti imago TBStra 
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coadicioDis er>t. [3] Ac uescio ao majora viaeula majo- 
rcsque ncceasitates Tobis quaoi captiTis Testris fortuoa 
circumdederjt : [k] dextra leTaque duo.maria claudunl 
nullam ne ad elTugium quidem D3Tem babeotes; drca 
Padus amnis, major Padus ac TioIeDtior RhodaoQ, ab 
lcrgo Alpes urgent, tIz integris Tobis ac vigentibus 
transits. [b\ Hic viDCendum aut morieDdum, milites, est, 
ubi primum hosti occurristis, Et-eadem fortuna, quic 
Decessitatem pugnandi imposuit, prEcmia TObis ea Tic- 
toribus proponil quibus ampliora taomines ne ab Diis 
quidem immorUJibus optare solent. (6] Si Siciliam tan- 
tum ac Sardiniam, pareatibus nostris ereptae, nostra 
virtute racuperaturi essemus, salis tamea ampla pretia 
sssent : quicquid Romaai tot triumphis partum con- 
gestumque possident, id omae Testrum cum ipsis do* 
miiiis futurum est; (7] in hanctam opimam mercedem, 
agitedum, Diis bene juTantibus arma capite. [8] Satis 
adhuc in vastis Lusitanise Celtibericeque montibus pe- 
cora consectando nullum emolumentum tot laborum 
periculorumque Testronim Tidistis : [9] tempus ost jam 
uputenta tos ac ditia stipendia facere et magna opern 
pretia mereri, tantum itineris p«r tot montes flumina- 
qufl et tot armatas gentes emensos. [10] Hic vobis^r- 
minuiD labonim rortuoa dedit, htc digaam mercedem, 
emeritis stipendiis, dabit. [11] Nec, quam magni aominis 
beUum est, tam difBcilem eiistimaritis Tictoriam (ore : 
3»pe et contemptus hoslis cruentum certamea edidit ct 
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incliti populi regesque perlevi momento victi sudU (12] 
Nam, dempto hoc uno Tulgore nominis Romani, quid est 
cur illi vobis comparandi sint ? (13] Ut Tiginti aDjaorum 
milittam vestram cum illa virtute, cum illa rortuna ta- 
ceam, ab Herculis columnis, ab Oceano terminisque ulti- 
mis terrarum per tot ferocissimos Hispanise et Galliie 
populos vincentes huc pervenistis; [Ik] pugnabitis cum 
exercitu tirone, hac ipsa sestate cmso, victo, circumaesso 
a Gallis, ignoto adhuc duci suo i^noranlique ducem. [15] 
An me, in prtetorio patris, clarissimi imperatoris, prope 
natum, certe eductum, domitorem Hispani» Galliieque, 
victorem eundem non Alpinarum modo gentium, sed 
ipsarum, quod multo majus est, Alpium, cum semestri 
hoc conferam duce, desertore eiercitus sui? [16] Cui si 
qnis demptis signis Pcenos Romanosque hodie ostendat, 
ignoraturum certum habeo utrius exercitus sit consul. 
[17] Non ego illud parvi sestimo, militea, quod nemo 
est vestrum cujus non ante oculos ipse stepe militare 
aliquod edidorim facinus, cui non idem ego virtutis spec- 
tator ac testis notata tcmporibus locisque refcrre sua 
possim decora. [18] Cum laudatis a me millies donatis- 
que, alumnus prJus omnium vcstrum quam imperator, 
procedam in aciem adversus ignotos inter se ignoran- 
tesqfte. 

XLIV. [1] « Quocumque circumtuli oculos, plena omnia 
video animontm ac roboris : veteranum peditem, gene- 
rosissimarum gentiumequites rrenatosinfrenatosque, [3} 
vos socioB fidelissimos fortiasimosque, »os, Carthagi- 
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niciises, cum pro patria, tum ob iram justisaimam 

piignaturos. [3] Inferimus bellum infestisiiue signis dc- 
Kendimua in Italiam, ianto audacius fortiusque pugna- 
tah quam hostis qnanto major sj^es, major est animus 
inferentis vim quam arcentis. [4] Accendit prceterea et 
slimulat animosdolor, injuria, indignitas : ad suppli- 
uum depoposceruut me ducem primum, deinde vos omnes, 
qui Sagunliim oppugnassetis ; deditos ultimis cruciatibus 
alTecturi fucrunt. [5] Cnidelissima ac superbtssima gens 
sua omnia suique^arbitrii fac)t;cum quibus belium, cvm 
quibuspaccm habBamus,semodumimponeresequumcen- 
set. Circumscribtt includitque nos lerminis montium tlu- 
minumque, quos non excedamus, neque eos (|uos statuit 
tcrminos observat. [6} • Ne transieris Hiberum; ne quid 
rei tibi sit cum Saguntinis. i Ad Hiberum est Saguntum ? 
<i Nusquam te vestigio moveris. ■ [7] Parum est quod 
reterrimas provincias meas, Siciliam ac Sardiniam, ade- 
misti? Adimis etiam Hispanias 7 et, inde et deceaaoTO, ia 
Africam transcendes ? Tranecendes autcm ? transcendisse 
dico: duos cousules hujusanni unum in Africam,alternm 
u Hispaniam miserunt. Nihil usquam nobis rclictum est, 
nist quod armis vindicarimus. [8} Itlis timidis et ig;nayis 
esse licet qui respectum babent, quos sua terra, suus 
■ger per tutaac oacata itinera fugientes accipient; vobis 
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necBsse est fortibus vlris esse el, onmibus inter vicloriam 
mortemque certa desperatione abruptis, aut vincere aub, 
si fortuna dubilabil, in prmlio potius quam in fuga 
morLem oppetere. [9| Si hoc bcne fixum omoibus in 
animo est, iterum dicam, vicislis : nullum contemplii 
mortis leltim ad vincendum homini ab Dis immortalibus 
acrius datum est. ■ 

XLV, |l) His adhorlationibus cum utrimqufl ad 
cortamen accensi milittim animi essent, Romani ponte 
Ticinum jungunt, tutandique pontis causa castellum 
insuper imponunt; [2j Pcenns, liostibua opere occu- 
patis, Maharbalem cum ala Numidarnni, cquitibue 
quingentis, ad dcpopulandos sociorum popuH Homani 
agros mittit', [3] Gallis parci quam maxime jubet princi- 
pumque animos ad defectionem sollicitari. Poole per- 
fecto, traductus Romanus exercilus in agrum Insubrium 
qulnque millia passuum a Victumulis consediL \k] Itri 
Hannibal castrahabebat; revocatoque propere Maharbate 
atqueequitibus, cuminslare certamen cernerct, nihti un- 
quamsatis dictum prcenKinitumque ad cohorlandos mili- 
tes ratus, vocatis ad contionem certa preemia pronuntiat, 
in quorum spem pugnarent : [5] a agrum sese daturunt 
esseinllalia, Afrlca, Hispania,ubiquisque veliL, immunem 
ipsiqui accepisset liberisque; qui pecuniam quam agrum 
maluisset, ei se argeDlo satisfacturum-, [6J qui sociorum 
cives Carthaginienses flerivellent, potestatem facturum; 
qut domos redire mailent daturum se operam ne cuju^ 
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Buorum fopularium mutatain aecura fortunam easeval- 
lent. » [TJ Servis quoque dominos prosecutis libertatetn 
proponit, ■ binaque pro iis mancipia dominis se redditu- 
rum. » [8] Eaque ut rata scirent fore, agnum l»Ta manu, 
dextra silicem retinens, o si falieret, o JoTem ceteroaque 
precatus Deos « ita se maclarent quemadmodum ipse 
agnum mactasset, isecundum precationeio caput pecu< 
(Us saxo elisit. [9] Tum vcroomnes, velut Diis auctoribus 
in spem suam quisque acceptls, id mora quod nondum 
pugnarent ad potienda sperata rati, prslium uno anirao 
et Toce una poscunt. 

XLVI. [Ij Apud Romanos haudquaquam tanta alacri- 
tas erat, super cetera recentibus etiam territos prodi- 
giis: [2] nam et lupus intraverat caatra laniatisque ob- 
viis ipse intactus evaserat, et examen apum in arbore 
priBtorio imminente consederat. [3] Quibus procuralis 
Scipio cum equitatu jaculatoribusque expedilis profectus 
ad castra hostiura ex propinquo copias^tie. quint% et 
cujus generis esseot, speculandas obvius llt Hanrnbali, et 
ipsi cura equitibus ad explorandg circa loca progresso. 
1't] Neutri alteros primo cernebav.t; densior deinde in- 
cessu tot bominura el equorura oriens p-ilvis signum 
propinquantium bostiura fuit. Consistil utrumque ag- 
men, et od prfflliumsese expediebant. |5j Scipiojaculato- 
res et Gallos equites in fronte locat, Romanos sociorum- 
que quod roboris fuit in siibsidiis; Hannibal frenatos 
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equites in mediuDi accipit, coraiM ^uiaidis flrmat. [6] Vix- 
dum clamore subtato, JBCulatores fugeruDt iiiter subsi- 
•lia ad secundam aciem. Inde equitum certamcu erat, aii- 
quandiu anceps; dein, quia turbabant equos pcditcs in- 
termiitj, multis kbentibus ex equis, aut desilientibus, 
ubi SU08 premi circumventos Tidlsseat, jam magna ex 
parte ad pedes pugna vmtetat, [7j donec Numidae qui in 
comibus erant, circumvecti paulum, ab tergo se ostende- 
ruDt. Is pavor perculit Romanos, auxitque pavorem cod- 
sulisvulDuspericulumquc, intercursutum primum pube- 
scentisfilii propulsatum. (S] Hic erat juvenis, penes quem 
perfecli hujusce belli laus est, Atricanus ob egregiam 
victoriam de Hannibale Pceniaque appellatus. |9) Fuga 
tamen elTusa jaculatorum maiime fuit, quos primos Nu- 
midEB invaserunt; alius confertus equitatus consulem in 
medium acceptum non armis modo, sed etiam corporibus 
suis protegens in castra, nusquam trepide neque elTuse 
cedcndo, rcduzit. [10] Servati consulis decus Coslius ad 
servum natione Ligurem delegat : malim equidem de Qlio 
verum csse; quod et plures tradidere auctores, et ea 
fama obtinuit. 

XLVII. [1] Hoc primum cum Hannibale prolium luit; 
quo facile apparuit equitatu meliorem Ptenum esse et ob 
id campcs patentes, quales sunt inter Padum Alpesque, 
bello gerendo Romanis aptos non esse. [2] Itaquo prozima 
nocte, jussis militibus vasa silentio colligere, castra ab 
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Ticiuo mota testinatumque ad Padum egl, ut, ratlbus 



quibus junxerat fluincn nonduni resolutis, sine tumnltu 
atque insectationo hostJs copias trajiceret. [3J Prius Pl^ 
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cenf.ain pervenera quain aatis sciret Hannibal ab Ticino 
prorectos; tamen ad sescentos moratoruni in citenore 
rijoa Padi, aegniler ratem solTentes, cepit. Transire pon- 
tem non potuit, ut extrema reSoluta erant, tota rate iu 
secun{Ia.m aquam labenle. ['1] Ccelius auctor est Mago* 
nem cum equilatu ct Hispanis peditibus flumen eitemplo 
tranasso, ipsum Hannibalem per superiora Padi vada 
exerciltim traduxissc, elephantis in ordinem ad suetiDen- 
dum impcLum numinis oppositis. [h] Ea peritis amnis 
ejus vix fidem fecerint-, nam ncque equites armis oquis- 
que salvis tantam vim fluminis superasse veri simite esl, 
ut jam Hispanos omaes inllati travexerint utres, et mnl- 
torum dierum circuitu Padi vada peteoda fuerunt, qua 
eiercitus gravis impedimentis traduci posset. [6| Potio- 
res apud me auctores sunt qui biduo vii locum rale jun- 
gendo flumini inTentum tradunt ; i ea cum Magone equites 
et Hispanorum expeditos pramiseos. > [7] Dum HanDt- 
bal, circa flumen legationibus Gallorum audiendis mora* 
tus. trajicit gravius peditum agmea, interim Mago equi- 
tesque ab transitu fluminis diei unius itinere Placentiam 
ad bostes contendunt. [8] Hannibal paucis post diebus sex 
millia a Placentia castra communivit et postero d'e, iu 
tonspectu hostium acie derecta, potestatem pugnseTecit. 
XLVUI. [1] Insequenti nocte csdes in castris Roma- 
nis, tumultu tamen quam re major, ab auxiliaribus Gal- 
iis facta est. [2) Ad duo millia peditum el ducenti equites^ 
vigilibus ad portae traadatis ad Hannibalem transfu- 
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giunt ; quos Pcenus benigne allocutus et spe ingenlium 
dQaorum &cc«dbos in civiUtes quemque suas ad sollici- 
tandos popuiarium animos dimisit. (3J Scipio, czdeni eam 
3igaum defectionis oi|inium Gallorum esse ratus contac- 
tosque eo scelere Tclut injecta rabie ad arma ituros, 
[k] quanquam graris adbuc vulnera erat, tamen, quarta 
rigilia noclis insequentis tacito agmine profectus, ad Tro- 
biam fluvtum jam in loca altiora collesque impeditiores 
«quiti caslra movet. [5] Minus quam ad Ticinum fefellit; 
missisque Hannibal primum Numidis, deinde omni equi- 
tatu turbasset utique novissimum agmen, oi aviditale 
prsds in vacua Romana caatra Numida deverlisseut. 
[6] Ibi dum perscrutauLes toca omnia castrorum, nullo 
satis digno morse prctio, tempus tenint, emissus hostis 
est de manibus, et, cum jam transgressos Trebiam Ro- 
manos metankeaque castra conspexissoDt, paucos mora- 
torum occiderunt citra flumen interceptos. [1] Scipio, nec 
vexationem vulneris in via jactati ultra patidns et collo- 
gam (jam enim et revocatum ex Sioiiia audierat) ratus 
exspectandum, locum qui prope fiumen tutissimus stati- 
vis est visus deloctum commuaiit. [8] Nec procul inde 
Haanibal cum consedisset, quaotum victoria equestri ela- 
tus, tantum anxius inopia, qus per boslium agros eun- 
tem, nuaquam prEeparatis coinmeatibus, major in dies 
excipiebat, [9] ad Clastidium vicum, quo magnum fru- 
meoti numerum congesserant Romani, mitlit. Ibi cum 
vim pararent, spes facta oditionis; nec sane magno 
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pretio, nummis aureis quadringenlis, Dasio Brundisiao 
prsfecto prassidii corrupto Iraditur Hannibali Glastidiuia. 
IdhorreumfLtit Pcenia aedentibus ad Trebiam. [10) In ca.p- 
tivos ex tradito prssidie, ut fama clementia ia priacipio 
rerum colligeretur, Dibil saevitum est. 

XLIX. [1| Cum ad Trobiam terrestre constitisset bel- 
lum, interim circa Siciliam insulasque Italin immiDentea 
et a SemproLiio consule et ante adTentum ejus tcrra ma- 
rique res gest». [3] Viginti quinqueremes, cum mille 
armatis ad depopulandam oram Italix a Carthaginieosi- 
bus miss», Dorem Liparas, octo ad insulam Vulcani te- 
nuerunt, trea in fretum a?ertit »stu3. [3] Ad eas conspec- 
tas a Messana duodecim naves ab Hierone rege Syracu- 
saDomm miss», qui tum forte MessaaBB erat, consulem 
Bomanum opperiena, nullo repugnante captas aaves Mes- 
sanam in portum deduxeruDt. [k) CogDitum es capti- 
via I pr»ter. viginti naves, cujus ipsi classis essoDt, in 
Italiam missas, quinque et triginta alias quinquerentes 
Siciliam petere ad sollicitandos veteres socios ; [5] Lilj- 
bffii occupandi prtecipuaDk euram esse; credere eadem 
tempestate qua ipsi disjecti foreot eam quoque classem 
ad j^gates inBulas dejeclam. ■ [6] Hnc, aicut audita 
eraat, rexM. j£miliopnetori,cujus Sicilia proviacia erat, 
perscribit, mooetque ut LilybKum flrmo teaeret prEBsi- 
dio. [7] Extemplo et circa a pratore ad civitates missi 
legati tribunique suos ad curam custodin intendere, [Bj 
et ante omuia LilybEeum instructum teneri apparatu 
belli, edicto proposito ■ ut socii navales decem dierum 
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cocta cibaHa ad itaves deferrent, ■ ut, ubi signum datum 
easct, ne quid morain coDScendendi faceret, perque 
omnem oram qdi ci speculis prospicerent adreiitaDten) 
boetium Classem dimltti. J9J Itaque, quafiquim de iadu^ 
tria moderati cursum navium eraot CarLliaglnieaEes ui 
ante lucero accedereul Lilybnum, prsBseDsum tamen est 
quia et luna pernoi erat et sublatis armamcntis venie- 
bant. [10] Eitemplo datum gignum ei specuiis et in op' 
pido ■ ad aMtia > condamalum est el tn naTes conscei>- 
9um : pars militum in muris porlarumque slationibu^, 
pars in aavibus ertint. [UJ Et Cartbaginienses, quia reni 
fore haud cum implratid cernebant, usque ad lucem 
portu se absllDUerunt, demendis armamenUs eo teni- 
pore aptandaque ad pugoam classe absumpto. [13] Ub 
illuxit, T«cepere classem in altum, ul spaUum pugnn es- 
aet eiiluinque liberum e portu naves hostium haberent 
[131 nec Romani detrectavere pugnam, et memoria circa 
ea ipsa loca gestarum rerum fteti et militum mullitu- 
dine ac virtute. 

L. JIJ Ubi in altum evecti sunt, Romanus conserere 
pugnam et ez propinquo vircs conferre velle; [3] contra 
eludere PcBous et arte, non vi, rem ge^ere, aaviumque 
quam virorum aut armorum malle certamaa facere : [31 
nam, ut sociia navalibus alTalim iastructam dassem, ila 
iaopem milite habebant, et, eicubi conserta uavis esset, 
baudquaquam par numerus armatorum ei ea pugnabat. 
[4] Quod ubi aaimadversum est, et Romania maltitudo 
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sua auiit aDiniain et paucltai iltis minuit; [5] extemplo 
Beptem naves Punicse circumTentn, fugam cetene cepe- 
riint. Mille et sepbi^enti fuere in navibus capUs militee 
nautxque, in his tres nobilea Carthaginiensium. (6J Glas- 
<is Roisana incolumis, una taatum perforata navi, sed 
ea quoque ipsa reduce, in portum rediit. 

[7] Secundum hanc pugnam, nendum gnaris ejus qui 
Mesaanee erant, Ti. Sempronius conBul Mesaanam Tenit. 
[8] Ei fretum intranU rei Hiero classem ornatam ormo- 
lamnae obviam duxit, transgresausque ex regia in pmto- 
riam navem, gratulatus sospitem cum exercitu et navi- 
bus advenisse precatusque prosperum ac felicem in 
Siciliam tranaitum, [9] statum deinde insuln et Cartha- 
giniensium conata exposuil, pollicitusque est, quo animo 
priore bello populum Romanum juvenis adjuvisset, eo 
senem adjuturum : (10] « frumentum veatimenlaque sese 
iegionibua consulia sociisque navalUius gratis pnebitu- 
rum; grande periculum Lilybsomaritimisquecivitatibns 
esse, et quibusdam volentibua novas res fore. i [11] Ob 
hsec consuli nibil cunctandum visum, quin Lilybieum 
classe peleret. Et rex regiaque classia uha profecti; 
navigantes inde pugnatum ad Lilybeum f^isaaqne et 
captas hostium naves accepere. 

LL [1] A Lilybeeo consul, Hierone cum claBae regia 
dimisso relictoque pratore ad tuendam Sicilis oram.j 
ipse in insulam Melitam, quEe a Carthsginienubus tene- 
bntur, trajecit. [3] Advenienti Hamilcar GisgoDis Qlius,' 
pivfectus prtesidii, cum paulo minua duofrus millibus 
militum oppidumque cum insula traditur. lode post pau- 
cos dies redilum Lilybseum captivique et a consoto at a 
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prstore, przler insignes nobititate viros, sub corona 
veitierunt. [3] Postquam ab ea parte aatis tutam Siciliam 
ceoaebat consul, ad ineulas Vulcani, quia fania erat stare 
ibi Punicam classem, trajecit; nec quisquam hostium 
circa eas insulas inventuB : [k] nam forte tranamiseranl 
ad yastandam Italiss oram, depopulatoque Viboniensi 
agro urbem etiam terrebant. [5] Renetenti Siciliam con- 
suli escensio hoaiium in agrum Viboniensem Tacta nun- 
tiatur, litterEBque ab senatu de transitu in llaliam Han- 
nibalis el < ut primo quoque tempore cotlegEB feire 
auzilium > missse traduntur. [S] Multis simul aniius curia 
exercitum extemplo in naves imf)03itum Arimioum man 
supero misit, Sex. Pomponio legato cum vigiati quin- 
que longis navibui Viboniensem agrum maritimamque 
oram Italiee tuendam atlribuit, M. jSmiljo prstori 
quinquaginta navium elassem eiplevit. [7] Ipse, compo- 
sitis SiciliiB rebus, deeem navibus oram ItatiK legen; 
Ariminum perTenit; inde, cum exercitu suo profectus ad 
Trabiam (lumen, collegee conjungitur, 

Lll. [1] Jam ambo consules et quicquid ftomanarum 
virium erat Hannibali oppositum aut itlis copiis defendi 
posse Romanum imperium aut spem nuliam aiiam esse 
satis declarabat. (2] Tamen consul alter, equestri prffilio 
uno et Tiilnere suo apei minutus, trahi rem malebat; re- 
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centis anitni alter eoqne ferocior nullam dilationem pa- 

tiebalur, |3] Quod in.ter Trebiam Padumqua agri est 
Galli tum incolebant, in duorum prspatcntium populo- 
L' um certamine per ambiguum favorem haud dubie gra- 
tiam rictoris apectantes. [k] Id Romani, modo ne quid 
moverent, sequo satia, PcEnus periniquo animo ferebat, 
ab Galiig accitum se venisse ad liberandos eos dictitans. 
[5] Ob eam iram, simul ut prsda miliLem aleret, duo 
millia peditum et mille equites, Numidas plerosque, 
mixtos quosdam et Gallos, populari omnem deinceps 
agrum usque ad Padi ripas jussit. [6] Egentes ope Galli, 
cum ad id diibios serva^eot animos, coacti ab auctoribus 
injuria: ad vindices futuros declinant, legatisque ad con- 
sules missis auxilium l^omanorum terr» ob nimi;im 
cultorum fldem in Romanos laboranti orant. [7] Cornelio 
nec causa nec tempus agendx rei placebat, suepectaque 
ei gens erat cum ob infida multa faciDora, tum, ut alia 
vetustate obsolevissent, ob recentem Bojorum perfldiam; 
[8] Sempronius contra contJnBndis in fide sociis rnaxi* 
mum vioculum esse primos qui eguissent ope defensos 
censebat. [9] Collega cunctanle, equitatum suum, milte 
peditum jaculatoribus ferme admixtis , ad defandendum 
Callicum agrum trans Trebiam mittit. |10] Sparsos et io- 
'compositos, ad hoc graves prieda plerosque, cum inopi- 
nato invasissent, ingenlem terrorem csedemque ac fugam 



ni, uiew. 



/><nnu K Hannibat. 



auctoriinu... dacUnanti fitturct, 
1. Rcm. 11». — 7. agendtt m 
(• d'afir, d« preodn l^orrensit* ■) 
u npforte luul bin k cauta qn't 



(mt, pedUtim.giBltitful 



Ia. chr. S18j liber XXI. 71 

nsqtiQ ad castra sUtiooesqne hostium fccere; uode mnl- 
titudiae effusa pulsi rursus subsidio suorum pmelium 
restituere. (11) Varia inde piigna sequentes inter ceden- 
(«sque; cumque ad extremum lequassent certamen, ma- 
jar tameu hostium ctedee, peties Romanos fama victori» 
fuit. 

Llli.fl] Ceterum neminiomniuts majorJMSliorquequam 
ipsi consuli videri ; gaudio efferri, qua purle copiarum 
alter consul victus foret, ea se vicisse: {2] < restitutos 
ac retectos militibus animos, nec quemquam esse pre- 
ter collegam qui dilatain dimicationem vellet; eum, animo 
magis quam corpore «grum, memoria vulneris aciem 
ac tela hoirere. Sed non esse cum ngro senescendum. 
[3j Quid enim pttgnam uttra differri aut teri tempus? 
quem terlium consulem, qu^m alium exercitum ezspeo 
Uri? [4] Castra Cartbaginiensium in Itatia ac prope in 
conspectu urbis esse; non Siciliam ac Sardiniam, viclis 
ademptas, nec cis Kiberum Hispaniam peLi, sed solo pa- 
trio terraque in qua geniti forent pelli Romanoa. > [5] 
■ Quantum ingemiscant, inquit, patres nostri, clrca 
mmnia Carthaginis bellare soliLi, ai videant nos, proge- 
Qiem suam, duos consules consularesque exercitus, io 
media Italia paventes intra castra, Pcenum quod inter 
Alpes Appenoinnmque agri sit buk dicionis fecissel > [6] 
Hsee asmdoDS Kgro collegas, hiec in prstorio prope con- 
tionabundus agere. Stimulabat et («mpus propinquum 
comitiorum, ne in novos consuies bellum difTerretur, et 
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occasio in se unutn TerteDdee gloriae, dum n^r coHega 
erat. [7] lUque, nequiquam dissentiente ConiGlio, parari 
ad propinquum certamen milites jubet. 

Hannibal, cnm quid optimum foret hosti cernoret, *ii 
ullam spem habebat temere atque improvide quicquam 
consules acturos; (8] cum alterius ingenium, fama prius, 
deinde re cognitum, percitum ac ferox sdret ease fero- 
ciusque factum prospero cum prsdatoribus suis certa- 
niiae crederot, adesso gerendas rei fortunam haud diCB- 
dobat. [9] Cujus ne quod prtetermitteret tempus solUcitus 
intcntusque erat, dum tiro hostium miles esset, dum 
meliorem ex ducibus inutilem rulnus faceret.dum Gallo- 
rum iuiimi vigetont, [10) quorum inge'.item multitudinem 
aciebat segnius secuturam, quanto longius ab domo 
traheriintur. [11] Cum ob h^c taliaque speraret propin- 
muiii iwrtamen et facero, si cessaretur, cuperet specn- 
latora9i|ue Galli, aJ ea exploranda qu» vellet tutiore». 
quia iii utrisque castris militabant, paratos pugne esse 
Romanos rettulissent, locum insidiis circumspectare Pm- 
nus c-spit. 

LIV. [1] Erat in medio rivus preealtis utnmque clau- 
sus rijiis et circa obsitus palustrlbus herbis et quibus 
incult;i forme vestiuntur vii^ultis vepribusque. Quem 
ubi, cquit«s quoque tegendo satis latebrosum, locum cir- 
cumvcctus ipse oculis perlustravit, t Hic erit tocus, Ma- 
goni fratri ait, quem teneas. [2] Delige centenos viros ex 
omni pedite atque equite, cum quibus ad me vigilia 
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prima veniss; nuic corpora curare tempiu est. ■ tta 
praetortum missum. [3] Mox cum dalecUs Mago adera,t : 
< Robora virorum cemo, inquit Hannibat; sed uti nn- 
mero etiam, non animis modo valeatis, singulis Tobia 
novenos ei turmis manipulisque vestri sitniles eligite. 
Mago locum monstrabit qiiem inaideatis; hostem caecum 
id has belli artes habetis. > [4] Ita cum mille cquittbus 
Magone, mille peditihus dimisso, Hannihal prima Itice 
Numidas equites Iransgressod Trebiam flumen ohequi- 
tare jubet hostium portis jaculandoque in stationes eli- 
cere ad pugnam bostem, injecto deinde certamine cedenda 
sensim citra Qumen pertrahere. (5] Hxc mandata Numi- 
dis ; ceteris ducibus peditum equitumque pneceptum ut 
prandere omnes juberent, armatos deinde instratisque 
equis signum exspectare. 

(6] Sempronius ad tumultum Numidarum primum 
omnem equitatum, ferox ea parle ririum, deinde sei 
millia peditum, postremo omnes copias, a destinato jam 
ante consilio avidus certaminis, eduxit. (7) Erat forte 
brume tempus et nivalis dies in locis Alpibus Appennino- 
que interjectis, propinquitate etiam fluminum ac palu- 
dium prEegetidis. [6] Ad hoc raptim eductis hominibus 
atque equis, non capto ante cibo, non ope ulla ad arcen- 
dum frigus adhibita, nihil catoris inerat, et, quicquid 
aurse ftuminis appropinquabant, aftlabat acrior (Hgoris 
vis. [9] Ut vero refugientes Numidas insequentes aquam 
ingressi sunt (et erat pectoribus tenus aucta nocturno 
mbri), lum utique egressis rigere omnibus corpora, ul 
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vlx armonim tenendorum potentia essent, et simul laasx- 
tudine et, procedentejam die, fame etiam deQcere. 

LV. [!] Hannibalis interim milea, ignibus anta tento- 
riafactis oleoquepermanipuloB, utmollireat artue, misso 
et cibo per otium capto, ubi transgressoa flumen hostes 
nuntiatum est, alacer animis corporibusquo arma capit 
atque ia aciem procedit. [2] Baliares locat ante sigDa ae 
levem armaturam, octo ferme millia hominum, deia gra- 
viorem irmis peditem, quod virium, quod roboris erat; 
in eornibus circumrudil decem millia equitum, et ab cor- 
nibus in utraiii(]ue partem divisos elephantos statuit. 
{3] Consul efTusc sequentes equites, cum ab resistentibus 
subito Numidis incauti excipereotur, signo receptui dato 
revocatos circumdedit peditibus. ['i] DuodeviginU millia 
Romana erant, socium uomiais Latini viginti, auxilia 
prjst^rea Cenomanorum : ea sola in flde manserat Gal - 
lica gens. lis eopiis concursum est. [5] Prmlium a Balia- 
ribus ortum est ; quibus cum majore robore legiones 
obsisterent, diducta propere in cornua levis armatura 
est, quB rns effecit ut equitatus Romanue eittcmplo ur- 
geretur : [6] nam, cum vii jam per se resisterent decsm 
millibus equitum quattuor millia et fessi integris pleris- 
que, obruti sunt insuper velul nube jaculorum a Balia- 
ribus conjeeta. [7] Ad hoc elephanti eminentes ab eitre~ 
mis cornibuB, equis maxime non visu modo, sed odore 
insotito territis, fugam late faciebant. [Sj Pedestris pugna 
par animis magis quam viribus erat : quas recentes Pce- 
nuB, paulo ante curatis corporibus, in prffilium attulerat; 
contra jejuna fessaque corpora P.omanis et rigentia gelu 

LV, 1. levm iroKMnram ('. I mm, «I. cb. iiv. 14. — /i« copiii, 
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tarpebaat. Restitissent tameD animis, t\ cum pedite so- 
lum (oret pugn.LLiiin; (9| sed et Baliares, pulso equite, 
jaculabantur in latera, et elephanti jam in mediam pedi- 
tum aciem sese tulerant, et Mago Numidsque, simul 
Utebras eorum improvida pr&terlata acies est, exorti ab 
tcrgo ingentem tumultum ac terrorem tecere. (lOJ Ta- 
incn io tot circumstantibus malJB mansit aiiquandiu im- 
inota ades, maxime praeter spem omnium adversns ele- 
phantos; [11] eos yelitos, ad id ipsum locati, verulis con- 
jectis et avertere et inseculi aversos sub caudis, qua 
maxime molli cute vulneraaccipiunt, fodiebant; trepidan- 
[esque et prope jam in suos consternatos e media acie in 
e;ilremam ad sinistrum comu adTersus Gallos auxiliares 
ai;i jussit Hannibal. 

LVI. [1] Ibi eitemplo haud dubiam fccerc fugam; quo 
novus terror additus Romanis, ut fusa auxilia sua TJde- 
runt. [2] Itaque, cum jam in orbem pugnareut, decem 
millia ferme hominum, cum alia evadere nequissent, me- 
dia Arrorum acie, qua Gallicis auxiliis flrmata erat, cudi 
ingenti c»de hoslium perrupere, [3] et, cum neque in 
castra reditua esset flumine intercluais neque pra imbri 
satis decernere possent qua suis opem ferrent, Placen- 
tiam recto itinere perrexere. [4] Plures deinde in omnes 
partes eruptiones factEe: et qui flumen petiere aut gurgi- 
tibus ahsumpti sunt aut inter cunctationem ingrediendi 
ab hostibus oppressi; [5] qui passim per agros fuga 
sparsi erant vestigia cedentis sequentes agminis Placea 
tiam contendere; aliis ttmor hostinm audaciam ingn> 



76 UBBR XXI. |a. D. C. 536] 

diendi flumen Tecit, tran«gressique in castra perreaerunt. 
[6] Imber nive mixtus et intoleranda Tis frigoris et homi- 
nea multos et jumenta et elepliantos prope omnes ab- 
aumpsit. [7] Finis insequendi bostis Pcenis flamen Trebia 
fuit.et ita tarpenl«s gelu iu castra rediere ut rix lietitiam 
victorin sentirent. [8)Itaquenocteinsequenti, cumprosi' 
diuni castrorum et quod reliquum sauciontm ez magna 
parte militum erat ratibus Trebiam trajicerent, (9) an 
oihil sensere obstrepente pluria aut, quia jam moveri 
nequibant pr« lassitudine ac vulneribus, sentiresese dis- 
simulaniat, quietisque Poenis tacito agmine ab Scipione 
consule ezercitus Placeutiam est perductus, inde Pado 
trajectus Cremonam, ne duorum eiercituum hibernis una 
colonia premeretur. 

LVII. [1] Romam tajitus terror ei hac clade perlktus 
est ut jam ad urbem flomafiam crederent inTestis sigois 
hoatem venturumnec quicquam spei aut auiilii esse, qoo 
a portis mflenibusqua vim arcerent : [2] c uno consule ad 
Ticinum victo, alterum ex Sicilia re?ocatum ; duobus coO' 
sulibus, duobus consularibus eiercitibus victis, quos alios 
duces, quas alias legiones esse, qus arcessantur? ■ [3] 
Ita territis, Sempronius consul advenit: ingenti periculo 
per elTusos passlm ad prcdandum hostium equites «uda- 
cia magie quam eonsilio aut ape rallendi resislendive, si 
oon falleret, transgressus, [k] id quod unum maiima in 
prEBsentia desiderabatur, comitiis consul^ribus habitis. 
in hiberna rediit. Creati consules Cn. Servilius et C. Flii 
minius iterum. 
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[5j Cetenim m hiberna qnidem Romanis quieU erant, 
Tagaatibus passim Numidis equitibus ot, u( ^uasque iia 
impeditiora erant, Celtiberis Lusitanisque. Omnes igilur 
ondique cUusi commeatus erant, nisi quos Pado naves 
oibTeherent. [6\ Emporium prope Placentiunfuit, et opere 
Diagno munitum et Taiido Srm&tum pmsidio. Ejus ca- 
stelli expugnandi spe cum equitiK is ac levi armatura pro- 
rectus Hannibal, cum plurimum in celando incepto ad 
elTeclum spei habuisset, nocteadortusnoa fefelUtTigiles: 
[TJ tantus repente clunor est sublatus ut Placeutin quo- 
que audiretur. Itaqua sub lucem cum equitatu consal 
ad erai, jussis quadrato agmtnelegionibus sequi. [8] Eque- 
stre interim prffilium commisaum^ in quo, quia saucms 
Hanaibal pugna excessit, pavore hostibus injecto, defen- 
sum egregie preesidium est. [9] Paucorum intJe dierum 
quiete sumpta et Tudum satia percnralo Tulnere, ad 
Victumulas oppugnandas ire pergit. [10] Id emporium 
Romanis Gallico bello Cuerat; munitum inde locum fro- 
quentaTerant accoln miiiti undique ex finilimis populis, 
et tum terror populationum eo plerosque ex agris com- 
pulerat. [11] HujuB generis multitudo, fama impigre de 
fensi ad Placentiam prasidii accenga, armis arreptis 
obviam Hannibali procedit. [12] Magis agmina quam 
acies in Tia concurrerunt, et, cum ei altera parte nihil , 
prster inconditam turbam esaeti in alLera et dnx milili 
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et duci miles lidens, ad triginta quinque miElia hominum 
apaucis Tusa. [13] Postero die deditione facta prEesidium 
intra m<ienia accepere; jussi^ue arma tradere cum dicto 
paruissent, signum repeote victoribua datur ut tanquam 
vi captam urbem diripereiit, [14] neque ulla qufe in tali 
' re memorabiiis scribentibus videri solet prEel«rmissa cta- 
des est : adeo omnis iibidinis crudelilatisque et inlium^ 
n« superbix editum in miseros eiemplum est I Hte fuere 
hiberns eipeditiones Hannibalis. 

LVIII. (1] Haud longi inde lemporis, dum intolerabi- 
iia frigora erant, quies militi data estj [2] et ad priDia 
ac dubia signa veris profectus ex hiberDis. Id Etrnriam 
ducit, eam quoque geDtom, sicut Gallos Liguresque, aul 
vi aut voluntate adjuncturus. [3] Transeuntem Appea- 
oinum adeo atrox adorta tempestas est ut Alpium propa 
rieditatem superaverit. Veoto miitus imber cum ferretur 
in ipsa ora, primo, quia aut arma omittenda eranl aut 
contra enitentes vertice intorti afDigebantur, cok.stitere; 
[k] dein, cum jam spiritum includeret nec reciprocare 
animam sineret, aversi a vento parumper consedere- 
[5] Tum vero ingenti sono cslitm strepere et inter hor- 
rendoa fragores njicare ignes; capli auribiis et nculis 
metu omnes torpere. [6] Tandem effnso imbre, ciim eo 
magis accensa vis lenti esset, ipso illo quo deprensi 
erant toco castra ponere necessarlum visum est. [7] M 
vero laboris velut de integro initium fuit : Dara nec ex- 
plicare quicquam nec statuere poterant, neo quod stata- 
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tum asset manabat, omnia pencindenta VDnLo et rapieate. 
[S{ Et mox aqua lovala vento, cum auper gelida montium 
)uga concreta esset, tantum nivosse grandiois dejecit ut 
DmDibus omissis procumberent bomJnes, tegmioibus suJs 
inagia obruti quam tecti ; [9] tantaque vis frigoris inse- 
<!uta est ul ei ilia miserabili bominum jumentorumque 
strage cum eo quisque attollere ac levare vellet, diu ne- 
quiret, quia, torpentibus rigore nervis, viz flectere artus 
poterant. [10{ Deinde, ut tandem agitando aese movere 
ae recepere animos et raria locis ignis fleri est coeptus, 
ad alienam opem quisque inops teodere. {H{ Biduum eo 
loco veiut obsessi mansere; multi homines, multa ju- 
menta, elepbanti quoque ez iis qui proelio ad Trebiam 
faclo superfuerant septem absumpti. 

LIX. (1) Degressus Appennino retro ad Placentiaro 
castra movit et ad decem millia progressus consedit. 
Postero die duodecim millia peditum, quinque equitum 
adversus bostem ducit ; [3] nec Sempi onius consul (jam 
enim redierat ab Roma) detrectavit certamen. Atque eo 
die tria millia passuum inter bina caatra fuere; {3{ po- 
stero die ingentibus animis, vario eveatu pugnatum esL 
Primo Concursu adeo res Romana superior fuit ut non 
acie vincerent solum, sed putsos hostes in castra perse- 
quereatur, moi castra quoque oppugnarent. [k] Hanni- 
bal, paucis propugnatoribus in vallo portisque poaitis, 
ceteroa confertos in media castra recepit, intentosque 
signum ad erumpendum easpectare jubet. [5{ Jam nona 
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amissaqiie castra accepit, iter ad mare convertit. [2] Haud 
procul Tarracone classicos tnilites navalesque soctoa, va- 
gos palantesque per agros, quod rerme flt, utBecundn rea 
Deglegentiam creent, equite passim dimisso cum magna 
CEBde, majore ^iga ad naves compellit ; [3] nec diutius 
circa ea loca morari ausus, ne ab Scipione opprimeretur, 
trang Hilwrum sese recepit. [k] Et Scipio raptim ad Ta- 
mam novorum hostium agmine acto, cum in paucos pra^ 
fectos narium animadvertisset, prssidio Tarracone mo- 
dico relicto, Emporias cum classe rediit. [5] Vizdum 
digresao eo, Hasdrubal aderat, et, Ilergetum populo, qui 
obsides Scipioui dederat, ad defectionem impulso, cuic 
eorum ipsorum juventute agros fldelium Romauis Etocio- 
rum vastat. [6] Ezcito deinde Scipione taiberniB, toto cis 
Hiberum rursus cedit agro. Scipio relictam ab auotoie 
defectionis Ilergetum gentem cum infesto eiennta iim- 
sisset, compulsis omnibus Atanagrum, urbem que camit 
ejus populi erat, circumsedil, [7] iutraque dies Rauoos, 
pluribus quam ante obsidibus imperatis, llergetes, pecu- 
nia etiam mulfatos, in jus dicionemque recepit. [81 Inde 
in Ausetanos prope Hiberum, socios et ipsos Pcenorum, 
procedit, atque urbe eorum obsessa LEeetanos, auxilium 
rinitimis ferentes noctc, haud procul jam urbe, cum in- 
trare TBllent, eicepit insidiis : [9j csesa ad duodecim inil- 
lia ; ezuli prope omnes armia domos passim palaates per 
agros diffugere. Nec obsessos alia ulla res qu&m iniqua 
oppugnantibus hiems tutabatur. [lOj Triginta dies obsi- 
dio fuit, perquosraro unquam nixminusquattuor pedes 
alla jacuit -, adeoque plnteos ac vincas Romanorum ope- 



$edit («0»). — 1. fHHtd proctU. 

- 7. mititit (itomonoi). — [id) 1 tlc. = cum jam haud procut 
gwid /VnrM /U, iicMtil] vt. etc. 1 {abi urbc fiml. — 10. mtnu 

— t. itrbtwi, T. Rmn. Sl -, circum- ' (fvmi) ijuaUwr padt, t. th. 



(a. CHR. 218] LIBBR XXI. 83 

nierat ul ea sola, ignibus alitjuotieDS conjectis ab hosU, 
etiam tutamenlum fuerit. (11] Postremo, cum Amusicus 
princeps eorum ad liasdrub&lem prorugisset, viginti ar-- 
geuti t&leatis pacti deduutur. Tarracoaem m hiberna 
reditum est. 

LXII. [1] Roms aut circa urbem multa ea hieme pro- 
digia Tacta aut, quod evenire solet motis aemel io relv* 
^anem animis, multa nuntiata et temere credita sunt, [2] 
in quis ■ ingenuum inrantem semestrem in foro olitoria - 
triumphum clamasse, (3| et in foro boario bovem in ter' 
tiani contignationem sua sponte escendisse atque inda 
tumultu habitatorura territum sese dejecisse, [k] et na- 
vium speciem de csslo affulsisSe, et sdem Spei quEe est 
in foro olitorio fulmine ictam, et Lanuvii bastam se com- 
movisse et corvum in tedem Junonis devolasse atque in 
ipso pulvinario consedisse, [5] et in agro Amitemino 
multis locis hominum specie procul candida veste visos 
nec Gum ullo congressos, et in Piceno lapidibus pluvisse, 
el Casre sortes eitenuatas, et in Gallia lupum vigili gla- 
dium et vagina raptum abstulisse. > [6] Ob cetera prtf- 
digia libros adire decemviri jussi ; quod autem lapidibus 
pluvisset in Piceno, aovendiale sacrum edictum ; et sub- 
inde aliis procurandis prope tota civitas operata fuit. 
[7] Jam primum omnium urbs Instrata est bostinque ma- 
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jores qvtibua editum est Diis cmax, [8] et donum ex auri 
pondo quadraginta Lanuvium Junoni portatum est et si- 
gnumaeneum matronnJunoniinAventino dedieavcrunt, 
et lectisternium C»re, ubi sortes attenualw eranl, impe- 
ratum, et supplicatio Portunffi in Algido-, [9] Rom» quo- 
que et lectisternium juventuti et supplicatio ad «dera 
Hercuiis nominatim.deinde universo populo circa omnia 
pulvinaria indicta, et Genio majores hosti» cffisn quin- 
que, [10] et C. Atitius Serranus prstor vola suscipere 
jussus, si in decem annos res publica eodem stetisset 
statu. [11] Hnc procurata votaque ei libris Sibyllinis 
magna ex parte levaverant religione animos. 

LXIII. [1] Consulum designatorum alter, Pliminius, cui 
ea legiones qux Placentis hibernabant sorte evenerant, 
ediclum et litteras ad consulem misit, ■ ut is eierntus 
Idibus Martiis Arimini adeaset in castris. ■ [3] Hie in 
provincia consulatum inire consilium erat memori vete- 
rum certamiaum cum Patribus, qux tribunus plebis et 
quEe postea consul prius de consulatu, qui abrogabatur, 
dein de triumpho habuerat, [3] invisus etiam Patribus ob 
novam legem, quam Q. Claudius tribunus plebts adver- 
sus senatum atque uno Patrum adjuvante C. Flaminio 
tulerat, « ne quis senator cuive senator paler fuissct ma- 
rjtimam navem quas plus quam trecentarum imiphoraruoo 
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"fsset haberet. j> ['*] Id satis habitum ad fructus ex agris 
vectandos, quxstus 
omnis Palribus in- 
decorus visus. Res 
per summam con- 
tenlionem acta in- 
vidiam apud nobv- 
litatem suasori le- 
gis Flaminio, fa- 
vorem apud ple- 
bem alterumque 
inde consulatum 
peperit. [&] Ob hsec 
ratus auspiciis e- 
mentiendis Laljna- 
rumque feriarum 
mora et consulari- 
bus aliis impedi- 
meirtis ret«nturos 
se in urbe, simu- 
lato itinere priva- 
tus clam in provin- 
ciam abitt. [6] Ea 
resubi paJam Tacta 
est, novam insuper 
iram infestis jam 
anl« Patribus mo 
vit : u non cum se- 
natumodo, sedjam 

Gen«nl roDiaiD revJtu du poiudatnentuTn. cum Diis immOrta- 
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[a. chh. S18] 
libus C. Flami- 
nium bfilluni ge^ 
rere. [7j Consu- 
lem ante inau- 
spicato factum 
revocantibus ei 
ipsa acie Diis 
atque hominibus 
non paruisse ; 
nunc conscien- 
tia spretorum et 
Capilolium et 
sollemnem \o~ 
torum niiDcupa- 
tionem fugisse, 
[8] ne die initi 
Diagistratus Jo- 
visOplimi Maxi- 
D)i templum adi- 
ret, ne senatum 
invisua ipse et 
sibi uni invisum 
videret consule- 
retque, ne La- 
tinas indiceret 
Jovique Latiari 
sollemnesacrum 
in monte face- 
ret, [91 fle auspt- 
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* cato prorectus in Capitolium ad vota niincupamla, pa- 
ludalus inde cum lictoribui in provinciaiii irct. Lixx 
modo sine Insignibus. sine lictoribus prorectum clam, 
rurtiin, haud ajitur quam si exsilii caiisa s<jtui)i vortis^^cl. 
|10| Magis pro majestate videlicet imperii Arimini quam 
ItomEB magistratum initurum ot in deversorio h.ospitaii 
quum apud l'cnate3 suoa prxt«\lam sumpturum. » [11| 
Revocandum aniversi retrahendumque ceDsuerunt et co- 
gendum omnibus prius prxsentem tn Deo3 horainesi|ue 
rungl orflciis quam ad exercitum et in provinciam iret. 
112] In eam legationem (lcgatos enim mltti placuit) Q. 
Tercntius et M. Antistius prorecti nihilo magis eum mo- 
verunt quam priore consulatu litter» moverantabsenatu 
misBie. |I3) Paucos post dies magistraturo ioiit, immo- 
lantique ei vitulus jam ictus e manibua sacriBcantiura 
sese eum proripuisset, multos circunistantes cruore 
respersit; [14| fuga procul etiam major apud ignaros 
quid trepidaretur et concursatio fuit. Id a plerisque in 
omen magni terroris acceptum. |1S] Legiooibus inde 
duabus a Sempronio prioris anni consule, duabus a C. 
Atilio prsetore acceptis, in Etruriam per AppenniDi tra- 
mites exercitus duci est c< 
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'IIaar:il)al pcr cooliouaB vjgiliw in pslndibuaoculoamlMO id 
EtrDriam venit, per quaa pBiudes qoadridao et Iribus noctibus 
tine alla reqnie iter [eciU C. FlamiDiua consul, homo lemera- 
riu9, contra auspicia profectua signis militaribus efTossie, qoK 
tolli noQ polerant, el ab equo quem coDscenderat per capul 
devolutus. insidiis ab Rannibale circumvenlua ad Trasumeo- 
aum lacum cum exercitu cosus eat; sex millia, qute eruperant, 
Gde ab Adberbate data, perlldia Hannibalis vincta suut. Cum 
ad nuntium cladis Rom» luctus esset, diiffi malrea ei in- 
sperato receptis Gliis gaudio morluce sunt. Ob haac cladem ei 
Sibillinis libria ver sacnim votum. Cum deinde Q. Pabius 
Uaximiis dictator adveraus Hanaibalein misEUa nollet acie cum 
eo confligere, ae contra reroceDi tol vicloriis hostem territot 
adversis prceiiis mililes pugiue committeret, el opponendo ae 
tanlum cooalus Hannibalis impediret, M. Minncius magister 
equituin, ferox et temerarius, criminando dictalorem tanquani 
segnem el limidam elTecil ut populi juasu squarelur ei cum 
dictalore imperium; divisoque exercilu 'cum ioiquo loco <:oa- 
lluisset el in maiimo discrimina legionee ^ns eseent, super- 
vuiiiente cura eiercitu Fabio Maximo discrimine libemtus est 
Uuo beaeficio victus castra cum eojunxit et patrem eum salu' 
lavit idenique Tacere milites Juasit. Hannibal vaataU Caoipania, 
iuli:i Casilinum oppidum el Calliculam munteiu a Fabio cluaus, 
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■ ftd cornqa boum &lligatii el iacensii prsiidium (to 

manoram, Ijuod Cailiculam iiwidebat, fuf^vil ct sic Iransgrc»- 
8US est saltum. Ideoiqae Fabii Maximi didaloris, cnm circuni- 
posila ureret, agro pepeTcil, ul iilam. tanqunm prodilDrcni 
Kuspectum faceret. /Gmilio deinde Paallo el Terenlio Vsrroiie 
conEulibas ducibui, ccm maxima clade a<lvetiius Itannilialeni 
ad Cannas pugnalum est, casaque eo prcelio nomanorom qua- 
draginta quinque millia cum Panllo consulc et senaloribus no- 
naginta et consularibua aut pnetotiis aut sdiliciis triginta. Posl 
quas cum a nobilibus adiilescentibus propler despcrationcnn 
consiiium de relinqueDda llalia iniretur, P. Cornelius Scipio 
tribunus militum, qui AIVicanuB postea vocatus est, striclo 
super capita deliberantium fcrro juravit se pro hosle iiabilurum 
eum qui in verba sua non jurassel, etfecitque nt omnes nan 
relictum iri a se llaliam jure JuraDdo astringerenlur. Proptcr 
paucilatem milttum octo millia servorura armata sunt. Captivi, 
cum poteitas esset redimendi, redemptj non sunl. Pmterca 
IrepidBlionem urbis et luctum et res in Hispania meliore eventu 
gestas continet*. Opimia et Florentia Veslales virgines iocesti 
daoinatm snnt. Varroni obviam itum et Krali» acLe quod de ra 
pubiica non desperaasGt.J 

1. [1] Jam ver appetebat; itaqao Hannibal ex hibernis 
movit, ct nequiqtiam ante conatus transcoQdere Appcoai- 
num intolerandis frigoribua et cum ingenti periculo mo- 
ratus ac metu. [2J Galli, quos prxds populationumqae 
conciverat spes, poatquam pro eo ut ipsi ex alleno agro 
raperent agerentque suas terras sedem belli esse premi- 
que utriusque partis eiercituum bibernis videre, verte- 
runl retro in Hannibalem ab Romania odia-, [3] peti- 
tusque stepe principum insidiis, ipsorum inter se frauae, 
eadem levitate qua cbnsenserantconsensumindicaDtium, 
servatua erat, et mutando nunc vestem, duoc l«;umeDta 
capiUs errore etiam sese ab insidiia munierat. i^\ Cct«- 
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rnm hiq quoque ei timor causa fuit maturius muvandi ex 
hibernis. 

Per idem tempus Cn. Serrilius consui RomGe tdibus 
Martiis magistratum iniit. [5] Ibi cum de re publica rettu- 
lisset, redintegrata in C. Flaminium inridia est : • duos 
■e consules creasse, unum hai^ere ; quod enim illi justum 
imperium, quod auspicium esse? [&} '^agistratus id a 
domo,' publicis privatisqua Penatibus.. linis Ceriis ac- 
lis, sacrificio in monte perfecto, vo^s tite in Capitolio 
Duncupatis, secum ferre : [7] nec privatum auspiciaae- 
qui, nec sine auspiciis profectum in exlemo ea solo nova 
atque integraconcipere posse. » [8] Augebant metum pro- 
digia ex pluribus simul locis nuntiata : i in Sicilia mili- 
tibus aliquot spcula, in Sardinia aulem in muro cir- 
cumeunti vigilias equiti scipionem, quem manu tenueral, 
arsisse, et litora crebris ignibus fulsisse, et scuta dno 
sanguine sudasse, [9] et milites quosdam ictos fulminibus, 
et-solis orbem miaui visum, et Proneste ardentes la- 
pides cebIo cecidisse, et Arpis parmas in csAo visas pu- 
^nantemque cum luna solem, [10] et Capenae duas inter- 
diulunasortas, etaquas Csretessanguinemiztas Quiisse 
fontemque ipsum Herculis cruentis manasse respersum 
maculis, ct Antii metentibus cruentas in corbem spicas 
cecidissa, [11] et Faleriis CEelum findi velut magno hiatu 
visum quaque patuerit ingens lumen effulsisse \ sortes 
sua sponte attenuatas unamque excidisse ita scriptam: 
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■j Mavorstelum suiim concutit; »[12]et per idero tempus 
Bomfe signum Martis Appia ria ac simulacra luporum 
sudasse, et Capufe speciem csli ardentis fuisse luniequc 
inter imbrem cadentis. > [13] Inde minoribus etiam dictu 
prodigiis fides habita : c capras lanatas quibusdam factas, 
et gallinam in marem.Kallum io feminam sese vertisse. > 



(14) His, sicut erant nuntiata, eTpoaitis auctoribusque 
in curiara introductis, consul de religione Patres.consu- 
luit- [15] Decrelum ut ea prodigia partim majoribus ho- 
stiis, parlim lactentibus procurarentur el uti aupplicatio 
per triduum ad omnia pulvinaria haberetur; (16] cetera, 
cum decemviri libros Inspexissent, ut itafierent quemad- 
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modum cordi esse Diris e carminibus prKfaientur. (1T| 
Deceinriroruni monitu decretum est, Jovi prinium io- 
Dum rulmen aureum pondo quinquaginta Seret et Junoni 
Minervaeque ex argento dona dareatur, et Junoni Regina 
in Aventino Junonique Sospite LanuTii majoribus hostiis 
sacriricaretur jial matronxque pecunia collata, quanluni 
conrerrecuique coramodum esset, donum Junoni Rcginae 
io ATentinumrerrent lectisterniumque fieret, et ut liber* 
tinje et ipSK, unde Feroniffi donum daretur, pecuniampro 
facultatibus suis conrerrent. [19] Hsec ubi facta, decem- 
Tiri Arde» in foro majoribus hostiis sacriflcarunt. Po- 
stremo Decembri jam mense a4 xdem Saturni Homie im- 
motatum est lectistarniumque imperatum (eiim lectum 
senatores straverunt) et convivium publicum, |20J ac per 
urbem Saturnalia diem ac noctem clamata populusque 
eum diem Testum habere ac serVare in perpetuum jusaas. 
TI. [1] Dum coDSul placandis RomEe Dis habendoqiie 
dilectu dat operaro, Hannibal prorectus ex hibernis, quia 
jam Flaminium consulem Arretium pervenisse fanta erat, 
|3i cum aliud longius, ceterum commodius, ostendere- 
tur iter, propiorem viam per paludem petit, qua fluvius 
Arnus oer eos dies solito magis inundaverat. [31 Ui- 
spanos et AlVoa et omne veterani robur exercitus, admix- 
tis ipsorum impedimentia, necubi consistcre coactis ne- 
cessaria ad usus deessent, primos ire jussit; sequi Gallos, 
ut id agminis medium esset; novissimos ire equites; 
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\k] Magonem inde cum eipediUs Numidis cogsve atgmm, 
maxime Gallos, si tsdio laboris longaeque vis, ut est 
iDollis ad talia gens, dilaberentur aut subsisterent, cahi' 
bentem. [5] Primi, qua modo prffiirent duces, per pr»- 
altas lluvii ac prorundas voragines, hausti pane limo 
immergentesque se, tamen signa sequebantur. [6| Galli 
neque sustinere se prolapsi neque assurgere ei voragi- 
nibus poterant, nec aut corpora animis aut animos sp« 
sustinebant, [7) atii fessa tegre trahentes membra, alii, 
ubi semel victis tsdio animis procubuisseDt,iDter jumenta 
et ipsajacentia passim morientes; maiimeque omDium 
vigiliEe conflciebant, per quadriduum jam et tres aoctes 
toleratffi. [8] Cum, omnia obtinentibus aquis, aihil ubi in 
sicco fessa sternerent corpora inveniri posset, cumulatis 
in aqua sarcinis insuper.iDcumbebant, [9] aul jumenlo- 
rum ilinere toto prostratorum passim acervi tantum quod 
exataret aqua querentibus ad quietem parvi temporis 
Decessarium cubile dabant. [10] Ipse Hannibal, »ger 
oculis ei verna primum iutemperie, varianto calores tri- 
goraque, elephaoto, qui unus superfuerat, quo altius ab 
aqua exstaret, vectus, [11] vigiliis tamen et nocLurno 
umore palustrique cslo gravante caput, et quia medendi 
nec locus nec tempus eral, altero oculo capitur. 

III. [1] Multis hominibus jumeutisque tede aaiissis 
cum tandem de paludibus omeraiaset, ubi primum in 
sicco potuit, castra locat, certumque per preemissos ei- 
ploratores habuit eiercitum Romanum circa Arretii mt»- 
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nia esse. |3] Consulis deinde consilia atque animum el 
situm 'regionum ilineraque et copias ad commeatus cipc- . 
dieados et cetera quae cognosse in rem erat summa omnia 
cum cura inquirendo exsequebatur. (3) Begio erat in pri- 
mis ItaliJE fertilis, Etrusci campi, qui Fsesulas inler Arrc- 
tiumque jacent, frumenti ac pecoris et omnium copia 
rcrum opulenti; [k] consul ferox ab consulatu priore et 
non modo legum aut Patrum majestatis, sed ne Deorum 
quidem satis metuens. Hanc insitam ingenio ejus teme- 
ritatem forluna prospero civilibus beilicisque rebus suc- 
cessu aluerat; [5] itaque satis apparebat nec Deos nec 
tiomines consulentem ferociter omnia ac pceepropere ac- 
turum; quoque pronior esset in vitia sua, agitare eum 
atque irritare Pcenus parat (6] et, Iteva relicto hoste, 
Fiesulas petens, medio Etruris agropnedatum profectus, 
quantam maiimam vastitatem potest cs^dibus incendiis- 
que consuli procul ostendiL |7] Raminius, qui ne quieto 
quidem hoste ipse quieturus erat,tum vero, postquam res 
sociorum ante oculos prope suos ferri agique vidit, suum 
id dedecus ratus. per mediam jam Italiam vagari Pcenum 
atque obsistente nuilo ad ipsa Romana mcenia ire oppu- 
gnanda, [8] ceteris omnibu^ in consilio salutaria magis 
quam speciosa suadentibusi: > collegam exspectandum, 
ut, conjunctis eiercitibus, communi animo consilioque 
rem gererent ; interim equitatu auxiliisque levium armo 
rum ab elTusa praadandi licentia hostem cohibendum, s — 
|9] iralus se ex consilio proripuit, signumque simul iti- 
neris pu^nsque cum proposvisset, [lOl i Immo Arretii 
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aote mcenia sedeamus, inquit ; hic enim paLria et Pe- 
nales sunt. Hannibal emissus e manibus pcrpopuletur 
Italiam vastandoque et urendo omnia ad Bomana mcenia 
perveniat, nec ante nos hinc moverimus quam, sicut oMm 

Oamillum ab Vejis, C. Flaminium ab Arretio Patres ac- 
cirerint. o [11] Htec siniul increpans cum ocius signa 
conyeHi juberet et ipse in equum insiiuisset, equus. re- 
pente corruit consutcmque lapaum super caput elTudit. 
[121 Territis omnibiis qui circa erant velut rtado omine 
incipiendffi rei, insuper nuntiatur signum, omni vi mo- 
liente signifero, convelli nequire. [13] Conversua ad nun- 
tium : " Num littcras quoque, inquit, ab senatu affers, 
quse mcrcmgDrero vetenl? Abt,nuntia, eflbdiant sig^num, 
si ad convellenduto manus pras metu obtorpuerint. . 
[lk\ Incedere inde a^men cnpit, primoribus, super quam 
quod dissenserant ab consilio, territis etiam dupTici pro- 
digio, milite in vulgus Ixto rerocia ducis, cum spem 
magis ipsam quam causam spei intueretur. 

IV. {1] Hannibal quod agri est inter Cortonam urbem 
Trasumennumque lacum omni clade belli pervastat, quo 
magis iram hosti ad vindicandassociorum injuriasacuat; 
[Sj et jam pervenerant ad loca nata insidiis, ubi maxime 
montes Cortonenses Trasumennus aubit. Via tantum in- 
terest perangusta, veluf ad id ipsum de industria relicto 
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spatio; deiode paulo latior patescit campus, inde colles 
insurguQt. [3| Ibi caatra in aperto locat, ubi ipse cum 
AMs modo HispaDisque consideret; Baliares ceteramqiie 
levem armaturam post moates circumducit; eqnites ad 
ipsas fauces saltus, tumulis apte tegeotibus, locat, ut, 
ubi iutrasseQt Romani, objecto equitatu, clausa omnia 
lacu ac montibus cssent. 

[<i{ Flaininius cum pridie solis occasu ad lacum peire- 
nisset, inexplorato postero die Tixdum satis certa luce 
angustiis superatis, postquam in patentiorem campum 
pandi agmen ccepit, id tantum hostium quod ex advarso 
erat conspexit; ab lcrgo ac supercaput decopere inaidi». 
|5) Fcenus ubi, id quod petierat, clausum lacu ac monti- 
bus et circumfusum suis copiis habuit hostem, signum 
omnibus dat simul invadendi. |6| Qui ubi, qua cutque 
proximum fuit, decucurrerunt, eo magis Romanis subita 
atque improvisa res fuit quod orta ex tacu nebula oampo 
quam montibus densior sederat agminaque hostium ex 
pluribus collibus ipsa inter se satis conspecta eoque ma- 
gis piariter decucurrerant. [7] Romanus clamore prius 
undique orto quam satis cerneret se circumventum essa 
sensit, et ante in frontem lateraque pugnari cmptum est 
quam satis mstrueretur acies aut expediri arma stringi- 
lue gladii possent. 

V. |1) CoDsul, perculsis omnibus ipse satis, ut in 
re Irepida, impavidus, turbatos ordines, vertonte Be qito 
que ad dissonos clamorea, instruit ut tempus locusque 
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pattturet, quaciimque adire audirique potest, adhortatiir 
ac stare ac pugnare jubet : [2J < nec enim inde votis aut 
imploratione Deum, sed vi ac virtute evadendum esse, 
per medias acies ferro viam fleri et, quo timoris miDus 
. sit, eo miiius ferme periculi esse. » [3| Ceterum prte stre- 
pitu ac tumultu nec consilium nec imperium accipi pote- 
rat, tantumque aberat ut sua signa atque ordines et lo- 
cum noscerent ut vix ad arma capienda aptandaque pugnaa 



Le chamD de ba^ailla de TraHiiwn». 

compelerel animus opprimerenturque quidam, onerati 
magis iis quam lecti. [k\ Et erat in tanta califrine major 
usus aurium quam oculorum. Ad gemitus vulnera/orum 
ictusque corporum aut armorum et mixtos terrentium 
paventiumque clamores circumferebant ora octilosque. 
5] Alii fugienles pugnantium globo illali hrerebant; aiios 
redeuntes in pugnam avertebat fugientium agmen. j6j . 
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Deinde, iibi in omnes partes nequiquam impetus capti 
et ab lateribus nioiites ac lacus, a fronte et at> tergo ho- 
stium acies claudebat appamitque nuilam, nisi in dex- 
tera ferroque, salutis spem esse, [7] tura sibi quisque du» 
adhorlatorque factns ad rem gerendam, et nova de inle- . 
gro exorta pugna est, non illa ordinata per principes 
hastatosque ac triarios, nec ut pro signis antesignani, 
post signa a!ia pu^naret acies, nec ut in sua legione mi- 
Iss aut cohorte aut manipulo esset ; [8| fors conglo- 
bcbat et animus suus cuique ante aut post pugnandi or- 
dinem dabat, tantusque fuit ardor animorum, adeo in- 
tentus pugnsB animus ut eum motum terrs qui multa'- 
rum urbium Italice magnas partes prostravit avertjtque 
cursu rapidos amncs, mare Duminihus invexit, montcs 
lapsu ingenti proruit, nemo pugnantium senserit. 

VI. [l| Tres ferme horas pugnatum est, et ubique 
atiociter; circa consuiem tamen acrior infestiorque pu- 
gna esl. [3] Eum et rohora virorum sequebantur et ipse, 
quacumque in parte premi ac laborare senserat suos, 
impigre ferebat opem ; |3| insignemque amis et hostes 
summa vi pelehant et Iticbantur cives, donec Insuber 
eques (Ducario nomen erat), facie quoque noscitans 
consulem : « En, > inquit, > hic est, > popularibus suis, 
« qui legiones nostras cecidit agrosque et urbem est de- 
populatus ; jam ego hanc victimam Mauibus perempto- 
rum f(Bde civium daho. ■ [li] Subditisque calcartbus equo 
per confertissimam hostium turbam impetum facit, ob- 
truncatoque nrius armigero, qui se infesto Tenienti oti- 
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nam objecerat, consuleiii la.Lt«a' "traiisfl^^it; ■ BfioliBre 
cupienteni triarii objecUs scutis arcuero. [&\ Magn» par- 
(is Tuga inde priraum cospit ; et jam nec lacus nec montes 
pavori Dbatabant r per omnia arta pneruptaque velut 
e£ci evadunt, armaquj etviri super aiium alius pnecipi' 
tantur. [6] Pars magna, ubi locus fugte deest, per prinm 
vada paludis in aquam progresai, quoad capitibus ume- 
ris^e exstare possunl, sese immergunt; fuere quos in- 
consultus pavor nando etiam capessere fugam impule- 
rit : [7| qus ubi immensa ac sine spe erat, aut dencieiL- 
tibus animis hauriebantur gurgitibus, aut nequiquam 
fessi vacla retro legerrime repetebant atque ibi ab ingres- 
sis aquam liostium equitibus passim trucidabantur. |8j 
Sex miUia ferme primi agminis, per adversos hostes 
eruplione imptgre facta, ignari omnium que post se 
igerentur ei aaltu evasere, et, curo in tumulo quodam 
CDQstilissent, clamorem modo ac sonum armorum au- 
dieDlcs, quse fortuna pugnx esset neque scire nec per- 
spicere prte caliginc poteranl. |9J Inclinatu denique re, 
cum incalescentc sole dispulsa nebula aperuisset diem, 
tum liquida jam luce montos campique perditas res stra- 
(amque ostendere fcede Romanam aciem. |10] Itaque, ne 
in conspectoa procul immitteretur eques, sublatis raptim 
signis, quam citatissimo poterant agmine sese abri- 
puerunt. [II) Postoro die, cum super cetera eitrema 
fames etiam instarct, Qdem dante Maharbale, qui cuni 
omnibus equestribus copiis nocte consecutus erat, si 
arma tradidisseot, abire cum singulis Teslimentis pas- 
sunim, sese dediderunt; (13| quae Punica religione ser- 
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' vat&'^es ab'flannibal« eat, atque in vincula omnes 
conjecti. ,%,■,>.■-'-'- 

VII, (l) Hsecest nobilis adTrasumennumpugna atcjue 
mler paucas memorata populi Romani cladcs. (2j Quin- 
^'decim millia Romanorum in acin uesa, decem mitlia, 
sparsa fug» per omnem Etruri|iip, diversis itajcrilii.19 
urEein petiertt ; [3] duo millia qjlni^e)ili hostium in afie, 
multi postea utrimque ex vulneribus periere. MuUiplcx 
uedes utrimquc factii traditur ab aliis : |4] ego, praDter- 
quam quod nihil auctum tx vano velim, quo nimis incli- 
nant ferme scribentium animi, Fabium, sequalcm tem- 
poribus hujusce belli, potissimum auctorem habui. [5] 
Hannibai, captivorum qui Latini nominis essent sine 
prelio dimissis, Romanis in vincula datis, segregata ei 
hostium coacervatorum cumulis corpora suorum cum 
sepeliri jussisset, Flaminii quoque corpus funeris causa 
magna cum cura inquisitum non invenit. 

|6] RomsB ad primum nuntium cladis ejus cum Ingenti 
lorrore ac tumuUu concuraus in forum populi esl factus. 
[7| Matronse, VLigmper vias,quierepcn3cladesallataquaeve 
forluna exercitps esaet obvios percontantur; etcum, fre- 
qiienlisconlioniamodo, turba incomitiumclcuriam versa 
iii;igislrutus vocaret, [8] landem haud multo ante solis oc- 
casum M, Pomponius pra^tor : Pugna, inquit, magna 
victi sunuis. • Et, quanquam nihil certius ei eo auditum 
est, lamriialiiis ab alioimplelirumoribusdomos referunl 
|9J consulom cum magna parte copiarum casaum, super 
e^sc paiiCDS, aul fuga passim per Etruriam sparsos aut 
capLos ab hoste. [10] Quot casus exercitua victi fuerant. 
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\a\, io ctiras distracti aaimi eorum erant quoruiQ propin 
qui sub C. Flaminio consule meruerant, ignorantiuiD 
qu» cujusque suorum fortuna esset ; nec quisquam satis 
eertum liabet quid aut speret aut timeat. [11] Postero 
ac deinceps aliquot diebus ad portas major prope mu- 
lierum quam virorum multitudo stetit, aut suorum ali- 
quem aut nuntios de iis opperiens; circumfundebantur 
que obviis sciscitantes, neque avelli, utique ub notis, 
priusquam ordine omnia inquisbsent poterant. (12| Inde 
•arios vultus digredientium ab nuntiis cerneres, ut cui- 
qne \xU. aut tristia.nuntiabantur, gratulantesque ant 
consolantcs redeuntibus domos circumfusos. Feminanim 
prtecipuc et gaudia insignia erant et luctus : |I3| uoam 
Id ipsa porta sospiti fllio repente oblatam in complexu 
ejus exspirasse ferunl; alteram, cui mors lilii falso nun- 
liata erat, msBstam sedentem domi ad primura eonspec- 
lum rcdcuntis flliigaudionimioexanimatam.|I4] Senatum 
prxtores per dies aliquot ab orlo usque ad occidenlem 
solcm in curia retinent, consultantes quonam duce aul 
quibus copiis resisti victoribus Pcenis posset. 

VIII. [1) Priusquam satis eerta conBUia essent, repens 
nlia nuLitiatur clades, quattuor milliacquitum,cumC. Cen 
tenio proprtetore missaadcollegam ab Servilio consule, ia 
Umbria, quo post pugnam ad Trasumennum audilain 
avertcrant iter, ab Hannibale circumvenla. [2] Ejua 
rei fama varie bomines aflecit : pars, occupatis major 
ttgritudino animts,tevem ex comparationepriorum ducer 
ecentem equitum jacturam ; [3] pars non id quod acoi 
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derat per u Kstimare, sed, t uL in alTccto corporc quam- 
visleviacausamagLs quam in valido gravior sentiretur, (^| 
ita tum eegra; et aRectK civitati quodcumque adversi 
incideret non rerum magniludine, sed viribus eitenua- 
lis, queenihil, quod af^gravarct, pa[i possent, Eesliman' 
dum esse. n [5] Itaquo ad remedium jam diu neque desi- 
deratum nec adhibitum, dictatorem dicendum, civitas 
conrugit; et, quia sL consul aberat, a quo uno dici posse 
videbatur, nec per occupatam armis Punicis italiam ta- 
cile erat aut nuntium aut litteras mitti, [6] quod nun- 
quam antc eam diem faclum erat, dictatorem populus 
creavit Q. Fabium Maximum et magistrum equitum M. 
Minucium Hufum-, [1] hisque negotium ab senatu datum 
ut muros turresque urbis firmarcntet praesidia dispone- 
rentquibus locis vidcrctur pontesquo resclndercnt lluini- 
num : « pro urbe ac Pcnatibus dimicandum essei quando 
Italiam tueri nequissent. i 

IX. |1) Hannibal recto ilinere per Umbriam usque ad 
Spolctium vcnil. [3] Inde, cum perpopulato ^ro urbem 
oppugnaro adorlus esset, cum magna casde suorum re- 
pulsus, conjectans ei uniuscolonix baud maximiB, mj- 
nime prospere tcntatie, virlbus quanla moles HomanGe 
urbis esset, [3] in ^rum Picenum avertit iter, non copia 
solum omnis generis frugum abundantem, scd rcrertum 
prEeda, quam elTuse avidi atque egcntes rapicbant. |4] Ibi 
per dios aliquol staliva habita, refectusque miles, hiber- 
nis itineribus ac palustri via prcelioque magis ad even- 
tum secundo quam levi aut [acili alTectus. [5j Uhi saUs 

tl,l. dir 



mor.)-- 






-•..tum 


Sljle d 




i. liumu 


{ad 






■ m 


uod. 




qui lu 




«n. 1. - 




quit- 



[A. CBR. 217J LIBER XXlt. lOb 

qiuetis daLum preeda ac populaljonibui magia quam Otio 
aut requie gaudeotibus, profectus Prntutianum Hadria- 
nuDi^ agrum, Marsos inde Marrucinosque el Pnlignoa 
devastat circaque Arpos et Luceriam proiimam Apuli» 
regionem. (6] Cd. Servilius consul, levibns prceliis cum 
Gallis factis et uno oppido ignobili eipugnato, postquam 
de collegie exercitusque casde audivit, jam mtenibus pa- 
tfi» metuens, ne abesset io discrimine extremo, ad urbem 
iter intendit. 

[7] Q. Fabius Maximus dictator iterum, quo die magis- 
tratum iniit, vocalo senatu, ab Diis orsus, cum edocuis- 
sel Patres n plus neglegentia cxrimoniarum auspicio- 
runiqve quam temeritate atque inscitia peccatum a 
C. Flaminio consule esse, quseque piacula irx Deum es- 
sent ipaos Deos coosulendos esae, • [8) pervicit ut, quod 
nan ferme decernilur, nisi cum tslra prodigia iiuitliai.i 
BUQt, decemviri libros Sibyllinos adire juberentur. [9] 
Qni, inspectis fatalibus libns, rettulerunt Palribus, quod 
ejua belii causa votum Marti foret, id, non rite factum, de 
iotegro alque amplius faciundum esse, [loj et Jovi ludos 
magnos et aados Veneri Erjcins ac Menli vovendas esse, 
et suppIicatioDem lectisterniumque habendum, et ver sa- 
crum vovendum, si bellatum prospere esset resque pu- 
blica in eodem quo ante bellum fuissel sLatu pcrmansis- 
set. Jll] Senatus, quoniam Fabium belli cura occupatura 
esset, M. <Emilium pralorem ex collegii pontiflcum seo- 
tentja omnia ea ut mature fiant curare jubeL 
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X. (1) His senalus consultis peiTectis, L. Cornelius Len- 
Uilits ponlifcx maximus, consulente coUegiura prtelore, 
omnium primum paputum consulendum de vere sacro 
censet : « injussu populi voveri non posse. » |2] Rogatus 
in hfBc verba populus ; » Velitia jubeatisne hssc sic fleri? 
Si rcs publica populi Romani Quiritium ad quinquennium 
proxiinum sleleril sicw( velim eamque salvam servaveril 
hisco duellis, quod duellum populo Romanocum Cartha-. 
giniensi bsl quxque duella cum Gallis sunt qui cis Alpes 
sunt, [3] tum donum duit populus Romanus Quiritium, 
quod ver attulerit cx suillo, ovillo, caprino, bovillo grege 
quseque profana erunt, Jovi ileri, ex qua die senatus 
populusque jusscnt. \k\ Qui faciet, quando volet quaque 
lego volet facito; (juo modo faxit, probe factum esto, (5] 
Si id moritur quod fieri oportcbit, profanum eato. neque 
scelus esto. Si quis rumpet occidetve insciens, ne fraus 
eato. Si quis clepsit, ne populo scelus esto neve cui ctep- 
tum erit. [6] Si atro die faxit insciens, probe factum 
esto. Si nocte sive luce, si servus sive liber fazit, probe 

X. 7. in hmc verba, q diD 
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[actiim esto. Si antidea ac senatus populusque jusserit 
Aeri faxitur, eo populus solutus liber esto. « [7] Ejusdem 
rei causa ludi magni voti Eeris tr^centis triginta tribus 
millibus Irecentis triginta tribus triente, prteterea bubus 
Jovi trecentis, multis aliis Divis bubus albis atque ceteris 
boatiis. |8J Votis rite nuncupatis, supplicatio edicta; sup- 
plicatumque iere cutn conjugibus ac liberis non urbana 
niultitudo lanlum, sed agrestium etiam quoa in aliqua 



aua fortuna publica quoque contlngebat cura. [9] Tum 
lectisternium per triduum habitum, decemviris sacrorum 
«urantibus; sex pulvinaria in conspectu fuerunt : Jovi ac 
JuEoni uniim, alterum Neptuno ac MinervEe, tertium 
Marti ac Veneri, quartum Apollini ac Dian%, quintum 
Vulcano ac Vestat, sextum Mercurio et Gereri. [10) Tum 
mh» onWnKtion dai» « qiti 
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tedes voUb : Veneri ErycmEB cedem Q. Fabius Maximus 
dJclalor vovit, quia ita ex fatalibus libris edilum erat, ut 
is voveret ctijus maximuni imperium in civitate esset; 
Menti tedem T. Olacilius praelor vovit. 

X[. [1] Ita rebus divinis peraclis, tum de bello deque 
re publica diclator rellulit, quibus quotve legionibus vic- 
lori hosli obviam eundum esse Patres censerenl. [i\ £te- 
cretum ut ab Cn. Servilio conaule exercitum acciperet 
scriberet prEeterea ex civibus sociisque quaatum equitum 
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ac peditum vidcrelur, cetera omnia agerel faceretque ut 
e re publica duceret. (3) Fabius duas legiones se adjectu- 
rum ad Servilianum exercitum dixit. lis per magistrum 
equitura scriptis Tibur diem ad conveniendum edixit; 
[k] edictoque proposito ul, i quibus oppida castellaque 
inimunita essent, uti commigrarent in loca tuta,ex Etgria 
quoque demigrarent omnes regionis ejus qua iturus Han- 
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Dibal esset, tectis prius incensis ac frugilius corruptta, 
ne cujus rel copia esset, b [5] ipse via Flaminia profectus 
obviam consuli exercituque, cum ad Tiberim circa Ocri- 
culum prospexisset agmeu coosulemque cum equitibus 
adse pro^dienlem, viatorem misit, qui consuli nuntia- 
ret ut sine iictoribus ad dictatorem venirel. [6] Qui cum 
dicto paruisset congressusque eorum ingentem speciem 
dictatune apud cives sociosque, vetustate jam prope obli- 
[03 ejus iraperii, fecisset, litterEe ab urbe allatfe sunt, 
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n naves onerarias commeatum ab Ostia in Kispaniam ad 
exercitum portantes a classe Puntca circa portum Cosa- 
num caplas e3se.»[7{ Itaque extemplo consul Ostiam pro- 
licisci jussus, navibusque gux ad urbem ItomaRam aut 
OstisB essent completis milite ac navalibus sociis, perse- 
qui hostium ciassom ac litora Italis tutari. [8] Magna yis 
hominum conscripta Rom39 erat, libertini etiam, quibus 
liberi essent et aetas militaris, in verba juraverant. 

(4d«. — copio eiiel [irannibali). 1 veluitalt, t. fl*m, (4. — B. M- 
— i, mi*il. T. NC. — S. tpectBm, | lenl, i. Btm. 134. — in verba, m, 
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{9] Ex hoc urbano exercitu qui miDores quinque et tn- ' 
jinta annis erant in oaves imposilj, alii, ulurbi pmside 
rent, relicti, 

XII. {1) Dictalor, exercttu consulis accepto a Fulvio 
Klacco legato, per agruin Sabinum Tibur, quo diem ad 
conveniendum edixerat novls militibus, venit. [2, lade 
Praeneste ac transversis limitibua in viam Latinam est 
egressus, unde, itinehbus summa cum cura exploratis, 
>d hostem ducit, tiullo loco, nisi quantum necessilaa 
cogeret, fortun» se comroissurus. [3J Quo primum din 
haud procul Arpis in conspectu hostium posuit castra, . 
nulla mora facta quin Pcenus educeret in aciem copiam- 
que pugnandi raceret. [k] Sed ubi quieta omnia apud 
hostes nec castra ullo tumultu mota videt, increpans qui- 
dem < victos tandem anftquos Martios animos Komanis 
debellatumque el concessum propalam de virlute ac 
gloria esse d in castra redijt; [b\ ceterum lacita cura 
animum incessit, quod cum duce liaudquaqu^m Flaminii 
Seinproniique simili rutura sibi res esset ac tum demum 
edocli malis Romani parem Hannibali ducem qusesissent. 
[6| Et prudenliam quidem novi dictatoris exlemplo li- 
muit; constantiam hauddum expertus, agitare ac tentare 
animum movendo crebro castra populandoquo in oculis 
ejus agros sociorum ccepit, [7j et modo citato agmin^ ei 
conspectu abibat, modo repente in aliquo llexu vise. s 
excipere degressum in xquum posset, occultus subsiste- 
bat. [8] Fabius per loca alta a^^men duccbal. modico ab 
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hoste interTallo, ut oeque omitterel eum neque congre' 
fcretur. Castris, niai quantum usus necesearii cogerenl. 

enebatur miles; pabulum et lignanec pauci petebant nec 
passimi (9| equitum ievisque armaturse statio, composita 
iostruclaque in subitos tumullus, et suo militi tuta om- 
lia et inresta effusis bostium populatoribus prxbcbat 
|10J neque universo periculo summa rerum committeba- 
lar, et parva momenta levium certaminum ex tuto caep' 
loram, flnitimo receptu, assuefaciebant terntum pristi- 
nis cladibus militem minus jam tandem aut virtutis aut 
forluna pjenitere suse. [11] Sed non Hannibalem magis 
inrestum tam sanis consiliis habebat quam magistrum 
equitum ; qui niliil aliud quam quod impar erat tmperio 
morx ad rem publicam prsecipitandam habebat. [12] Fc- 
- rojf rapidusque consiliis ac lingua immodicus, primo in- 
ter paucos, dein propalam in vulgus pro cunctatore 
ugnem et pro cauto timidum, affingens vicina virtuti- 
bus vitia, compellabat, premendoquo superiorem, qun 
pessima ars nimis prosperis multorum successibus crevit, 
sese extollebat. 

XIII. [Ij Hannibal ei Hirpinis in Samnium transit, 
Beneventanum depopulatur agrum, Telesiam urbem ca- 
pit, irrital etiam de industria ducem Romanum, si forte 
accendum tot indignitalibus ac cladibus sociorum detra 
here ad tequum certamen possit. [2| Inter multitudineni 
sociorum Italici generis qui ad Trasumennum capti ab 
Haunibale dimissique fuerant tres Campani equites 
erant, muitis jam tum illecti donis promissisque Hauni- 
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balis ad conciliandos |iopularium animos. [3] Hi nun- 

tiantes, si in Campaniam excrcitum admovisset, Capuss 
potiend» coplam fore, cum res major quam auctores 
esset, dubium Hunnibalem allernisque fidentcm ac difn- 
dantera tamenut Campanos ei Samniopeteretmoverunt. 
^i| Monitos etiam alque etiam, promissa rebua affirma- 
renl, juasosque cuin pluribusetaliquibus principum red- 
re ad se dimisil. [5] Ipse imperat duci ut se ia agrum 
Casinatem ducat, edoctus a peritis regionum, si eum sal- 
Uim occupasset, exitum Romano ad opem ferendam sociis 
interclusurum; |61 sed Punicum abhorrens ab Latinonim 
nominum pronvntiatione os CasUinum pro Gasino dux 
ut acciperet fecit, aTersusque ab suo ilinere per Callifa- 
num Altiranumque et Calenum agrum in campum Stel- 
latem descendit. [T| Ubi cum montibus numinibiisquc 
clausam regionem circumspexisset, vocatum ducem per- 
contatiir ubi terrarum esset. |S] Cum is Casilini eo die 
mansurum eum diiisset, tum demum cognitus est error, 
et Casinom longe inde alia regione esse; [9] virgisquo 
ueso duce et ad reliquorum terrorem in crucem sublato, 
castris communitis, Maharbalem cum equitibus in agrum 
Falernum prEEdatum dimisit. [10) Usque ad aquas Sinues- 
sanas populatio ea pervenit : ingentem cladem, fugara 
lamen terroremque latius Numid» fecerunt; [111 "^ ^' 
men is terror, cum omnia bello flagrarent, Tide socioa 
dimovit, videlicet quiajusto et raodcrato regebantur in> 
perio nec abnuebant, quod unum vinculum fldei est, m» 
lioribus parere. 
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XIV. [1] Ut »ero, posCquam ad Vulturnum fluinen ca- 
slri sunt posila, eiurebatur amcenissimiis Italiffi^er vil- 
Ixque passim incendiis fumabant, perjuga Massici mon- 
lis Fabio ducenle, tum prope de integro seditio accensa; 
|2] quieverant enim per paucos dies, quia, cum celeriua 
solito ductum agmen esset, restinari ad prohibendam 
populationibus Campaniam credideranl. [3J Ut vero ia 
eitrema juga Massici montis ventum et hostes sub ocu- 
lis erant Falerni agri colonorumque Sinuessae teota uren- 
tes nec ulJa erat mentio pugnse, [k] i Spectalum huc, 
iuquit Minucius, ut ad rem Truendam oculis, sociorum 
csdes et incendia venimus? Nec, si nullius alterius nos, 
oe civium quidem horum pudet, quos Sinuessam colonos 
patres nostri miserunt, ut ab Samnite hoste tuta haec 
oraesset, [5] quam nunc non vicinus Samnis urit, sed 
Ptenus advena, ah extremis orbis terrarum terminis no- 
stra cunctatione et socordia jam huc progressus? [6] Tan- 
tutn (pro!) degeneramus a patribus nostris ut, prxter 
quam oram illi Punicas vagari classes dedecus esse im- 
perii sui duzerint, eam nunc plenam hostium Numida- 
Tumque ac Maurorum jam Tactam videamusl {7j Qui 
modo Saguntum oppugnari indignando non homince 
taotum, sed (cedera et Deos ciebamus, scandcntem mce- 
nia Romans coloniie Hannibalem lenti spectamus. [8] Fu- 
mus ei incendiis villarum agrorumque in oculos atqtie 
ora Tenit; strepunt aures clamoribus plorantium socio- 
rum, Btepius nos quam Deorum invocantium opem : nos 
hic, pecorum modo, per ^stivos saltus deviasque calles 
eiercitum ducimus, conditi nubibus silvisque. |9] Si hoc 
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modo, peia^Tando cacumina saltusque, M. Farius reci- 
pere a Gallis urbem Toluisset, quo hic novus Camiltus, 
nobis dictator unicus in rebus atTectis qucesitus, Italiam 
ab Haunibale recuperare parat, Gailorum Roma esset, |10] 
quam vereor ne, aic cunctantibus nobis, Hannibaii ac 
Poenis totiens servaverint majores nostri. [11] Sed virac 
vere Romanus, quo die dictatorem eum ei auctorilate 
Patrum juasuque populi dictum Vejos allatum est, cum 
esset satis allitm Janiculum ubi sedens prospectaret ho- 
stem, descendit in Eequum atque illo ipso dio mcdia io 
urbe, qua nunc busta Gallica sunt, et postero die citra 
Gabios cecidit Gallorum legiones. {13] Quid? post multos 
aonos cum ad Furculas Caudinas ab Samnite bosle sub 
jugum missi sumus, utrum tandem L. Papirius Cursor 
)uga Samnii perlustrando an Luceriam premendo obsi- 
dendoque et lacessendo vlctorem hostem depulsum ab 
Romanis cervicibus jugum superbo Samniti imposuit? [13] 
Modo C. Lutatio qu» alia res quam celeritas victoriam 
dedit, quod postero die quam hostem vidit classem gra- 
vem commeatibus, impeditam suomet ipsam instrumcnto 
atque apparalu, oppressit? [14) Stultitia est sedendo aul 
votis debellari credere posse: arma capias oportet et de- 
scendasin squum et vjr cum viro congrediaris ; audendo 
atque agendo res Komana crevit, non his segnibus con- 
siliis, qiue limidi cauta vocant. a 

[15] Hsecvelut contionanti Minucio circumfandebatur 
tribunorum equitumque Romanorum multitudo, et ad 
aures quoque militum dicta ferocia evolvebantur; ac, si 
militaris sulTragii res esaet, baud dubie Terebant Miau- 
cium Fabio ducem praelaturos. 

geadtamonUBneB).— H.i 
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XV. 11] Fabius, pariter in suoa haud miaus quam io 
hostea iDtentus, prius ab illis invic(um animum praestat. 
Quanquam probe acit non in caslris modo suis, sed jam 
tiam Bomsa in[amem suam cunctationem esse, obstina- 
tus tamen tenore eodem consillorum EBslatis reliquum 
extraiit, [2| ut Hannibal, destitutus ab spe summa ope 
pelili certamiais, jam bibcrnis locum circumspectaret, 
quia ea regio pmsentis erat copiEe^ non perpotux, arbusla 
fineteque et consita omnia magis ammnis quam nccessa- 
riis frucUbus. [3] H«c per exploratores relata Fabio. Cum 
satis sciret per easdem angustias quibus intraverat Faler- 
num agrum rediturum, Catliculam montem et Casilinum 
occupat modicis pnesidiis, quBe urbs, Vulturno Dumine 
dirempta, Palernum a -Campano agro dtvidJt; [k\ ipse 
jugis isdem exercitum reducit, misso exploratum cum 
quadriogenlis cquittbus sociorum L. Hostilio Mancino 
[5J Qui, ex turba juvenum audiontium ssepc ferociler 
contionaDtcm magislrum equitum , progressua primi 
exploratoris modo, ut ex luto specularetur liostem, ubi 
vagos passim per vicos Numidas prOKpcclavit et per 
occasioncm etiam paucos occidit, [6] extcmplo occupatus 
certamine est animus excideruntqiio pra^cepta dictaloris, 
qui quanfum tuto posset progressum prius recipere sese 
jusseratquaminconspftctumhostium veniret. [7] Numidae 
alii atquealii occuraantes refugionlesque ad caslra prope 
ipsa eum cum fatigalione equorum atque bominum 
pertraxere. [8] Inde Carthalo, penes quem summa cque- 
stria imperii erat, concitatis equia invcclus cum prius- 
quam ad conjcctum teli veniret avertisscl hosles, quinque 
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feme raillia conUneDti cursu secatus est- fugieutes. |9| 
Mancinua, postquamnechostem desistere sequi nccspem 
vidit efrugiendi esse, cohortatus suos in proelium rediit, 
omui parte virium impar. [10] Itaquo ipse et delecti 
equitum circumventi occiduntur ; ceteri elTuso rursus 
cursu Cales priuium, iode prope inviis callibus ad dicta- 
torem perfugerunt. 

[U] Eo fortedie Minuciusse conjunxerat Fabio, missus 
ud (IrjnaDdum pr^sidio saltum qui super Tarracinam in 
arLas coactus fauces imminet mari, ne ab Sinuessa Ptsnus 
Appis liniite pervenire in agrum Romanum posset. [12| 
Conjunctis e.<ferciti6us dJctator ac magister equitum castra 
in viam deforunt qua Hannibal ducturua erat : duo inde 
millia hostes aberant. 

XVI. [1] Postero die Posni quod via inter bina castra 
eral agmine compleverc. [2] Cum Romani sub ipso consti- 
lissent vallo haud dubJe <equiore loco, successit tamen Pca- 
nus cum expeditis equitibiisque ad lacessendum bosleni. 
Carptira Pceni et procursando recipiendoque sese pugna- 
vere; restitit suo loco Romanu {.cies : [3] lenta pugn& et 
ex djctatoris magis quam Hannibalis fuit voluntate. Du- 
cenLi ab Romanis, octingenti hostium cecidere. [4] Inclu- 
sus inde videri Hannibal, via ad Ca.silinum obsessa, cum 
Capua et Samnium ct tantum ab tergo divilum sociorum 
Romanis commeatus subveberet, Pmnus iuter' Formiana 
sa\a ac Literni arenas stagnaque et per horridas silvas 
hibtsrnaturus esset; [b] nec HanDibalem ferellit suis se 
Krtibus pcti. Itaque, cum per CasiliDum evadere non 
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posset petendiqua montes et jugum Calliciil» soperatt- 
diim essct, [6] necubi Romanus inclusum vallibus agmen 
aggrederetur, ludibrium oculorum specic terribie ad 
rnistrandum hostem commentus, principio noctis furtim 
succedere ad montes statuit. [7) Fallacis consilii talis 
apparatua fuit: faces undique ez agris collect» fascesque 
virgarum atque aridi sarmcnti praligantur cornibus 
boiim, quos domitos indomilosque multos inter ccteram 
agrestem pradam agebat. [8] Ad duo millia ferme boum 
elT^cta, Hasdrubalique negotium datum ut nocte iii ar- 
mentum accensis cornibus ad montes ageret, maxime, si 
posset, super saltus ab hoste insessos. 

XVII. [1] Primis tenebris silentio mota castrai boves 
itliquanto ante signa acti. [2] Ubi ad radiccs montium 
viasque angustas ventum est, signum. extemplo daturut 
accensis cornlbus armenta in adversos concitenlur mon- 
tes. Et melus ipsc relucentis flammse ex capile calorque 
jam ad vivum ad imaque cornuum devenieris velut sti- 
mulatos furore agebat boves : [3| quo repente diacursu, 
haud secus quam silvts montibusque accensis, omnia 
circa virgulta visa ardere, capitumque trrita quassatio, 
excitans flammam, hominum passim discurrentium spe- 
ciem prsebebat. (4] Qui ad transitiim saltus insidcndum 
locati eraat, ubi in summis monlibus ac super se quos- 
damignes conspexere, circumventos seesserali prxiidio 
eicBSsere. Qua minime densa micabant llammEB velut 
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tulissimum iter peteDtes summa montium ju^a, tamen 
ii) qttosdam boves palatos a suis gregibus inciderunt :• 
[5] ct primo, ctim procul ccrnerent, veluti flammaa spt- 
rantium miraculo attoniti constiterunt; [6) deinde, ut 
liumana apparuit fraus, tuni vero insidias rati esse cum 
majore mullo Cumullu concitant se in fugam. Levi quo- 
quo armaturEe hostium incurrere; ceterum nox equato 
limore oeutros pugnam incipientes ad lucem tenuit. [7j 
Interea toto agmine Hannibal traducto per saltum et 
quibusdam in ipso saltu hostium oppressis in agro Alli- 
fano posuit castra. 

XVIII. |l] Ilunc tumultum sensit Fabius; ceterum, et 
insidias esse ratus etab nocturnoutique abhorrenscerta- 
mme, suos munimentis tenuit. [2J I.uceprima sub jugo 
montis proilium fuit, quo inlerclusam ab suis levem 
armaturam facile (ctenim numero aliquantum pr»sta- 
banl] Homani superassent, nisi Hispanorum cohors ad id 
ipsum remissa ab Hannibale swpervenisaet. |3] Ea, as- 
suetior raontibus et ad coDcursandum inter saia rupes- 
que aplior ac lcvior cum velocitate eorporum, tum ar- 
morum habitu, campostrem hostem, grarem armis 
statariumque, pugnee generc facile etusit. [k] Ita, haud- 
quaquam pari certamine digressi, Ilispani fere omnea 
incolumes, Romani aliquot suis amissis in castra conten' 
derunti 

[5] Fabius quoque movit castra, transgressusque saltunc 
Euper Allifas loco alto ac munito consedit. [6J Tum per 
Samnium Romam se petcrc simulans Hannibal usqua in 
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Pelignos populabundus rediil; Fabius medius inler ho- 
»liiim agmen urbemque Romam jugis ducebat, nec absi- 
itens nec congrediens. |7 [ Ei Pfelignis Pcenus fieiit iter 
rolroque Apuliam repetena Gereonium pervenit, urbem 
ir,ctH, quia collapsa ruinis pars mcBnium erat, ab suis de- 
sorlam; [8) diclator in Larinate agro castra communiit. 
!ndo aacrorum causa Romam revocatus, Doa imperio 
modo, sed consilio etiam ac prope precibus agena cum 
magialro equitum [9] " ut plus conailio quam fortuno 
confidat et se potius ducem quam Sempronium Flami- 
r)'umquc imiletiir : ne nihil actum censeret, eitracta 
prope Eeslate per ludificationem hoslis ; medicos quoque 
l»lus interdum quiete quam moTendo atqua agendo pro- 
flcere; (10) baud parram rem esse ab totiens victore hoste 
rinci desisse ac respirasse ab continuis cladibus, > — hmn 
nequiquam prEemonito magistro equitum Romam «t 
profectus. 

XIX. |l] Principio sestatis qua hffic gorebantur, in Hi- 
spania quoque tcrra marique cceptum bellura est. (2] Haa- 
drubal ad eum navium numerura quera a fratre in- 
slrnctum paratumquo acceperat decem adjecit; [3) 
quadraginta navium classcm Himilconi tradit, atque ita 
Carthagine profectus navea prope terram, eiercitum in 
litore ducebat, paratus confligere, quacumque parta co- 
piarnm hostis occurriseet. [k] Ga. Scipio postquam mo- 
'tsse ex hibemis bostem audivit, primo idem consibi 
Tuit; deinde, minus terra propter ingentem famam no- 
vorum auxiliorum concurrere ausus, delecto milits ad 
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javes impbsito, quiDque et trlginta navium classe ir 
obviam hosti pergit. [b\ Altero ab Tarracone die ad sia* 
tionem decem miilia passuum distantem ab ostio Hibcri 
amnis pervenit. lode dute Massiliensium spsculatoria 
prEBmiM» Mttulere classem Punicam stare in estio flu- 
minis castraque in ripa posita. [6] Itaque, ut improvidos 
mcautosque universo simul etfuso torrore oppriroerel 
sublatis ancoris ad hostem vadit. 

Multas et locis altis positas turres Hispania habet, qui- 
bus et speculis et propugnaculis adversus latrones utun- 
tur, [7) Inde primo conspectis hostium navibus, datum 
signum Hasdrubali est, tumultusque prius in terra et 
castris quam ad mare et ad naves est ortus, nondum aut 
pulsu remorum strepituque alio nautico exaudito aut ape- 
nentibus classem promunturiis, [S] cum repente eques 
alius super alium ab Hasdrubale missus vagos in litore 
quietosque in tentoriis suis, nihil minus quam hostem 
aut prcBlium eo die exspectantes, conacendere naves pro- 
pere atque arma capere jubet : < classem Bomanam jam 
haud procul portu esse. » |9| Hxc equites dimissi passim 
imperabant;mox Hasdrubal ipse cujn omni exercitu ade- 
rat, varioque omnia tumultu strepunt, ruentibus in na* 
ves simul remigibus militibusque fugienlium m^ts e 
terra quam in pugnam euntium modo. [tO] Viidum om- 
nes conscenderant, cum alii, resolutis oris, in i 
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evehuntur, alii, ne quid teneat, ancoralla iocidunt; rai 
UmqQe omnia «c prapropere agendo militum apparal 
nautica ministeria impodiuntur, trepidationo nautarui 
capera et aptare arma miles prohibetur. |ll] Et jam Ri 
manus non appropinqaabat modo, sed derexcrat etia: 
in pugnam naves. Itaque non nb hoste et prcelio mag 
Poani quam suomet ipsi tumultu ttirbati, tcntata verii 
pugna quam inita, in fugam averterunt classem ; [12] e 
cum adversi amnis os Jato agmini et tam multis simi 
venientibus haud sane intrabile easet, in litus passii 
naves egeruct, atque alii vadis, alii sicco litore excepl 
partim armati, partim inermes ad instructam per liti 
aciem suorum perfugere. Du» tarnen primo concurs 
captSB erant Punic» naves, quattuor suppressa;. 

XX. [1] Romani, quanquam terra hostium erat armi 
tamque aciem toto prtetentam litore cernebant, hau 
cuDctanter insecuti trepidam hostium clas!em,[2] navi 
omnes qute non aut perfregerant proras litori illisas ai 
carinas fiierant vadis religatas. puppibus in altum e> 
traxere; ad quinque ei viginti naves e quadraginta cepen 
[3] Neque id pulcherrimum ejus victorisB fuit, sed quo 
una levi pugna toto ejus orte mari potiti erant. Itaque a 
Onussam classe provecti; escensio ab navibus in terrai 
facta. [it] Cum urbem vi cepissent captamque diripuii 
sent, Carthaginem inde petunt, [5] atque omnem agrui 
circa depopulati postremo tecta quoque injuncta mur 
portisque inoenderunt. [6] Inde jam prseda gravis ad Lor 
gunticam pervenit classis, ubi vis mafcna sparti erat, a 
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rem nauticaDi congesta ab Hasdrubale : quod satls id 
usum Tuit sublato, ceterum omne inceDSum est. [7] Nec 
contineDtis modo prselecta est ora, sed id Ebusum insu- 
!am transmissum. Ibi urbe quse caput insuls est biduum 
nequiquam summo labore oppugnata, [8] ubi in spetn 
irritaDt frustra teri tempus animadversum est, ad popu- 
lationem agri versi, [9} direptis aliquot incensisque vicis, 
majore quani ei continenti prada partacum in naves se 
recepissent, ei Baiiaribus insulis legati paccm petentes ad 
Scipionem venerunt. [10] iDde fleia retro classis reditum' 
que in citeriora provinciaa : quo omnium populorum qui 
llibcrum accolunt, multorumet ultim» Hispanix legati 
concurreruDt; [11] sed, qui vere dicionis imperiique Ro- 
mani facti sint obsidibus datis populi, ampltus fuere cen- 
tum viginti. [12] Igitur terrestribus quoque copiis satis 
IJdens Homanus usque ad saltum Castulonensem est pro- 
gressus; Hasdruba! in Lusitaniam ac propius Oceanum 
concessit. 

XXI. [Ij Quietum inde fore videbatur reliquum testa- 
tis tempus, fuisselque per Pcenum hostem; [2] sed, pne- 
terquam quod ipsorum Hispanorum inquieta avidaque in 
novas res sunt ingenia, |3] Mandonius iDdibiltsque, qui 
anlea Ilergetum regulus fuerat. postquam Romani ab 
saltu receasere ad maritimam ocam, concitis poputaribus 
in agrum pacatum sociorum Bomanorum ad populandum 
venerunt. [k] Adversus eos duo tribuni militum cum ex- 
peditis auiiliis a Scipione missi levi certamine, ut tumtil 
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tiiariam manum, didere omnes, occiais quihusdaro cap- 
tisque magnaque parLe armis cmta. [5] Hic tameo 
tiimoltus cedentem ad Oceaniim Hasdrubalem cis Hibe- 
rum ad socios tutandos retraxit; [6] castra Punica in 
igto IlerEavonensiiim, casLra Romana ad Novam Glaa- 
sem erant, cnm Tama repeos allo avertit bellum. [7' 
Celliberi, qui principes regionls suae leeatoa miseranl 
ubsiilesque Jederant Romanis, nuntio misso a Scipione 
exciti arma cupiunl, provinciamque Carthaginiensiura 
valido exercitu invadunt. [8] Tria oppida vi expugnant; 
inde cum ipso Ilasdrubale duobus prsltis egregie pu- 
gnant : ad quindccim millia hostiura occiderunt, 
qualtuor millia cum multis militaribus signis ca- 
piunt. 

.\XII. |I] Hoc statu rerum in Hispania, P. Scipio in 
proTinciam vonit, prorogato post consulatum imperio ab 
senatu missus cum triginta longis naribus et octo milli- 
bus militum, magnoque commeatu advecto. |2] Ea classis, 
ingens agmine onerariarum,procul visa cum magnalieti- 
liaciviumsociorumque, portum Tarraconis ex alto tenuit. 
i3| Ibi milite exposito, profectus Scipio fratri se conjuo- 
git; ac deinde communi animo consilioque gerebant bel' 
lirni. [ii| Occupatis igitur Carthaginiensibus Celtiberico 
bcllo, haud cunctanter Hiberum transgrediuntur, nec ullo 
Tiso hoste, Saguntum pergunt ire, quod ibi obsiJes totius 
Hispaniae traditos ab Hannibale tama erat modico in arce 
custodirl praesidio. [5] Id unum pignus inclinatos ad Ho- 
manam societatem omnium Hispanise populorum animoa 
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morabatur, ne sanguine liberum suorum culpa defectio- 
nis lueretur, 

[6] Eo vinculo Hispaniam vJr unus sollerti magis quam 
fideli consilio exsolvit. Abelux erat Sagunti nobilis Hl- 
spanus, fidus ante Poenis; tum, quaiia plerumque sunl 
barbarorum ingenia, cum forluna niutaverat Cdern. 
17] Ceterum, Iransfugam sine magnas rel proditione ve- 
iiienlcm ad hostes ntlitl aliud quam unum vile atqiie 
inramc corpus esse riktus, id agebat ut quam maximum 
emolumentum novis sociJs essct. [6) Circumspectis igitu 
omnibus quse forluna poteslatis cjus poteral facere, obsl- 
dibus pottssimum tradendis animitm adjecit, eam unani 
rem maxime ratus conciliaturam Romanis firincipura 
Bispanix amicitiam. [9] Sed cum injussu Bostaris prffi- 
fecti satis sciret nihtl obsidum custodes facturos esse, 
Dostarom ipsum arte aggrcditur. |10] Castra extra urbem 
in ipso litore habebal Bostar, ut aditum ea parte inter- 
cluderet Romanis. Ibi eum, in secretum abductum, velut 
ignoranlem monel quo statu sit res: [11] « metum conti- 
nuisse ad eam ditm Hispanorum animos, quia procut 
Homani abessent; nunccis Hiberum castra Romana esse, 
arcem tutam perfugiumque novas volentibus res; itaque, 
quos metus non teneat, beneficio el gratia devincienrfos 
esae. » [12] Miranti Hostari perconlantique quodnam id 
Bubitum tant« rei donum posset esse : |13J i Obsides, 
inquit, in civitates remilte. Id el privatim parentibus, 
quoruin maximum nomen in civitatibus est suis, et pu- 
blico populis gratum erit. |U] Vult sibi quisque credi, 
et habita lidcs ipsam plerumr|ue obligat Gdem. Ministe- 
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rium restituendorum domos obsidum mihimet deposco 
ipse, ut opera quoque impensa consilium adjuveTn mcum 
et rei suapte naturs. gratx qitantam insuper giratiam pos- 
sim adjiciam. > [li] Homini non ad cetera Pitnica ingonia 
callido ut persuasit, nocte clam progreasus ad hostium 
Btationes, conventis quibusdam auxiliaribus Hispanis et 
ab his ad Scipionem perductus, quid afTerreL expromit, 
116] et, Cde accepta dataque ac loco et tempore constituto 
ad obsides tradendos, Saguntum redit. Diem insequcn- 
tem absumpsit cuin Bostare mandatis ad rem agendam 
accipiendis. [17] Dimissus cum se nocte iturum, utcusto- 
dias bostium falleret, constituisset, ad compositam cum 
iis horam excitatis custodibus puerorum profectus, ve- 
luti igoarus in prseparatas sua fraude insidias ducit. 
[18] In castra Romana perducti-, cetera omnia de redden- 
dis obsidibus, sicut cum Bostare constitutum erat, acta 
per eundem ordinom quo si Carthaginiensium noinine 
sic ageretur. [19] Major aliquanto Romanorum gratia 
fuit in re pari quamquanta futuraCarthaginionsium (ue- 
-rat. Illos enim, graves superbosgue in rebus secundis 
expertos, fortuna et timor mitigasse videri poterat; 
[20] Romanus primo adventu, incognitus ante, ab re cle- 
menti IJberaJlque initium fecerat, et Abelux, vir orudens, 
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haud b^stra videbatur socios mutasse. {31] Itaque ingeiiti 

consensu defectionem omnes spectare; armaque eitom- 
plo mota foreat, ni liiems, quse Romanos quoque et Car- 
thaginienses concedere in tecta coegit, inlerveDisset. 

XXIII. |1| Hfec ia Hispania secunda testate Punici belli 
gesta, cum tn Italia quoque paulum interTalli cladibus 
Romanis sollers cunctatio Fabii fecisset; [2] quae, ut 
Hannibalem non mediocri soUicitum cura habebat, tan- 
dem eum militin magistrum delegiase Bomanos cernen- 
l«m qui bellum ratione, non fortunai gereret, [3) ils 
contempta erat inter cives, armatos pariter logatosque, 
utiquB postquam absente eo temeritate magistri equitum 
lieto veriuB dixerim quam prospero cventu pugnatum 
fuerat. [4J Accesserant du» res ad augendam invidiam 
dictatoris, una fraude ac dolo HannibaJis, quod, cum a 
perfugis ei monstratus ager dictatoris esset, omnibus 
circa solo xquatis ab uno eo ferrum ignemque et vim 
omnem hostilem abstineri jussit, ut occulti alicujus pacli 
ea merces videri posset, [5] altera ipsius faclo, primo 
1'orsitan dubio, quia non exspectata in eo senatus aucto- 
rilas est, ad extremum haud ambigue in maitmam lau- 
dem verso ; |6| in permutandls captivis, quod sic primo 
Punico bello factum erat, convenerat icler duces Homa- 
Dum Pcenumque ut quKpars plures reciperel quam daret 
argenti pondo bina et selibras tn militem pmstaret; j7{ 
llicentis quadraginta septem cum pliircs Romanus quam 
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Pceiius recepisaet argentumque pro eis dabitum, SEeps 
jactata in senatu re, quoniam non consuluissel Patres, 
tardius erogaretur, [8] inviolatum ab hosteagnim, misso 
Romam Quinto Glio, vendidit, fldemtiue publicam impeo- 
dio privato eisolvit. 

[9] Hannibal pro Gereonii mcBnibus, cujus url>i3, capt» 
atque incensEB ab se, in usum horreorum pauca relique- 
rat tecta, in stativis erat. [10] Inde frumentatum duas 
eiercitus partea mittebat ; cum tertia ipse eipedita in 
statione erat, simul castris prtesidio et circumspectans 
necuade impetua in frumentatores fleret. 

XXIV. [1] Romanus tunc eiercitus in agro Larinati 
erat; prteeral Minucius magisler equitum, proreclo, sicut 
ante dictum est, ad urbem dictatore. {2J Ceterum castra, 
quEB in moute alto ac tuto loco posita fuerant, jam in 
planum deferuntur; agitabanturque pro ingenio ducis 
consilia calidiora, ut impetus aut in frumenlatores pa- 
latos aut in castra relicta cum levi prKsidio Oeret. [3j Nec 
Hannibalem ferellit cum duce mutatam esse belli ratio- 
nem et ferocius quam consultius rem hostes gesturos; 
\k] ipse autem, quod minJme quis crederet, cum hostis 
propius esset, terliam partem militum frumenlatum, 
duabus in castris retentis, dimisit, [5] detn castra 
ipsa propius hostem movit, duo ferme a Gereonio mil- 
lia, in tumulum hosti conspectum, ut intentum sciret 
esse ad frumentatores, si qua via fleret, tutandos. [6] Pro- 
pior inde ei atque ipsis imminens Etomanorum castris 
tumulus apparuit; ad qucm capiendum si luce palam 
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ireturtjjia haud dubie hostis bremre via prffirenturus 
erul, nocte clatu missi NumidiBceperunt. [7] Quos, teneti' 
tes locum, contempta paucitate Romani post«ro die cum 
dejecissent, ipsi eo transferunt castra. |SJ Tum utique 
eiiguum spatii vallum a vallo aberat, et id ipsum totun 
' prope compleverat Romana acies. Simul et per aversao 
castris Hannibalis equitatus cum levi armatura emissus 
ia frumenlatores late csedem fugamque hostium palato- 
rum fecit. [9] Nec acie certare Hannibal ausus, quia 
tanla pars exercitus aberalel jam ea paucitate vix castra, 
si oppugnarentur, tutari ^potcrat; [10] jamque arlibui 
Fabii, sedendo et cunctando, bellum gerebat, receperat- 
que suos in priora castra, quae pro Gereonii rocenibus 
erant. [lij Justa quoque acie et collatis signis dimicatum 
quidam auctores sunt : • primo concursu Pcenum usque 
ad castra fuaum', inde eruptione facta repente versiiin 
terrorem in Romanos;N. Decimii Samnitis doinde inter- 
ventu prcelium restitutum. [ISJ Hunc, principem genera 
ac divitiis non Boviani modo, unde erat, sed toto Sam- 
nio, jussu dictatoris octo millia peditum et equites quin- 
gentos ducentem in castra, ab tergo cum apparuisset 
Hannibali, speciem parti utrique prcebuisse novi prxsidii 
cum Q. Fabio ab Roma venientis; [13] Hannibalem, insi- 
diarum quoque aliquid Liroentem, recepisse suos; Roma- 
num insecutum, adjuvante Samnite, duo castella eo die 
expugnasse. (l^ij Scx millia hostium cxsa, quinque ad- 
modum Roroanorum; tamen, in tam pari prope clad«, 
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limm egr«giEe victorise cum vaDioribus litteris magistri 
«■(ailam Romam perlatam. » 

XXV. [1] De iis rabus pers»pe et in senatu et in coo- 
tione actum est. [2] Cum, l«ta civitate, dictator unus 
nihil nec famae nec litteris crederet et, ut rera omnia 
easent, secnnda se magis quam adversa timere diceret, 
[3] tum M. Metilius, tribunus plebis, • id enimvero fe- 
raadum esse ■ negat : [>*] < non prtesentem solum dic- 
litorem obstitisse rei bene gerendn, sed abseatem etiam 
Eestse obstare, et in ducendo bello sedulo tempus terere, 
quo diutius in magistratu sit solusque et itomffl et 
in eiercitu imperium habeat. [5] Quippe GOnaulum al- 
terum in acie cecidisae, alterum specie classis Punicn 
persequends procul ab Italia ablegatum; [S) duos pr»- 
lores Sicilia atque Sardinia occupatos, cum neutra 
hoc tempore provincia prntore egeal; M. Minucium ma- 
gjstrum equitum, ne hostem videret, ne quid rei bellicte 
gereret, prope in custodia habitum. [7] Itaque, hercule, 
Qon Samnium modo, quo jan tanquam trans Hiberum 
igro Pcenis concessum sit, sed Campanum Calenumque 
et Falernum agrum pervasfatos esse, sedente Gasilini 
dictalore et legionibus populi Bomani agrum suum tu- 
tante. [8) Eiercitum cupientem pugnare et magistrum 
equitum clausos prope intra vallum retentos ; tanquam 
tiostibus captivis arma adempta ; [9] taodem, ut abscesserit 
inde dictator, ut obsidione liberatos, eitra vallum egres- 
tos (udisse ac fugasse hostes. [lOj Quas ob res, si anti- 
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quas animufl plebei Roman» esaet, audaciter se lalurum 
Tuisse de abrogando Q. Fabii imperio : nunc modicain 
rogationem promulgatunim de «quando magistri eqm- 
tum et dictatoris jure; [llj nec tamen, ne ita quidein, 
prius mitteDdum ad ezercitum Q. Fabium quam consu- 
lem in locum C. Flaminii sufTecisaet. > [12] Dictator con- 
tionibus se abstinuit, in hac actione miniroe popularis. 
Ne In senatu quidem satis cequis auribug audiebalur, 
cuni hostem rerbis extoUeret biennilque clades per teme- 
rttatem atque tnscientiam ducum acceptas referret [13), 
magistro equitum, quod contra diciiim suum pugna»- 
set, raljoaem diceret reddendam esse : [14j ■ si penes 
se summa imperii consiliique sit, propediem effecturum 
ut sciant homines bono imperatore haud magni fortu- 
ham momenti esse, mentem rationemque dominari, [15] 
et in tempore et sine ignominia servasse eiercitum quam 
multa millia hostium occidlsse majorem gloriam esae. * 
[16] Hujus generis orationibus Trustra habilis et consule 
creato M. Atilio Regulo, ne prnsens de jure imperii 
dimicaret, pridie quam rogationis ferend» dias ades- 
set nocte ad eiercitum abiit. [17] Luce orta cum ple- 
bia concilium easet, magis tacita invidia dictatoris ft- 
vorquB magistri equitum animoa veraahat quam satis 
audebant homines ad suadendum quod vulgo placebat 
prodire, et, favore superante, auctoritas tamen rogatiooi 
deerat. [18) Unus invenlus est suasor legis, C, Terantius 
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Varro, qui priore anno praetor fuerat, loco non humili 
solum, sed etiim sordJdo ortus : [19] patrem lanium fuisse 
Gsrunt, ipsum institorem marcis, fllioque boc ipso in 
servilia ejus artis mi- 
aisteria ueum. 

XXVI. [1] Isjuvenis, 
ut primum ex eo genere 
qusstus pecunia, a pa- 
tre relicta. animos ad 
apem Hberalioris fortu- 
Dffi fecit togaque et fo- 
rum placuere, [3] pro- 
elamando pro sordiilis 
hominibus cauaisque 
adveraoa rem et famam 
bonorum primum in 
nolitiam populi, deinde 
ad honores pervenit, [3] ' 
qussLuraque et duabus 
xdililatibus, plebeja et 
curuli, postremo et 
preetura perfunctus jam 
ad consulatus spem 
cum attolleret animos, 

\k] haud parura callide Ron„in «n togs. 

auram favoris popula- 
ris ex dictatoria invidia petiit acilique plebis unus gra- 
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tiam tuIiL. [5] Omnos eam rogatioiiem, quique Rom« 
qulque in execcilu orant, sequi atque iniqui, prxter ip- 
sum dictatorem, in contumeliam eju3 latam acceperuat: 
[6] ipse, qua gravitate animi crimiDantes se ad multi- 
tudinem inimicos tulerat, eadcm et populi in se sEevien- 
tis injuriam tulit; [7] acceptisque in ipso itinere litte- 
ris senatus de aequato imperio, satis fidens haudqua- 
quam cum impcrii jure artem imperandi Eequatam, cum 
invicto a civibus hostibusque animo ad exercitum rediit. 
XXVII. [1] Minucius vero, cum jam ante vix tolerabilis 
fuisset rebus secundis ac favore vulgi, [2] tum utique 
immodice immodesteque non Hannibale magis victo ab 
se quam Q. Fabio gloriari : [3J n illum in rebus asperis 
unicum ducem ac parem quEesitum Hannibali majorem 
minori, dictatoretn maglstro equitum, quod nulla me-' 
moria habeal annalium, jussu populi aiquatum in eadem 
civitate in qua magistri equitum virgas ac secures dicla- 
tori.s tremere atque liorrere solrti sint: tantum suam Te- 
llcftatcm virtutemque enituissel [41 Ergo secuturum se 
rortunam suam, si diclator in cunctatione ac segnitie 
Dcorum hominumquo judicio damnata perstaret. a {5| 
lUque, quo die primum congrcssus est cum Q. Fabio, 
statuendum omnium primum ait esse quemadmocTum 
imperio aequato utanlur : [6] c se optimum ducere aut 
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diebus alUrnts aut, si majora intervalla placerenl, par- 
tilts teinporibusaltariussummuin jus imperiumque esse, 
[7| utpar hosti non consilio solutu, sed viribuS elram 
osaet, si quam occasioiiem rei gerendffi babuisset. » [8] 
Q. Fabio haudquaquam 'A placere : « omnia fortuoam 
eam habitura quamcumque temeritaa colleg» habuisset; 
sibi rommunicatum cum alio, non ademptum imperium 
ease; [9] itaque se nuuquam Tolentem parte qua posset 
rerum coneilio gerendarum cessurum, nec se tempora 
aut diesimperii cum eo, exercitum divisurum, suisque 
consiliis, quoniam omnia non iiceret, qus posa^t serva- 
turum. • [10] Ita obtinuit ut legiones sicut consulibus 
mos esset inter se dividerent. Prima et quarta Minucio, 
secunda et tertia Fabto evenerunt, [11] Item equites 
pari numero sodumque et Latini nominis auiJlia ilivise- 
runt. Gaatris quoque ae separari magister equitum vo- 
luit. 

XXVIII. [1] Duplei mde Hannnialt gaudium fuit (neque 
enim quicquam eorJhi qu» apud liosles agerentur eum 
Mlebat, et perlugis multaindicantibus et per suos explo- 
rantem): [2]* nam et liberam MiDuciitemeritatem se suo 
modo captaturum, et sollerti» Fabii dimidium virium 
decessisse- " [3] Tumulus erat inter castra Htnucii et 
Pcenorum, quem qui occupasset baud dubie iniquiorem 
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«rat lioati locum facturus. [k] Biim non lam capere Stiie 
certamine volebat Hannibal, quanquam id oper» pretlum 
erut, quam causam cert^iminis cum Minucio, quem pro- 
eursurum ad obsistendum satis Bciebat, coDtrahere. [5) 
Agor umnis medius erat primaspeoie inutilii insidialori, 
quia nou modo silveatre quicquam, sed ne vepfibus qui* 
demveatitum habebat, [6J re ipsa natus iBgendis inaidiis, 
eo magis quod in nuda valle nulla talis fraus timeri polC' 
rat : et erant in anrructibus cavEB rupes, nt qundam 
earnm ducenos armatos possent capere. [7] In has )atc- 
bras, quot quemque locum apte insidere poterant, quin- 
que millia conduntur peditum equitumque. [8] Necubi 
tamen aut niotns alicujus temere egressi aut fulgor ar- 
morum fraudem ia vijle tam aperta detegeret, missis 
paucis prima luee ad capiendum quem ante diximus tu- 
mulum avertit oculoa hostium. [9] Primo statim con- 
spectu contempta paucitas, ac sibi quisque deposcere 
pellendos inde hostes ac locum capiendum ', dux ipse 
ioter stolidissinios fsroeissimosquS ad arma vocal et 
vanis minis increpat bostem. |10J Principio levem ar- 
matiiram dimittit, deinde conferto agmine mittit equites; 
postremo, cnm hostibns quoque subsidia mitti viderel, 
itistnictis lcgionibus procedit. [11) Gt Hannibal, labo- 
rantibus suis alia atque alia, ut crescenle certanrine, mil- 
tens auxilia pedilum equitumque, jam justam expleveral 
aciem, ae totis utrimque viribus certatur. [12] Prima 
levis armatura Romanorum, prEEoccupatum ex inreriore 
loco succedens tumulum, pulsa detrusaque terrorem^r> 
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Bubaequentem inlulit equitem et ad aigna leg;ioauni refu' 
gtl. |t3] Peditum acies iatcr perculaoa impavida sola 
inl videbaturque, ai justa ac derecta pugna easet, haud- 
qiiaquain impar futura (tantum animorum fecerat pro- 
ifen ante paucos dies res gestal); |U] sed exorti repento 
insidiatores eum tumultum terroremque, in laterautrim- 
que ab tergoque iacursantes, fecerunt ut neque aoimus 
id pugnam neque ad fugam spes cuiquam superessei. 
XXIX. [1] Turo Fabius, primo clamore paTentium au- 
<Uto, dein conspecta procul turbata acie : ■ Ita est, in- 
qait; noR celerius quam timui deprendit Tortuna teme- 
ritatem. [2J Fabio squatus imperio, Hannibalem et virtute 
«t fortuna superiorem videt. Sed aliud jurgandi susceo- 
Hndique tea[tpus erit : nunc signa extra vallum proferte} 
Tictoriam hosli extorqueamus, confessionem erroris civi- 
bus. t [3] Jam magna ez parte cxsis aliis, aliis circum- 
^>ectantibus fugam, Fabiana se acics repente velut caelo 
demissa ad auxilium ostendit. |<i] Itaque, priusquam ad con- 
jectum teU veniret aut manum consereret, et suos a fuga 
efTusa et ab nimis feroci pugna hostes continiiit. [5] ijui 
lolatis ordinibus vage dissipali erant, undique confuge- 
rtintadintegramaclem; qui plures simul terga dederant, 
convsrsi in hostem volventesque orbem nuncBensim re- 
fcrre pedem, nunc couglobati restare. Ac jam prope una 
acies facta erat victi atque inlegri exercitus, inferebantr^ 
<|ue slgna in hostem '6> cum Pibdus receplui cecinit, pa- 
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Um rerente Hannibale ab Be Hinuoiiiin, w ab Fabic 
victum. 

|7] Ita per variam fortunam diei majore paiie exacU 
cum in castra reditum esset, Minuciua, convocatis mili- 
tibus, [8] • Ssepe ego, inquit, audivi, militea, eum pri- 
mumeseeTirum quiipse consulat quid inrem sit, secnn- 
dum eum qui bene monenli obcediat ; qui nec ipse consulere 
ncc alteri parere aciat, eum eztremi ingenii esse. [9] No- 
bis quoniam prima animi ingeniique negata lors est, se- 
cundam ac mediam teneamus et, dum imperare discimus, 
parera prudentj in animum inducamus. [10] Castra cum 
Fabio jungamus; ad prtetorium ejus signa cum tuleri- 
mus, ubi ego eum parentem appetlavero, quod beneOdo 
ejuserganos acmajeatale ejus dignum e3t,{llj vos, mi- 
lites, eos quurum vos modo arma ac dexters teierunt 
patronoa salulabitis, et, si nihil aliud, gratorum certe 
nobis animorum gloriam dies hic dederit. s 

XXX. [1] Signo dato, conclamatur inde ut colligaDtur 
vasa. Profecti et agmine incedentes ad dictatoris castra 
in admirationem et ipsum et omnes qui circa erant con- 
verterunt. (2] Ut constttuta sunt ante tribunal signa, prn- 
grossus ante alios magtster equitum, cum patrem Fabium 
appellasset circumrusosque militum ejus totum agmeD 
patronos consalutasset, {3] * Parentibus, inquit, meis, 
dictator, quibus te modo nomine, quod fando possum, 
Eequavi, vitam tantum debeo, tibi cum meam salutem, 
tum omnium horum. [k] Itaque plebei scitum, quo on»- 
ratus fum magis quam honoratus, primus antiquo abro- 
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f oque et, quod Ubi mihique exereiU'6usque bis luis, ser- 
Talo ac conserr&tori, ait felti, snb imperium auspiciumque 
tuum redeo et signa hEec legionesque restituo. (5] Tu, 
qusso, placaius me magisterium equitum, hos ordines 
BU09 quemque tenere jubeas. > [6] Tum deitrx inter- 
junctffi militesque, contione dimissa, ab notis igootisque 
benigne atque hospitaliter invitati, lEetusque dies ex admo- 
dum tristi paulo ante ac prope eisecrabili factus. 

[7] Romte, ut est perlala fama rei gestte, dein litteris 
DOD magis ipsorum imperatorum quam vulgo militum 
ex utroque exercitn affirmata, pro se quisque Haximum 
laudibus ad ceelum ferre. |S] Pari gloria apud Hannibalem 
hostesque Ptenos erat; ac tum demum At sentire cum 
Romanis atque in Italia bellum esse : {9| nam biennio 
ante adeo et duces Romanos et milites spreverant ut vii 
cum eadem gente bellum esse crederent cujus terribilem 
famam a patribus accepisseut. [10] Hannibalem quoque 
ez acie redeuntem diiisse ferunt landem eam nubem qun 
sedere in jugis montium solita sit cum procella imbrem 
dedisse. 

XXXL |1] Dum hxc geruntur in Itatia, Cn. Servilius 
Geminus consul cum classe navium centum vtginti cir- 
cumvectus Sardioi» et Corsicse oram et obsidibus utrim- 
que acceptis in Africam transmisit; [2] et, priuaquam in 
continentem escensionem faceret, Menige insula vaslata 
et ab incolentibus Cercinam, ne et ipsorum urereUir di- 
ripereturque ager, decem talentts argenti acceptis, ad li- 
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tora ATrlcK accestit copiasque eiposuit. |3] Inde ad [lOpu- 
landumagrum ducti milites D&valesque socii, juxta efTusi 
ac si m insulis cultorum egeutibus prndarentur. [k\ Ita- 
qtiB in insidias temere iilati, cum a frequentlbus palanti^s 
ct ignari ab iocorum gnaria circumvenirentur, cum mulla 
cBede ac teda fuga retro ad nares compulu sunt. |5] Ad 
mille bominum cum Ti. Sempronio BIkso (|itnitore 
amissum iclassisablitoribushostiumpteiastrepidesolula 
in Siciliam curaura tenuit, [6] traditaque LJIylwi T. Ota- 
cilio prstori, ut ab legato ejus P. Cincio Romam reduce- 
retur; [7] ipae per Siciliam pedibus proreetus freto in 
Italiam trajecit, litteris Q. Fabii accitus et ipse et collega 
ejus M. Atilius, ut exercltus ab se, exacto jam prope 
aemestri imperio, acciperent. 

[3] Omnium prope annaJes Pabium diclatorem adrer- 
sus HanQibalem rem gessisse tradunt, Ccelius etiam eum 
primum a populo crcatum dictatorem scribit; [Sjsed et 
C<elium et ceteros fugit uni consuli Cn. Servilio, qui tum 
procul in Gallia prorincia aberat, jus fuisso dieendi dicta- 
toris; [10] quam moram quia exspectare terrila lerHa 
jam clade civitas non poterat, eo decursum essa ut a 
populo crearetur qui pro dictatore easet; (llj res iode 
gestas gloriamque inaignem ducia et augentes titiilum 
imaginispo3lero3ut,quiprodictatorecmiftise»e(,/ui«M 
dictator crederetur facile obtinuisse. 

XXXll. [1| Consules Atilius Fabiano, Oeminus Servilius 
Mlnuciano exercitu acceoto, hibemaculia mature commu- 
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ults, gvod i-diquum aulumDJ erat Fabii artibus eum 

summa iater so concordia hellum geaserunt. |3) Prumeiv 
Utumexeuntj Hannibali diversis locis opportuni adersDt, 
arpenlcs agmen palatosque cxcipientes; in casura udI- 
rerss dimicatioDis, quam omnibus artibus pctcb.tt ho- 
sUk, non veniebant : {3] eoque inopiae est coactus ilan- 
aibnl ut, nisi cum fugfe specie abeundum ei ruisset, 
Galliam repetiturus Tuerit, nulla relicta spe alendi ex(^r- 
citus iD eis locis, si insequentes consules eisdem artibus 
bellum gerereDt. 

|4] Cum ad Gereonium, jani hieme impediente, consti- 
tisset bellum, Neapolitani legati Romam venere.' Ab iis 
quadraginta paterce aurex magni ponderis in curiam itla- 
Ise, atque itaverba facta utdicerent |&] « scire sese populi 
liomani Mrarium bello eihauriri, ot, cum juita pro urbi- 
bus agrisque sociorum ac pro capite atque arce Itali», 
urbe Romana, alque imperio geratur, [6] eequum censuisse 
Neapolilanos, quod auri sibi cum ad temp]orum ornatum, 
lum ad subsidium fortuntB a majoribus reiiclum foret, 
eo juvare populum Romanum. {7] Si quam opem in sese 
crederent, eodem studto fuisse oblaturos. Gratutn sibi 
Patres Romanoa populumque faoturuni , [8] si omnes 
res Neapolitanorum suas duxissent dignosque judicave- 
rint ab quibus donum, snimo ac voluntate eorum qui 
libBDtes darent quam re majus ampliusque, acoiperent. » 
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[9] L^alis gratise actffi pro muDiflcentia curaque , paien 
quae ponderjs minimi Tuit accepta. 

XXXIII. [1] Per eoedem dies speculator Carthaginien- 
sia, qui per biennium fefellerat, Romfe deprensus pmd- 
sisque manibus dimissus, [2] et servi quinque et vigiud in 
crucem acti, quod in campo Martio GODJurassent; indici 
data libertas et leris gravis viginti millia. [3] Legati el 
ad Philippum Macedonum regem missi ad deposcendom 
Demelrium Pharium, qui bello Tictus ad eum fugisset, 
[4] et alii in Ligures ad axpostulandum quod Pcennm 
opibuB auxiliisque suis juvisient, simul ad visendum ei 
propinquo quie in Bojis atque Insubribus gererentur. [5] 
Ad Pineum quoque regem in Illyrioa legati missi ad sti- 
pendium,cujus dies eiierat, poscendum, aut, si diem pro- 
lerri vellet, obsidea accipiendos : [6] adeo, etsi bellum 
ingena in cerricibus erat, nullius usquam terrarum rei 
cura Romanos, ne longinquse quidem, efTugiebatl [TJ In 
reltgionem etiam venit sedem Ooncordi», quam per sedi- 
tionem militarem biennio ante L. Manlius prstor m Gat- 
lia vovissel, locatam ad id tempus non esse; [8] ilaque 
duovtri ad eam rem creati a M. ^milio pr^tora urbano 
C. Pupius et K. Quinctius Flamininus «dem in Arce fa- 
ciendam locaverunt, 

[9] Ab eodem pratore ei senatus consulto littene ad 
consules mlssffi, ut, si iis viderotur, alter eorum ad con- 
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lules creandos Romam veniret ; < se in eam diem quam 
jussissent comitia edicturum. ■ [10] Ad hsc a consulibua 
rescriptuni sine detrimento rei publicse abscedi non posse 
ab hoste ; ilaque per iDterregem comitia babeoda es^e 
potius quam consul altcr a bello avocaretur. i [11] Patri- 
bus rectius visum est dictaturem a consule dici comitio-- 
rum habendorum causa; dictus L. Veturius Pbilo M. Pom- 
ponium Mathonem magistrum equitum dJxit; |12J iis vi- 
lio creatis jussisque die quarto decimo se magistralu 
abdicare, ad interregnum res rediit. 

XXXIV. (1] Consulibus prorogatum in aoDum impe- 
rium ; interreges proditi a Patribus C. Claudius Ap. f. 
Cento, inde P. Cornelius Asiua. In ejus interregno co- 
mitia babita magno certamine Patrum ac plebis. [3] 
G. Terentio Varroni, quem, sui generis hominem, plebi 
insectatione principum popularibusque artibus concilia- 
, tum, ab Q. Fabii opibus et dictatorio imperio concusso 
aliena invidia splendentem, vulgus eittrahere ad consu- 
latum nltebatur, Patres summa ope obstabant, ne se 
msectand? aibi xquari assuescerent bomines. [3] Q. Bs- 
bius Herennius tribunus plebis, cognatus C. Terentii, 
crimiuaDdo noD senatum modo, sod etiam auguros, quod 
dictatorem prohibuissent comitia perHcere, per invidiam 
eorum favorem candidato suo conciliabat : [k\ i ab liomi- 
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nibus DObilibus, per multos annos bellum qtuerentibui. 
!lannib.'1em in Italiam adductum; ab isdem, cum debol- 
lari possit, Traude beltum trahi. |5] Cum quatluor le- 
gionibus universis pugnari protpere posse apparuiascL en 
quod M. Minucius abscnte Fabio prospere pugnasset, [£| 
dtias legiones hosti ad csdem objectas, deinde ex ipsa 
cxde ereptaa, ut pater palronusqua appellaretur qui priue 
vincero prohibuisset Romanos quam vinci. {7| Consules 
deinde Fubianis arlibus, cum debellare possent, bellum 
traxisse. Id Tcedus inter omnes nobiles ictum, nec finem 
ante belli habituros quam consulem vere plebejum, id 
esl, bominem novum, fecissenl; |8] nam plebejos nobiles 
jam eisdem initiatos esse sacris et conlemnere plebcm, 
ei quo contemni a Patribus desierint, ccepisse. (9) iJiii 
non apparere id actum etqussitum esse ut interregnum 
miretur, ut in Patrum potestate comitia esscnt? [10| Id 
consules, ambos ad exercitum morando, quesisse ; post- 
ea, qiiia invitis iis dictator esset dictus comiLiorum 
causa, expugnatum osse ut vitiosus dictator per augures 
fieret. [11] Mabere igitur inlerreg^num eos; consulatum. 
unum certe plebis Romanje esse, et populum IJberum 
habilurum ac daturum ei qui mature vincere qunm diu 
imperare roalit. » 
XXXV. [1] Cum his orationibus accensa plebs esset. 
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tribua patriciis petentibus, P. Cornelio Maren<l&, L. Man- 
^oVulsone, M. lEmilio Lepido, [3] duobusnobiliurajaju 
familiaruni plebejis, C. Atilio Serrano et Q. 'iGlio Pxto, 
qiiorum alter pontifex, alter augur erat, C. Terentius 
consul unus creatur, ut in manti ejus essent comitia ro- 
gando collegB. [3] Tum eiperla nobilitai parum fuisfie 
vtrium in competitoribus ejua L. 'Emilium Paullum, qui 
cum M. Livio conaul fuerat, damnalione colleg», ex qua 
prope ambustus evaserat, infestum plebei, diu ac mullura 
recusanlem ad petitionera compellit. [<i] Is proxtmo co' 
mitiali die, concedentibus omnibua qui cum Varrone cer- 
taverant, par magis in adversandum quam collega datur 
consuli. |sj Inde prEetorura comilia habila:cfeati M. Pom- 
ponius Matho ct ?. Furius Phihtti Philo Itomae juri 
dicundo urbana sors, Poraponio inler cives Romanos el 
peregrinos evenit; |6] addili duo praslores, M- Claudius 
MarcelluB in Siciliara, L. Postumius Albinus in Galliam. 
[7] Omnes absentes creati aunt, nec cuiquam corum, prx- 
ter Terentium consulem, mandatus honos qucm non jani 
aiitea gessisset, prsteritis aliquot fortibus ac sLrenuis 
Tiria, quia in tali tempore nulli novus magistratus vide- 
batur mandandua. 

XXXVI. [1] Excrcituaquoquemultiplicatisunt; quantr 
autcm copiffi peditum equitumque addit» sint, adeo el 
quraero et gcnere cooiarum variant auctorea ut vix quic- 
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^uam satis certum affirmare ausus sim. [2] Decem miiiia 
DOTorum mijitum alii scripLa in supplemeQtum, alii noTas 
quattuor legiones, ut octo legionibus rem gererent; [3] 
numero quoque peditum equitumque legioQes auctas, 
millibus peditum et centenis tquitibus in singulas adjec- 
lis, ut quina millia peditum, treceni equites essent, socii 
duplicem numerum equitum darent, pedttis «quarent, |4] 
seplem et octogiDtamilliaarmatorumet ducentos in ca- 
stris Romanis fuisst, cum pugnatum ad Cannas est, qui- 
dam auctores sunt. (5] Illud baudqnaquam discrepat, ma- 
jore conatu atque impeLu rem actam quam priortbus 
annis, quia spem posse vinci hostem dictator prsebuerat. 

[61 Ceterum, priusquam signa ab urbe novm iegionea 
movereDt, decemTiri libros adire atque inspicere jussi 
propter territos vutgo bomines novis prodigiis : {7j nam 
et Rom» in Aventino et Aricice nuntiatum erat sub idem 
tempus lapidibus pluvisse, et multo cruore sui^fasse signa 
in Sabinis, CEedictis aquas fonte calido gelidaa manasse 
[8] (id quidem etiam, quod stepius acciderat, magis terre- 
bal), et in Tia Fornicata, qux ad .Campum erat, aliquot 
bomines de cselo tacti exanimatique fuerant. |9] Ea pro- 
digia ex libris procurata. Legati a PEesto pateras aureas 
Bomam attulerunt-, iia, sicut Neapolitanis, gratie acls, 

urum non acceptum. 
XXXVII. [1] Per eosdem dies ab Hierone classis Ostia 
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cum magno conimeatu accessit. {2J Legati in senatuia 
jntroducti nuntJaruDt endem C. Ftaminii consalis exerci- 
lusqae allatam adeo egre tulisse reKem Hieronem ut nulla 
sua propria regnique sui clade moTeri magis potiierit. 
[3) • Itaque, quanquam probe sciat mitgnitudiDein popiiti 
tiomani admirabiiiorem prope adversls rebus qnam se- 
cundis esse, [k] (amen se omnta qiiibus a bonis l^dolibus- 
qne sociis twlla juvari soleant misisse; qux ne accipcre 
abnuant magno opere se Patrea conscriplos orare. (5| Jam 
omDium primnm ominis causa Victoriam anream pondo 
ducentum ac viginti alTerresese; acciperenteam tenerent- 
queet haberent propriam et perpetuam. [6] Advexisse 
etiam trecenta millia modium tritici, ducenta hordei, De 
commeatus deessent, et quantum prxterea opus esset 
qao jussissent subTecturos, |7] Milite atque equite scire 
nisi Romano Latinique nominis non uti populum Roma- 
Dum, levium armorum auxilia etiam externa vidisse in 
castris Romanis : [8) itaquo misisse miile Eagittariorum 
ac funditorum, aptam manum adversus Baliares ac Mau- 
ros pugnacesque alias missili telo gentes. > [9J Ad ea 
dona^^onsilium quoque addebant ut pr»tor cui prorin- 
eia Siciiia evenissot classem in Africam trajiceret, ut et 
bostes in terrasua bellum haberent minusque lajcamenti 
ttaretur iis ad auzilia Hannibali summittenda. 

XXXVII. 2. piXHtrU, •[)!> ii- | lnra d« li ItUre ifllienH p«iir parttc 
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(10] Ab senatu ita respoasam regi esl : < viniin boDum 
egregiumque socium Hieronem esse atque uno tenore, ei 
quo iu unicitiam populi Roniani Tenerit, fldem coluisse 
ac rem Romanam omoi tempore ac loco munifice adju- 
Tisse. Id perindeacdeberetgratumpopulo Romano esse. 
[11] Aurum et a ciTitatJbus quibasdam allatum, gratia rei 
accepta, non accepisse populumRomanum ; (I3| Victoriam 
omenque accipere sedemque ei se Divee dare dicare Capi- 
tolium, templum Jovis Optimi Haximi : in ea arce urbis 
Romann sacratam volentem propitiamque, flrmam ae 
stabilem fcre populo Romano. > 

[13] Funditores sagittariique et ^umentum traditum 

consulibus. Quinqueremes ad navium classem, quse 

Gum T. Otacilio propnetore in Sicilia erat, quinque et 
vigint^ addita, permissumque est ut, si e re publica cen- 
seret esse, in Africam trajiceret. 

XXXVIII. (1] Dilectu perfecto, consules paucos morati 
dies, dum ab sociis ac nomine Latino venirent mililes. (2) 
Tum, quod nunquam autea factum erat, jure jurando ab 
tribunis militum adacti milites; [3]n<mi ad eam diemnihil 
prxter sacramentum fuerat, ejussu consulum conventu- 
ros neque injussu abituros, s et, ubi ad decuriandum aut 
centuriandum convenissent, suavoluntate ipsi inter sese 
decuriati equites, centuriati pediles conjurabant [4] ■ sese 
fugiB atque formidinis ei^o nonabituros neque ei ordine 
s nisi teli sumendi aut repetendi aat bostis fe- 
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rlflQdi aut civis serrandi causa : « |5) id ex voluntario iilcr 
ipaos rmlera ad tribunos ac legitimain juris juraDdi adac- 
tioDem translatum. 

[6] CoDlionea, priuaquam ab urbe sigoa moverontur, 
(onsutis Varronis mutts ac Teroces Tuere, denuntiantis 
bellum arcessitum in Italiam ab nobitibus |7] mansurum- 
que iD Tisceribus rai public», si plures Fabios imperato- 
ns baberet, se, quo die hostem vidisset, perfecturum. |8| 
Coltegffi ejus Paulli una, pridie quam urbe proflcisceretur, 
coDtio fuit, verior quam gratior poputo, qua nihit incte- 
menter io Varronem dictum, nisi id modo, [9| < mirari 
M qui dux, priusquam aut suum aut hostium exerci- 
tnm, locorum aitum, naturam regionis nos3et,jam nunc 
togatus in urbe sciret qu» sibi agendaarmato Torent [10] et 
diem quoque pradicere posset qua cum hosle signis col- 
iatis esset dimicaturus; [11] se, quseconsilia magis res dent 
hominibus quam hominea rebus, ea ante tempus imma- 
tura non pracepturum; optare ut, quEe caute ac consulte 
gestaessent, satia prospere evenirent; [12] temeritatem, 
prsBterquam quod stulta sit, inTeticem etiam adid locorum 
fuisae. ■ [13] Et aua sponte apparebat tuta ceteribus con- 
sitiis prapositurum et, quo id constantius parseveraret, 
Q. Fabius Maximua sic eum proRciscentem allocutus 
fertur : 
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XXXIX. fl] ■ Si aui coHegaiii, id quod mallem, tui si- 
milem, L. ^mili, haberes auttucollegstui essessimilis, 
eupervacanca esset oratio mea; [2] nain etduobonicoQsu- 
les, etiamme indicente, omnia e re publica Hdei/ue vestra 
laceretis et mali ncc mea verba auribus vcstris nec con- 
stlia animis acciperelis. [3] Nmic et colIe^Mn tuum et 1«, 
(alem Tirum, intuenli mihi tecum omnts oratio est, (|uem 
video nequiquam et virum bonumetcivcm Tore, si,a)terii 
parle claudente re publica, malis consiliia i<)em uc bonis 
juris et poteatatia erit. |*| Erras enim, L. Paullo, si tibi 
minua certaminis cum C, Terentio quam euni HaQnibale 
futurum censes; nescioan infestior hicailvcrsariusquam 
ille hostis maneat te, cum lu cum illo in acie tatituED, 
cum hoc omnibus locis ac lemporibus sis certaturus |5| 
efadversus tlunnibalem legionesque ejus tuia equilibus 
ac pcditibus pugnandum tibi sit, Varro dux luis militi- 
bu3 tB sit oppugnaturua. [6) Ominis etiam libi <:ausa ubsil 
C. Flaminii memoria; tamen ille consul demum ct in 
provincia et ad eiercitum uspit furere : bic, priusquam 
pctcret consulatum, deiode in pctendo eonsulalu, nune 
quoque consul, priusquam castra vidcal aut hostem, in. 
sanit. (7) Et, qui tantas jam nunc procellas, prcelia atque 
acies jactando, inter togalos ciet, quid inter armatam 
juventutem ccnses facturum et ubi extemplo rcs vorba 
sequitur? [8| Atqui si hic, quod facturum se denuntiat, 
extemplo pugnaverit aut ego rem mililarem, belli hoc 
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genus, hostem hunc ignoro aut nobiltor alius Tragu- 
menno locus nosh^ts cladibus erit. |9) Nec gloriandi tcm- 
pua adversus unum est, et ego coDtemneiido potiua 
quam appetendo gloriun modum eicoesertin; sed ila 
res se haVet: una ratio belli gereodi adversus Hanni- 
balem est, qua ego gessi. |10] Nec eTentus modo hoc 
docel (stulUirum iste magister est), sed eadem ratio qua 
fuit futuraque, donec res eKdeQ) manebunl, immulabi- 
lis esL. [11] In Ilalta beJlum gerimus, in sede ac solo no- 
stro ; omnia circa plena civium ac sociorum sunt ; armis, 
viris, equis, commeatibus jurant juYabuntque[13|(idjam 
fidei documentnn) in adfersis rebus nostris dederunt); me-. 
liores, prudcntiorcs, constantiores nos tempus diesque fa- 
cit : [13) Hannibal contra in alieD«,in bostili est terra, inter 
omnia Inimica infestaque^procul ab domo, ab patria; neque 
illi terra neque mari est pax; nult» eum urbes acci- 
piunt, nulla mcenia; nihil usquam sui videt; in diem rapto 
vivit; [\k] partcm vix tertiam ezercitus ejus habet quem 
llibcrum amnem trajecit; plures Tame quam fcrro ab- 
sumpti, nec hispaucisjam victus suppeditat. [15] Dubitas 
ergo quin aedendo auperaturi simus eum qui senescat in 
dies, noD commeatus, non eupplementum, non pecuniam 
baboat ?(IS] Quam diu pro Gereonii, castelli Apuliae inopis, 
taoquain pro Carthagiais nuBDibus, »ed^l\n\ Sed ne 
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adversus te quidem de me gloriabor : Cn. Serrilius al- 
que Atilius, proiimi consules, vide quemadmodum euoi 
ludificati sint. Hsc una salutis est via, L. Paulla: 
quam ditficilem infestamque ciTes tibimagisquamhosles 
facient. {lej Idem enim lui quod hostium mihtes ToleDt, 
idem Varro consul Bomanus quod KanDibal Posnus im- 
perator cupiet. Duobus ducibus unus resistas oportet ; 
resistes autem, st adv^rsus Tamam rumoresque ho- 
minum satis flrmus Bteteris, si te neque coll^n vana 
g-toria neque tua falsa infamia moverit. [19] Veritatem 
laborare nimis stepe ajunt, exstingui nunquam : gloriam 
qui spreverit veram habebit. [30J Sine timidum pro caulo, 
tardum pro consideraio, imbellem pro perito belli vocent: 
malo te sapiens hostismetuat quam stulti cives laudcnl. 
Omnia audentem contemnet Ham.ibal , nihil temere 
ageiitem metuet. [91] Nee 3go ut nihil agatur 
madeo, sed ut agentcm t» ratio ducat, non fortuna; 
tute potestatis semper tu tuaque omnia sint; armatus 
intentusque sisi neque occasioni tu» desis neque suam 
occasionem hosti des. [2i\ Omnia non properanti clara 
certaque erunt, festinalio improvida est et caeca. ■ 

XL. |1{ Adversus ea consulis oratlohaudsane laeta fuit, 
magis fatentiseaqusediceretvera quam faciliafactuesse: 
(2| <c dictatori magistrum equitum intolerabilem fuisse : 
'iiiid consuli adversus collegam seiiitiosum ac temera- 
riiiiu virium atqueauctoritatisforc?[3] Scpopulare incen» 
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dium priore consulatu semuEtum effugisse; oplare ul 
omnia prospeieevenirent; sed, si quid adTersi caderet, 
hoBtium se telis poUus quam suffragiis iratorum ciriuro 
capnt objectumm. • 

[k] Ab hoo sermone profectum PauUum tradunt, pro- 
sequentibus primoribus Patnim ; plebejum eonsulem sua 
plebes prosecuta, turba conBpectior, cum dignitas deesset. 
(6) Ut in castra venenint, permixto novo exercitu ac ve- 
tere caatris bifariam factia, ut nova minora essent pro- 
oius Hannibalem, in veteribus major pars et omne robur 
virium esset, [6| consulum anni prioris M. Atilium, »ta- 
tem eicusantem, Romam misenint, Geminum Serrilium 
in minoribua castris legioni Romanx et socium peditum 
equitumque duobus millibus prsflciunt. 

[7] Hannibal, quanquam parte dimidia auctas hostium 
copias cemebat, tamen adventu consulum mire gandere. 
[S[ Non solum enim nihil es raplis in diem coinmeatibus 
sHperabat, sed ne unde raperet quidem quicquam reliqui 
erat, a6 omnibus undique fmmento, poslquam a^er pa- 
mm tutus erat, in urbes munitas convecto, [9] ut vix 
decem dierum, quod compertum postea est, fmmentum 
superesset HiBpanommque ob inopiam transitio parata 
faerit, Bi maturitas temporum exspectata foret. 

XLI. (1] Ceterum temeritati consulis ac prspropero 
ingenio materiam etiam fortuna dedit, quod, in prohiben- 
dis pnedatoribus tumultuario pnBlio ac procursu magis 
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mililuii quam ei prn^parato aut jusau imperatorum orto, 
liaiidqfc.-iquaiii par ['aanis dimicatio fuit:.[2]'ad mille el 
■eptingenti csesi, non plua cenlum Bomanomm sociorum' 
que occisis. Cetecum victoribuB effuse sequentibus metu 
insidiarum obstitit Paullus consul, |3] cujus eo die [nam 
alternis imperitabant) imperium erat, Varrone indi- 
gnante ac vociferante ■ emiasum hoslem e manibua da- 
beliarique, ni cessatum Toret, potuisse. » [k] Hannibal 
id damnum haud oegerrime patj; quin polius credera 
'velut inescatam temeritatem ferocioris conaullB ac no- 
vorum maxime militum esse. (5] Et omnia ei hostium 
h&ud secus quam 3ua nota erant : dissimiles discordes- 
que imperitare, duae prope partes tironum militum ia 
cxercitu esse. [6] iLaqua locum et tempus insidiig aptum 
se habere ratus, nocte proxima, nihil pneter arma 
ferenti secum milite , caslra ptena omnis fortunsj pu- 
blicx privatffique relinquit, [7] transque proximos montas 
Ixva peditet instructos condit, dextra equil«s, impedi- 
menta per convallem mediam traducit, [8| ut diripiendis 
volut deserlis fuga dominorum castris occupatum impe- 
ditumque hostom opprimeret. [9) Crebri relicti in castris 
ignes, ut (Ides tlcret. dum ipse longius spatium fuga 
prsBciperet, faUa ima«ine castrorum, sicutFsJiium priore 
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anno fnislriitus esset, tcnere in loda consules voluisse. 
XLII. (I| Ubi illuiit, subductx primo staliones, deinds 
propius adeunlibus insolituni silentium admirationem 
fecit. |3J Tum, satis comperta solitudine in castris, con- 
cursus fit ad prtetoria consulum nuntiantium fugam bo 
stium atieo trepidam ut tabernaculisslantibus caslra reli 
querint: f quoquo fuga obscurior cssct, crebros etiam 
relictoi igDea. » [3) Clamor inde ortus, « utaigna profcrri 
jubereut ducerentquo ad persequendos hostos ac protinus 
eastra diripieDda. « \k] £t consul alter vclut unus turbx 
cnilitaris erat; PauUus etiam atque ctiani dicere provi- 
dcnilum prxcavendumque esse ; postrcmo, cum altler 
neque sedlttonem neque ducem seditiooia sustincre pos- 
tet, Marium Slatilium prafectiim cum turma Lucana ex- 
ploratuDi miUit. [6| Qui ubi adequitavit portia, subaistere 
eitra munimenta ccteris jussis, ipse cum duobus equiti- 
bus vallum intravit, speculatusque omnia cum cura re- 
nuntiat insidias prilfecto esse : |6) < ignea in parle castro- 
mm qux vergat in bostem relictos; tabcrnacula aperta 
etomniacara in promptu relicta; argcnlum quibusdam 
locia temere per vias vcluf objectum ad prxdam vidisse. • 
[Tl Qw ad deterrendos a cupiditat» animos nuntiata 
eranf, ea accenderunt, et, clamore orto a mililibus, • ni 
signum detur sine ducibus ituros, ■ haudquaquam dux 
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deruit : nam extemplo Varro signum dedit proflciscendi. 
[8] Paullus, cum ei sua spontc cunctanU pulti quoqus 
auspicio non addixigsent, nuntiari jam effereati porla 
signa collegx jussit. [91 Quod gtwinquam Varro aegre 
est passus, 
Flaminii tamen 
recens casus 
CUudiique con- 
sulis priroo Pu- 
nico bello me- 
morata navalis . 
olades religio- 
nem animo in- 
cussit. [10] Di 
prope ipsi eo 
die magis dis- 
tulere quam 
prohibuere im- 
mtnentem pes- 
tem Romanisi 
oam forte ita 

Cigv ds pmilM* eemnt ani auspina. evenit ut, CUm 

referri signa in 
casfra jubenti consuli milites non parerent, [11] servi 
duo, Formiani unus, aUer Sidicini equitis, qui Servilio 
atque Atilio consulibus inter pabulatores excepti a Numi- 
dis fucrant, profugerent eo die ad dominos; deductique 
ad consutes nuntianl omnem exercitum Hannibalis b^s 
proximos montes sedere in insidiis. [12j Horum opportu- 
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Dus adveolus consulea imperii putenles fecit, cum ambi- 
tio alterius suam primum afud eos prava indulgentia 

majegtatem solvisset. 

XLIII. [1] Kannibal, postquam motos magis iDconsullA 
RamanoB quam ad ultimum temere evectos vidit, uequi- 
quam, detecta fraude, in castra rediit. [3] Ibi plures dies 
propter iuopiara frumenti manere nequit, aovaque consi- 
lii iu dies noii apud mililes solum, mixtos ex colluvione 
omcium gentium, sed etiam apud ducem ipsum orieban- 
lur. [3} Nam, cum initio fremitus, deinde aperta vocifera- 
tio fuisset exposcentium stipendium debitum querentium- 
que aunonam primo, postremo famem, el mercennarios 
milites, maxime Hispani generis, de transitione ceptsse 
consilium fama esset, [4] ipse etiam interdum Hannibal de 
Tuga in Galliam dicitur agitaase ita ut, relicto peditatu 
OBiDi, cum equitibus se proriperet. [5j Cum htec consilia 
atque hic habitus animorum esset in castris, movere inde 
slatuit in caltdiora atque eo maturiora messibus Apuli» 
loca, simul ul, quo longius ab hoste recessisset, transfu- 
gia impeditiora levibus ingeniis essent. [6j Profectus eat 
Docte, ignibus similiter factis tabernacuiisque paucis in 
specJem relictis, ut insidiarum par priori metus contine- 
ret Romanos. |T] Sed, per eundem Lucanum Statilium 
ouinibus ultra castra transque montes exploratis, cum 
'elatum essel visum procul hostium agmen, tum de in- 
sci^ucndo eo consilia agitari ctepta. 

:8| Cuin utriusque con.^tulis eadem qua ante semper 
f i^sel sententia, ceterum Varroni fere omnes, PauDo 
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nemo prxter Servilium, prioris anni consulem, ftssenti 
retur, |9| maJQrls partis senlenLia ad nobilitandas claii" 
Romnna Cannas urgente fato prorccti sunt. [10] Propi 
eum vicum Hannibal castra posueral aversa a Vulturiii' 
vento, qui campis torridis siccJtal« nubes pulveris *chiL. 
[1 1| Id cum ipsis caslris percommodum fuit, tum salutaro 
prscipue Tuturum erat cum aciem dcrigerent, ipsi aversi, 
terga tautum afflante venlo, in occeecatum pulvere otTusa 
hoslem pugnaturi. 

XLiV. [Ij Consules, satis exploratis Itincribus sequen- 
tes Pcenum, ut ventum ad Cannas est et in conspectu 
PtBnum habebant, biha castra communiunt eodem rennt 
intervallo quo ad Gereontum, sicut ante copiis divisis. 
[3| Aufldius amnis, utrisquc castris affluens, aditumaqua- 
toribusex sua cujusquo opportunitalc haud sine cerla- 
mine dabat; [3| ex minoribus tamen castris, qu» posila 
trans AuBdium erant, Jiberius aquabantur Roroani, quia 
ripa ulteriornullumbatiebathostiumpraesidium. {'i]Han- . 
nibal, spem nanctus locis natis ad equestrem pugnun, 
qua parlevirium invictus erat, facturos copiam pugnandi 
Consules, derigit aciem lacessitque Numidarum procursa- 
tione bostes. [5] Inde rursus sollicitari seditione militari 
ac discordia consulum Romana castra. cum PautlusSeiil- 
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proniiquB etFlaminii temeritatem Varroni, V nrro Paullo 
speciosum Umtdisac segnibus ducibuseiemplum Fabium 
(ibjiceret, [6] testareturque Deo3 hominesque liic • oullaja 
peoes se culpam esse, qu^>d HannJbal jam vojuf usii ci;- 
pisset lUliam : se constHctum a coltega lencri \ rerrum 
atque arma iratia et pugnare cupienti6us adimi militi- 
bus, " [7] iHe, fl si quid projectia ac proditis ad inconsul- 
lam atque improTidam pugnam legionibus accideret, se 
omnis culpa exsortem, omnis ef entus participem fore » 
diceret; ■ videret ut, quibus lingua prompta ac teme- 
raria, «que in pugna vigerent maaue. i> 

XLV. [IJDumaltercationibusmagis quam consiliis t«iH- 
pus teritur, Hannibal, ez acie, quam ad muJtum diei te- 
nuerat instructam, cum in castra ceteras reciperet copias, 
\2\ Numidas ad inradendos ex minoribtis castris Roma- 
norum aquatores trans Humen mittit. [3] Quam incondi- 
tam turbam cum, visdum in hpam egrcssi, clamore ac 
lumultu (ugassent, in.stationem quoque pro vallo locatam 
atque ipsas prope portas evecli sunt. \k] Id vcro adeo in- 
dignum visum, ab tumultuario auiiilio jam ctiam castra 
Romana terreri, ut ea modo unacausanoextemplo (rans- 
irent flumen derigerentque aciemtenuerilRonianos quod 
summa imperii eo die penes Paullum fuerit. J5| Ituque 
postero die Varro, cujits sors ejus diei iiiiperii i^rnt, 
nihil consulto coliega sigaum proposuit iiistnictasque 
copiasOumen traduxit seouente Paullo, quta magis pan 

— t.-fneel, T, A*iii. ItO. — 8,A(e= gj. — -j. «„ miiJoHfcm eoM™, t. 
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probare iguam doq adjuvare consilium poterat. (6| Trans- 
gPQSsi Qumen, eas quoque quas in castris minoribus ha- 
biicrant copias suis adjungunt atque ita instruunt aciem : 
in dextro cornu (id erat flumini propius) Romanos equi- 
tes locant, deinde pedites; [TIlGevum cornuextremiequi- 
tes sociorum, intra pedites, ad medium juncli legionibus 
Bomanis, tenuerunt; ex ceteris levium armorum auxiliis 
prima acies Tacta. [8] Consules comua tenuere, Terentius 
laevum, jSmiliusdextrum; Gemino Servilio media pugna 
tuenda data. 

XLVl. [1] Hannibal luceprima, Baliaribus leviquealia 
armatura prsemissa, transgressus flumen, utquosque tra- 
duxerat, ita in acie tocabat : |2] Gallos Hispanosque equi- 
tes prope rjpam, Itevo in comu, adversus Homanum 
equitatum ; [3j dextrum cornu Numidis equitibus datum, 
media acie peditibus Hrmata, tta ut Afrorum utraquecor- 
ntaessent, interponerenturhismedii Galli alque Hispani. 
[k] Afrorum Homanam magna ex parte crederes aciem : 
ita armati erant, armis et ad Trebiam, ceterum magna ei 
parte ad Trasumennum captis. [5] Gallis Hispanisque 
scutaejusdemformKfereerant, disparesac dissimiles gla- 
dii, Gallis pnelongi ac siae mucronibus, Hispano, punc- 
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tiin raagis quam ccaim assueto petere boal«m, bre?itate 
liabiles et cum mucToiiibus. Aote alios habitus gentium 
barum cum magnitudine corponim, tUm specie terribilia 
erat : [6] Galli super umbilicum erant nudi, Hispani lio- 
leis prstextis purpura tuoicis, caodore miro fulgentibus, 
constiterant. Numerus omoiura peditum qui tum stetere 
ia acie mitlium fuit quadraginta, ddcera equitum. [7] Du- 
ces cornibus pneeraot sinistro Hasdrubal, deitro Mahar- 
bal; mediam aciem Hannibal ipse cum rratre Magone te- 
Duit. [8] Sol seu de industria ita locatis seu quod forte 
ila sletere peropportune utrique parti obliquus erat, 
Romaniain meridiem, Pnnisin septentrionem versis; [9] 
ventus (Vultumumregionie incoln vocan^ adrersus Ro- 
manis coortus multo pulvere in ipsa ora volvendo pro- 
spectum ademit. 

XLVll. |1| Clamore sublato, procursum ab auxiliis et 
pugna lcvibus primura armis commissa; deinde equitum 
Gallorum Hispanorum^ue Isevum cornu cum dextro Ro- 
niano concurrit, mioime equestris more pugna : [3] fron- 
tibus enim adversis concurrendum erat, quia, nullo circa 
ad evagandum relicto spatio, hinc amnis, hinc peditum 
acies claudehant. [3] In derectum utrimque nitentes, 
staolibus ac confertis postremo turba equis, vir virum 
auplexus detrahebat equo. Pedeslre magna jam ei parte 
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certamen factum arat; acrwslamenqnamdiutius pugo*- 
tum est, putaique Romani equites ter^ Tertunt. [1] Sub 
eqiiestris Qnem certaminis coorta est peditiim pugna, 
primo et viribus et animis par, dum constabant ordines 
Gallis Hispanisquo', [5] tandem Romani, diu ac sxpe 
conisi, obliqua fronte acieque densa tmpulere tiostium 
cuDeum, nimis teniffim eoque parum ralidum, a cctera 
prominentem acio. [6)Impulsis doinde ac trepide rereven- 
tibus pedem institere ac tenore uno, per prsceps pavore 
fiigicntium agmeo in mediam primum acicm illati, po> 
stremo nullorcaistente ad aubsidia AfrorumperTenurunt, 
|7) qui utrimquB reductis alis conslitcrant, media, qua 
Gaili iiispanique stetcrant, atiquanlum promiDcnte acie. 
[8] Qni cuneus ut pulsus aequa»it frontcm primum, deln 
cedendo etiara sinum in medio dcdit, Afri circa jam cor- 
nua fccerant, irruentibusque incaute in medium Fioma- 
nis circumdedere alas; mox cornua cxtcndendo clauscre 
el ab tergo bostes. (9j Hinc Homani, defuncU ncquiquam 
prielio uno, omissis Gatlis Hispanisque, quorum tcrga 
cecirieratit, advcrsus Afros integram pugnam ineunt, 
'10| non tantum cd iniquam qtiod tnclusi advcrsiis cir- 
^unifusos, sed eliam quod fessi cum recentibus ac Tegetis 
pugnabant. 
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XLVllI. (1] Jaiu et ainistro conm l!oiii;iiio, ubi socio- 
rum nquites adversus NumicJas steteriiiil, consertum 
priBliiiin erat, segne primo et a Punica c(£ptum fr^iude. 
[2] Quingenti ferine Numid», prxter so/ita ariua tclaqua 
gladios occultos sub ioricis habentes, specie transfugaruin 
cum ab suis parnias post terga habentes adequitasscnt, 
[3] repenta ex equis desiliunt, parmisque et jaculis 
ante pedes hostium projectis, iu mediam aciem accepti 
ductique ad ultimos considere ab lergo jubentur. Ac, 
duui prceliuin ab omni parte conseritur, quieti manse- 
runt; [k] postquam omnium animos oculosque occupave- 
rat cerlamen, ttim, arreptis scutis, qu» passim inter 
acervos cxsorum corporum slrata erant, aversam ad- 
oriuntur Romanam aciem, tergaque ferientes ac popiites 
csdenles stragem ingentem ac majorem atiquanto pavo- 
rem ae tumultum fecerunt. {5| Cum alibi terror ac fuga, 
alibi pertinax in malajam spe prceiium essct, Ilasdrubal 
subductos ex media acie Numidas, quia segnis eoruin 
«um adversis pugna erat, ad peracquendoa passim fu- 
gientes mittit, 16) Ilispanos et Gallos equites Afris prope 
jam fessis CEedc magis quam pugna adjungit. 

XLIX. |1) Parte altera pugns Paullus, quaDquam pri- 
mo statim prcelio funda graviter ictus fuerat, (2j tamcn 
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et occurrit sspe cum conferlis tiannibali et aliquot locis 
pnBlium restituit, protegeatibus eum equitibus Rotnaiiis, 
omissis postremo equls, quia consulem et ad rcf^endum 
equum vires deficiebant. [3] Tum renuntianti cuidam 
jussisse consulem ad pedes descendere equitcs dixisse 
Hanuibalem (erunt : « Quam mallem viactos milii trade- 
ret! > {'1] Equitiim pedestre prcellum, quale jam haud 
dubia hostium victoria, fuit, cum yicti mori in vestigio 
mallent quam fugere, victores morantibus victoriam irati ' 
trucidarent quos pcllere non poterant. [5| PepulcrunL 
tamen jam paucos superantes et labore ac vulneribus 
Tessos. lade dissipati omnes sunt, equosque ad fugani 
qui poterant repetebant. [6] Cn. Lentulus, tribunus 
militum, cum prietervehens equo sedentem in saio 
cruore oppletum consulem vidisset , |7] n L. ^mili., 
inqujt, quem unum insontem culpse cladis hodierna'. 
Dei respicere debunt, cape hunc equum, dum et tibi 
virium aliquid supercst et comes cgo te tollere pos. 
sum ac protegere. [8) Ne fuuestam hanc pugnam 
morte consulis feceris ; etiam sin« hoc lacriinarum satis 
luctusque est. o[91 Ad ea consul : < Tu quidem, Cn, Cor- 
neli, macte virLute esto; sed cave, frustra miserando 
exiguum tempus e manibus hostium evadendi absumas. 
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XLVlll. |1) Jam et sinistro coniu lluiiiiiiio, ubi socio- 
nim equites adversus Numidaa steterant, conserLum 
prcelium erat, segne primo et a Punica cmptum rru.ude. 
[2] Quingenti ferme Numidie, prieter sontaarma tclaqiie 
gladios occultoasubloricishabentes,specie transfugaruni 
cum ab suis parmas posl terga habentes adequitasseut, 
|3] repente ex equis desiliunt, parmisque et jaculis 
ante pedes hostium projectis, in mediam acicm accepti 
ductique ad uttimos considere ab tcrgo jubentur. Ac, 
dum prceliuui ab omni parte conseritur, quieti manse- 
runt; [k] postquam omnium animos ocutoaque occupave- 
rat certamen, tiim, arreptis scutis, quee passim iuter 
acervos cjesorum corporum strata erant, aTersam ad- 
oriuntur Komanam aciem, tergaque ferientes ac popiites 
cxdentes stragem ingentem ac majorem aliquanto pavo- 
rem ae tumultum fecerunt. [5] Cum alibi tcrror ac fuga, 
alibi pertinax in malajam spe priBlium esset, Hasdrubal 
subductos ex media acie Numidas, quia segnJs eoruin 
cum adversis pugna erat, ad perscquendos passim fu- 
gientes mittit, [6] llispanos et Gallos equites Afris prope 
jam fessis cxdu magis quam pugna adjuDgit. 

XLIX- [1] Parte altera puguEe Paullus, quanquam pri- 
nio statim prtelio funda graviter ictus rueral. |-2J lauien 
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et occurrit sfflpe cum conferlis Hannibali et aliquot locis 
proilium restituit, protegentibus eum equitibus Romanis, 
oniissis poatremo equis, quia consulem et ad regendum 
equum Ttres deficiebant. [3] Tum renuntianti cuidam 
jussissa consulem ad pedes descendere equitcs dixisse 
Hannibalem ferunt : i Quam mallem vinctos milii tr^de- 
retl » [k] Equilum pedestre prcBlium, quale jam haud 
dubia hostium victoria, fuit, cum victi mori in vestigio 
mallent quam fugere, victores morantibus Tictoriam irali 
trucidarent quos pellere non poterant. [5] Pepulcrunt 
tamen jam paiicos superantes et labore ac vulneribus 
fessos. Inde dissipati omnes sunt, equosque ad fugani 
qui poterant repetebant. [6] Cn. Lentulus, tribunus 
militum , cum praetervehens equo sedentem in saxo 
cruore oppletum consulem vidissel , [7| o L. ^mili, 
inq^uit, quem unum insontem culps cladis bodiernae 
Dei respicere debent, cape hunc equum, dum et tibi 
virium aliquid superest et comes ego te tollere pos- 
sum ac protegere. [8] Ne funestam lianc pugnam 
morte consuHs feceris ; etiam sine boc lacrimarum satis 
luctusque est. •> [9] Ad ea consul : > Tu quidem, Cn. Cor- 
neli, macte virtute esto; scd cave, frustra miserandu 
exiguum tempus e manibus hostium evadendi absumas. 
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[10) Abi, nuatia publice Patrifaus, urbem Romaoun mu- 
niant ac, priupquam victor Iiostis advenit, prtesidiis fii> 
meot; pmatim Q.Fabio, L. ^milium prseceptorum eju 
memorem et vtiisse adhuc et mori. [11] Memet in ha 
strage militum meorum patcre exspirare, ne aut reu 
ilerum e consutatu sim aul accusator coneg» exsista»! 
utalienocrimine innocentiam mcam protegam.> [12]H33i 
ooa agcntes prius turba fugientium civium, deinde hosUs 
opprcsserei consulem, ignorantes quis esset, ofaruere 
telis, Lentulum inler tumultum abrjpuit equus. 

[13] Tum undt^e efTuse rugiunt. Seplcm millia homi- 
num in minora castra, decem in majora, duo ferme ia 
vicum ipsum Cannas perfugerunt, qui cJttemplo a Cartha- 
lone atque equitibus, nullo munimento legenle vicum, 
eircumvenlj sunt. [Ik] Cousul alter, seu forle seu consilio 
nulli 'ujiicntium insertus agmini, cum quinnuaKrnla 
fereequitibus Venusiam perrugit. [15] Quadraginta qiiio- 
que millia quingenli pediles, duo millla septingenti equi- 
tes, el lantaiiem prope civium sociorumque pars, ctesi dU 
cunlur-, [16] in bts ambo consulum quaestores, L. Atilius 
et L. Furius Bibacuius, et undetriginta tribuni mililuin, 
consulares quidam proitoriiqiie ct tedilicii [inter eos 
Cn. Servilium Geminum et Minucium numerant, qui ma- 
gisler equitum priore anno, aliquot annis ante comul 
fuur;il), [17] octoginta praiterea aut aenatores aut qui 
eo3 magistralus gessissent undo in senatum legi dc- 
berent, cum sua voluntaU mililes in lcgionibus facti 
essent- [18] Capta eo pr(Blio tria millia pedituin et cquite> 
niille et quingenti dicuntur. 
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L. [1] Hffic est pngna Camwnsis, Alliensi dadi nobili- 
Ule par, [3] ceterum, ut illis qu» post pugnam accidere 
levior, quia ab hosle est cessatum, sic strage exercitua 
^ravior rtBdiorque. [3] Fuga namque ad Alliam, sicut 
urbem prodidit, ita exercitum servavit; ad Cannas fu- 
gienlem consulem vii quinquagtnta secuti sunt, alte- 
rius moriontis prope totus exercitus fuit. 

[4] Binis in castris cum multitudo semermis ^ne duci- 
bus esset, nuntium qui in majoribus erant mittunt, ■ dum 
prmlio, deinde ex Ixtitia epulis fatigatos quies nocturnf 
bostes premeret, ut ad ae transirent: uno agmine Canu- 
aium abituros esse. * [5] Eam senteDtiam alii totam a- 
spernari : « cur eniqt illos, qui se arcessant, ipsos non 
venire, cum xque conjungi possentf Quia videlicet pJena 
hostium omnia in medio essent et aliorum quam sua 
corpora tanto periculo mallent objicere; o [6] aliis non 
tam sententia displicere quam animus deesse. P. Sempro- 
nius Tuditanus, tribunus militum : n Capi ergo mavultis, 
inquit, ab avarissimo et crudelissimo hoste, ffistimarique 
capita vestra et eiquiri pretia ab tnterrogantibus Roma- 
rms civis sis an Latinus socius, ut ei tua contumelia et 
miseria alteri bonos queratur? |7) Non tu, si quidem 
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L. /TCmilii cor.sulis, qui se bene mori quam turpitervi- 
vere lualuit, et tot fortissimorum Tironim, qui circa eum 
cumulati jacent, cives estis. [8] Sed, antequam opprimit 
lux majoraque hoslium a^mina obssepiunt iter, per hos, 
qui inordinati atque iacompositi obstrepunt portis, enim- 
pamua. [9] Ferro atque audacia via llt quamvis per con- 
fertos hostes. Cuneo quidem hoc laxum atque solutuin 
agmen, ut bl nihil obstet, disjicias. Itaque ite mecum, 
qui et vosmet ipsos et rem publicam salvam vultis. » 

[10| Hebc ubj dicta dedit, stringit gladium cuneoque 
facto per mcdios vadit hostas; [11) et, cum in latus dei- 
trum, quod patebat, Numidje jacularentur, Iranslatis in 
dextrum scutis, in majora castra ad sescentos evaserunt, 
atqttc indc protinus alio magno agmine adjtincto Canu- 
sium incolumes perveniunt. [ISj Htec apud victos magiB 
impetu animorum quos ingenium suum cuique aut fors 
dabat quam ex consilio ipsorum aut imperio cujusquam 
agebantur. 

LI. [1] Hannibali victori cum ceteri drcumfusi gratu- 
larcntur suadcrenlque ut, tanto perfunctus bello, diei 
quod reliquum esset noctisque insequentis quictem et 
ipse sibi sumeret et fessis daret militibus, [2] Maharbal, 
prasrecLus equitum, minime cessandum ratus , a Immo, 
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utquid tiac pugna sit actum scins, die quinto, inquit, vic- 
tor in Capitolio epulaberis, Sequere^cumcijtiitf!, iit priiii 
venisse quam venturum scianl, prxcedam. » [3) Hanni- 
bali nimis Ifeta res est visa majorquo quam ut eam st.v 
tiiD capere animo poaset. Itaque voluntatem so laudare 
Afaharbalis ait, ad conailium pensandum temporis opus 
esse. [k] Tum Maharbal : < Non omnia nirairum eideni 
Di dedere : vincere scis, Hannibal, victoria uti nescis. i 
Mora ejiis diei satis creditur f^aluti fuisse urbi atque 
imperio. 

[5] Postero die, ubi primura illuxit, ad spolia legenda 
rcedamque etiam hostibus spectandarn slragem exeunt. 
(6] Jacebant tot Romanorum millia, pedites passim equi- 
tesque, utquem cuiqueforsautpugna junxerat aut*fuga; 
assurgentes quidam ex strage media cruenti, quos stricta 
matutino frigore excitaverant vulnera, ab hoste oppressi 
suDt; [7] quosdam et jacentes vivos, succisis feminibus 
poplitibusque, invenerunt, nudantes cervtcem jugulum- 
qiie et reliquum sanguinem jubentes haurirc; [8] invcnti 
quidam sunt mersis in effossam terram capitibiis, quos 
sibi ipsos fecisse foveas obruentesque ora superjecla humo 
interclusisse spiritum apparebat. [9] Prxcipuc convertit 
omnes subtractus Numida mortuo supcrincubanti Fto- 
mano rivus nasu auribusque laceratis, cura, maiiibus ad 
capiendum telum inutilibus, ftomanug, in rabicm ira ver- 
sa, laniando dentibua hostom exspirasset. 

Lll. [1) Spoliis ad multura diei lectis, Hannibal ad mi- 
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nora ducit castra oppugnanda, et omnium primura brac- 
chio objecto flumine eos excludit; [2] ceterum ab omni> 
bus, labore, Tigilils, vulneribus etiam ressis, maturior 
ipsius spe deditio est facta. Pacti ut arma atque equos 
traderent in capita Romana trecenis nummis quadrigatis, 
in 90cios ducenis, in servos centenis, |3J et ut eo pretio 
persoluto cum singulia abirent veslJmentis, in castra 
hostcs acceperunt, traditiquo in cuslodiam omnes gunt, 
seorsum cives sociique. [k] Oum ibi tempus teritur, in- 
terea cum ei majoribus castris quibus satis virium aul 
animi fuit, ad quattuor millia hominum et ducenti equi- 
tes, alii agmine, alii palati passim per agros, quod haud 
■ninus tutum erat, Canusium perfugissent, castra ipsa ab 
aauciis timidisque eadem condicione qua altera tradita 
hosti. [5] PrEeda ingens parta est, et, prxter equoa viros- 
que et si quid argenli (quod plurimum in.phaleris equo- 
rum erat ; nam ad vescendum facto pereiiguo, utique mi- 
litantes, utebanlur), omnis cetera praeda diripienda data 
est. [6] Tum sepeliendi causa conferri in unum corpora 
suorum jussil ; ad octo millia fuisse dicuntur fortissimo- 
rum virorum. Consulem quoque Romaoum conquisitum 
sepultumque quidam auctores sunt. 

[7] E99 qui Canusium perfugerant mulier Apula, no- 
mine Bvsa, genere clara ac divitiii, moenibu tuilira 
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tectisque a Canusiais acceptos, fnimento, veste, vialico 
eliam juvit, pro qua ei mnnificentia postea, bello perfecto, 
ab scnatu hooores habiti sunt. 

LlII. [1) Ceterum, cum ibi tribuni militum quattuor 
essent, [2] Fabius Maximus de legione prima, cujus pater 
priore anno dictator fuerat, et de legione secunda L. Pu- 
bliciua Bibulus et P. Cornelius Scipio et de legione ter- 
tia Ap. Claudius Pulcher, qui proxime tedilis fuerat, |3j 
omnium consenau ad P. Scipionem, admodum adulescen- 
tem, et ad Ap. Claudium summa iraperii deiata est. 

[k] Quibus consultantibua inter paucos de sumraa ro- 
rum nunliat P. Furius Pbiius, consularis viri filius. 
nequiquam eos perditam apem Tovere, deaperatam com- 
ploratamque rem esse publicam ; [5] • nobiles juvencs 
quosdam,quorumprincipemM.Ca9cilium Mctellum, mare 
ac naves spectare, ut deserta Italia ad regum aliquem 
trausfugiant. s [6] Quod malum, prseterquam atrox, su- 
per tot dades etiam novum, cum stupore ac miraculo 
torpidos defiKisset qui aderant et consilium advocandum 
de eo censerent, negat consilii rem esse Scipio juvenis, 
fatalis dui bujusce belli; [7] audendum atque agen- 
dum, non conaultandum, ait in tanto maloesse : ■ irent 
secum extemplo armati qui rem publicam saWam vel- 
lent; [8] nulla verius quam ubi ea cogitentur hostium 
castra esse. » [9| Pergit ire sequentibus paucis in bospi- 
tium Metelli, et, cum concilium ibi juvenum de quibus 
allatum erat invenisset, stricto auper capita consullan- 
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'.ium gla<iio, (ia| ■ E\ mei animi seotentia, inquil, ut 

etro rem publicam popuii Romani non deseram neque 
alium civem Romanum deserere patiarl [11] Si sciens 
Tallo, tum me Juppiter Optimus Maximus, domum, fami- 
liam remque meam pessimo leto afficiatl [13] In haec 
verba, M.Gaecili, jures postulo, ceterique qui adestis; qui 
Don juraverit, in ae hunc gladium strictum esse sciat. t 
[13] Haud aecua pavidi quam si victorem Hannibalem 
ccrnerent, jurant omnes custodiendosgue semet ipsos 
Scipiooi tradunt. 

LIV. (1] Eo tempore quu ha:c Canusii agebantur Ve- 
nusiam ad consulem ad quattuor millia et quingenti 
pedites equitesque, qui sparsi fuga per agros fuerant, 
pervencre. [2] Eos omnes Venusini per ramilias benigne 
accipiendos curandosque cum divisissent, in singulos 
equites togas et tunicas et quadrigatos nummos quinos 
vicenos et pedili denos et arma quibus deeraot dederuot, 
|3] ceteraque publice ac prlvatim hospitaliter facla, cer- 
feitiimque ne a muliere Canusina populus Venusinus 
ofliciis ^inceretur. [4] Sed gravius onus Bus» multitudo 
faciebat; et jam aij decem millia hominum eranl, [5] 
Appiusque et Scipio, postquam incolumem esse alterum 
consulem acceperunt, nuntium extemplo mittunt quants 
sccum peditum equitumque copice essent, sciacitatumqu« 
simul utrum Venusiam adduci exercitum an manere ju- 
boret Canusii. |6] Varro ipse Canusiura copiaa traduxit; et 
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jam iliqua species consularia eiercitus erat, mffinibusque 
«e cerle, etai non armis, ab hoste yidebantur defensuri. 
|7] Romam ne has quidem reliquia.s superesse civiura 
soeiorumque, sed occidione occisum cum duobus amsu- 
libus exercitum deletasque omnes copias allatuio fucrat. 
[8] Munquam salTa urbe tantum pavoris tumultusqtie 
intra miEnia Bomana Tuit; itaque, ne saccumbam oneri, 
neque aggrediar narrare qu» edissertando minora rero 
Faciam. [9] Consule exercituque ad Trasumennum priore 
anno amisso, non vulnus super vulnus, sed multiplei 
clades, cum duobus consnlibus dvo consulares exercitus 
amissi nuntiabantur, nec u!la jam castra Romana nec 
ducem nec milJtem esse ; [10] > Hannibalis Apuliam, Sam- 
oium ac jam prope totam Italiam factam. s NuUa pro- 
fecto alia gens tanta mole cladis non obruta esset. 
[11] Compares aut cladem ad vEgates insulas Cartbagi- 
niensium, prcBlio navali acceptam, qua fracti Sicilia ac 
Sardinia cessere el vectigalcs ac stipendiarios lieri s« 
passi sunt, aut pugnam adversam in Africa, cui postea 
bic ipse Hannibal succubuit : nulla ex parte comparands 
Bunt, nisi quod minore animo latee sunt. 

LV. |1J P. Purius Philus et M. Pomponius pnetores 
seoatum in curiam Hostiliam vocaverunt, ut de urbis 
custodia consulerent : 121 neque enim dubitabant deletis 
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ciercitibus hostem ad oppugnandam Romam, quod unum 
Dpu3 belli restaret, venturum. [3] Cum in malis, sicuti 
ngentibus, ita i^notis ne consilium quidem satis eipedi- 
rent obstreperetque clamor lamentaDtJuin mulierum et, 
nondum palam facto, rivi mortuique, et per omnes psene 
domos, promtscue complorarentur, [41 tum Q. Fabius 
Ma.iimus censuit i equites expeditos el Appia et Latina via 
mittendos, qui obvios percontando ( aliquos profeclo ei 
tuga passim dissipatosfore) referant quae fortuna consu- 
lum atque exercituum sit [5] et, si quid Dii immortales, 
miseriti imperii, reiiquum Romani nominis fecerint, ubi 
e» copi» sint; quo se Hannibal post pnElium contuleri^ 
quid paret, quid agat acturusque sit. [6) Heoc explo- 
randa noscendaque per impigros jurenes essa; illud per 
Patres ipsos agendum, quoniam magistratuum parum 
sit, ut tumultum ac trepidationem in urbe tollant, ma- 
troaas publico arceant cootinerique intra suum quamque 
limen cogant, {7] comploratus familiarum coerceant, si- 
lentium per urbem faciant, nuntios rerum omnium ad 
praetores deducendos curent, ut sux quisque fortuDte donii 
auctorem exspectet, [8] custodesque praterea ad porlas 
ponant qui prohibeant quemquam egredi urbe, coganl- 
que bomines nuilam nisi urbe ac moenibus salris salutea 
sperare. Ubi conticuerit tumultus, tum in curiam Palrcs 
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reYOcandos consulendumqiie dc urbis custodia esse. ■ 

LVI. [1) Cum 
in hanc aenten- 
tiam pedibus om- 
iies issent sum- 
raolaqueforopep 
magistratus tur- 
ba Patres diversi 
ad sedandos tu- 
multus discessis- 
sent,tuindemum 
iiltera a G. Te- 
rentioconsuleal- 
latfesunt:[21aL, 
^Gmilium coDSU- 
lem exercitum- 
que cssum ; sese 
Canusii esse, re- 
liquias tant£e cla- 
dis velut ex nau- 
fragio colligen- 
tem ; ad decem 
millia militum 
ferme esse in- 
compositorum in- 
ordinatorumque ; 

[3] Pranum se- Le lorum, 

dere ad Cannas, 

in captivorum pretiis praedaque alia nec victoris anlmo 
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aea magni duds uore nundinantem. « [4] Tum privalte 
quoque per domos clailes vulgatse sunt, adeoque tolam 
urbem opplevit luctus ut sacrum anniversarium Cercris 
iiitermissum sit, quia nec lugentibus id facere cst fas 
nec ulla in illa tempestate matrona expers luctus fuerat. 
[S] Itaque, ne ob eandem cauaam alia quoque sacra pu- 
biica aut privala desererentur, senatus consulto >Jieljus 
trigJnta luctus est finitus. 

[6| Ceterum cum, sedato urbis tumultu, revocali i» 
Guriam Patres essent, aiis insuper ez Sicilia littene al- 
lalae sunt ab T. Otacilio proprsetore ; « regnura Hieronis 
classe Punlca vastari; [7] cui cum opem imploranti terre 
vellet, nuDtiatum sibi esse aliam classem ad vEgales in- 
sulas stare paratam instructamquo, [8] ut, ubi se versuoi 
ad tuendam Syracusanam oram Pceni sensissent, Lily- 
baium extemplo provinciamque aliam Romanam aggre- 
derentur; itaque classe opus esse, si regem sociuui Sici- 
liamque tueri velleut. > 

LVI!. [1] Litteris consulis praetorisque recitatis, cen- 
suerunl ^xiorem M. Claudium, qui classi ad Osliam 
staati prteesset, Canusium ad exercitum mitlenduni, 
scribenduuique consuli ut, cum prstori exercitum tradi- 
diaset, primo quoque temporc, quantum per commodum 
rei publicaa fieri posset, Romam veniret. [2] Territi etiani 
super tantas clades cum ceteris prodigiis, tum quod du^e 
Vostales eu anno, Opimia atque Floronia, stupri com- 
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pertas et altera sub l«rra, uli mos «st, ad porlam Colii- 
nain necaLa fucrat, altera sibimet ipsa uortem conscive- 
rat; [3] L. Cantilius scriba pontiHcis, quos nunc minorcs 
pontifices appellant, qui cum Floronia stuprum fecerut, 
a pontiiice maiimo eo usque virgis in comitio cksus erat 
ut inter verbera exspiraret. [k] Iloc nefas curaintcr tol, ul 
Qt, clades in prodigiura versura esset, decemviri libroa 
adire jussi sunt, [5] et Q. Fabius Pictor Delphos ad oracu- 
lum missus est sciacitatum quibus precibus suppliciisquo 
Deos possent placare et quEenam futura finis lantis cla- 
LJibus foret. [6] Interim ex fataiibus libris sacrificia aliquot 
extraordinaria facta; inter qu» Callus et Galla, Gtocus 
et Graeca in foro bovario sub terram vivi demissi sunt, 
m locum saxo consaepLum, jam anLe hosLiis bunianis, 
minime Roihano sacro, imbutum. 

[7) Placatis satis, uL rebantur, Deis, M. Claudius Mar- 
cellus ab Ostia millc eL quiiigentos milil«s, quos in clas- 
sem scriptos habebat, Romam, ut urbi prtesidio essent, 
mitLit ; |8] ipae, legione classica (ea legio tertia eral) cum 
tribunis militum Teanum Sidicinum pr»missa, classe 
tradita P. Furio Philo colleg», paucos post dies Canu- 
sium magnis iLineribus contendit. 

|9] Inde dictator ex auctoritato Patrum dictus M. Ju- 
nius et Ti. Semprooius magister equitum, dilectu cdicto, 
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iuniom ab annis septendecim et quoadam prxteiUkis . 
Hcribunt; quattuor ex his legiones et mille equites et- 
fecti. [10] Item ad socios Latinumque nomen ad milites 
ex formula accipiendas mittunt. Arma, tela, alia parari 
jubent eL vetera spolia hostJum detrahuDt templis porlf- 
cibusque. [11] Et aliam formam novi dilectus inopia 
llbcrorum capitum ac necessitas dedit : octo millia juve- 
Diim validorum ez servitiis, prius sciscitanles singulos 
*cIlcnlno militare, empta publice armaverunt. [IS) Hic 
miles magis placuit, cum prclio minore redimmdi cap- 
tivos copia liereL. 

LVIII. [1] Namque Hannibal, secundum tam prosperam 
ad Cannas pugDsm victorls magis quam bellum gerentis 
intenLus curis, [2] cum, captivis productis segregatisque, 
socios, sicut ante ad Trebiam Trasumennumque lacum, 
beuigne allocutus sine pretio dimisisset, Romanos quoque 
vocatos, quod nunquam alias antea, satis miti seruone 
alloquitur : [3] s non inlernecivum sibi esse cum Romanis 
bellum; dedignitate alque imperio certare. Et palres vir- 
tuti Romans cessisse, et se id anniti, ut sua in vicem si- 
mul felicitati et virtuti cedatur. [4| Itaque redimendi se 
captiviscopiam facere; prelium foreincapita equiti quin- 
genos quadrigatos nummos, trecenos pediti, servo cen- 
tenos. ■ [5J Quanquam aliquantum adjkciebatur equitibus 
id id prelium quo pepigerant dedentes se, Iteti tamen 
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quatncumque condicionem paciscendi acceperunl. |6] Pla- 
cuit sufTragio ipsorum decem deligi, qui Ftomam ad sena- 
liim irenl. nec pignus aliud fidei quam utjurarentse 



redituros acceptum. [7] Miasus cum his Carlhalo, nobilis 
Garthaginiensis, qui, si forto ad paccm inclinaret ani- 
pus, condiciones fcrret. |8] Cuni egressi castris essent. 
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unusex iis, miiiime R«mani iDgenii homo, velutt aliquid 
oblitus juris jurandi solvendi causa cum in caslra rrjdis- 
set, aatQ noctem comites assequitur. [9] Ubi [iom^im 
venire eos nuatiatum est, Carthaloni obmm lictor 
missus, qui dictatoria verbis nuntiaret ut ante noctcm 
eicederet Onibus Romanis. 

LIX. |1] Legatis capUvorum senatus ab dictatore dalus 
csl; quorum princeps : « M. Juni, vosque, Patres con- 
scripti, inquit, nemo nostrum ignorat nuUi unquam civi- 
tativilioresfuissecaptivosquam nostrm; [2] ceterum.nisi 
nobis plus justo nostra placet causa, non alii unquara 
minus oeglegeQdi vobis quam nos in bostium potesta- 
tem venerunt. [3] Non enim in acie per timorem arma 
tradidimus, sed, cum prope ad noctem superstantes cu- 
mulis csesorum corporum prmlium extraiissemus, io 
castca recepimus nos; |^] diei reliquura ac noctem insc- 
quentem, fessi labore ac vulneribus, vallum sumus tu- 
tati; [5] postero die, cum circumsessi ab cxercitu vic- 
tore aqua arceremur nec ulla jam per conferlos bostes 
erumpendi spes esset nec esse nefas ducereraus, quin- 
quaginta millibus hominum ex acte nostra trucidatis, 
aliquem ei Canneusi pugna Romanum mililem re- 
stare, [6| tunc demum pacU sumus pretium quo red- 
empU dimitteremur, arma, in quibus nibil jam auxilii 
erat, bosU Iradidimus. [7] Majores quoque acceperamus 
se a Gallis auro redemisse, et patres vestros, ^sperri- 
mos illos ad condicioaes pacis, legatos tamen captivorura 
redimendorum gratia Tarentum misisse. [8| Atqui et ad 
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Alliam cum Gallis et ad Heracleam cum Pyrrho utraque 
Don tarn clade iDfamis quam pavore et fuga pugna ruit; 
Canncnses campoa acervi Bomanorum corporum teguut, 
oec supersumus puguae, nisi in qnibus trucidandiB et fer- 
runi et vires Iiostem defecerunt. [9] Suut etiam de nostris 
quidam,- qui ne in acie quidem refug^enint, sed prsesidio 
castris relicti, cum castra traderentur, in potestatem 
hostium Tenenint. [10] Haud equidem ullius civis et 
coromilitonis fortun» ant condicioni invideo, nec pra- 
mendo alium me eitulisse velim : ne illi quidem, nisi 
pernicitatis pedum et cursus aliquod prsemium est, qui 
plerique inermes ex acie fugientes non prius qnam Ve- 
nusix aut Canusii constiterunt, se nobis merito prstu- 
lerint gloriatiigue sint in se ptus quam in nobismet pne- 
sidii rei public» esse. [U) Sed et illis bonis ac fortibus 
militibus utemini et nobis etiam promptioribus pro pa- 
tria quod beneficio vestro redempti atque in patriam 
restituti fuenmus. ns] Dilectum ex omni ntat« et forluna 
habetis; octo millia serrorum audio armari : non minor 
numerus noster est, nec majore pretio redimi poasumu« 
quam ii emunlur; nam, siconferam noa cum illis, inju- 
riam nomini Romana faciam. [13J Illud etiam in tali 
consilio animadvertendum vobis censeam, Patres con- 
scripti, si jam duriores esse veliUs, quod nullo nostre 
merito faciatis, cui nos liosti relicturi sitis, [l<i) Pyrrho 
videlicet, qui hospilum numero captivos habuit, an bar- 
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baro ac Pano, qui utram nvartor an crudelior sit yii 

existimari potest. [15j Si videatis catp.nas, aqualorem, dc- 
tormitntem civium vestrorum, non minus pi^ofeoto vos ea 
species moTeat quam si ex altera parte ceroalis stratas 
Cannensibus campis legiones vestras ; [16] intueri po- 
testis sotlicitudinem et lacnmas in vestibuto curiae stan- 
tium cognatorum nostrorum eispectantiumque respoD- 
Bum vestrum. Cum ii pro nobis proque iis qui absuflt 
ita stiaoeasi ac solliciti sint, quem censetis animum ipso- 
rum esse qaorum in discrimine vHa libertasque est7 [17] 
Sed si, me dius Fidius, ipse in nos mitis Hannibat con- 
tra naturamsuam esse velit, nibiltamen nobisvita opus 
esse censeamug, cum indigni ut redimeremur vobis visi 
simus. [16] Rediere Romam quoRiJam remissi a Pyrrho 
sine pretio capti; sed rediere cnm legalis, primoribus 
civitatis, ad redimendos sese nrissis. Redeam ego ia 
patriam, trecentis nummis non nsiimatus civis ? [19] 
Suum quisque habat animum, Patrea conscripti. Scio in 
discrimine esse vilam corpusque meum; magia me ramsg 
pcriculum movet, ne a vobis damnati ac repulsi abeamus : 
neque enim vos pretio pepercisse horaines credent. » 
LX. [1] Ubi is finem fecit, extemplo ab ea turba qus 
in comitio erat clamor flebilis est sublatus, manusquu 
ad curiam tendebant, orantes ut sibi liberos, fratres, 
cognatoa redderent. [2] Feminaa quoque metus ac neces- 
silaa in foro turba virorum immiscuerat. SenatuB suna- 
motis arbitris consuli cceptus. [3] Ibi cum aententiis 
variaretur et alli • rodimendos de publico, > olii i nul- 
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lam piiblice iinponRa.m raciendain , nec prohibeiiiloa ei 
privato redimi; (4) si quibus argentum in pr;esentia 
(feesset, dandam ex arario pecuniam mutuam prsedibus- 
quc ac prxdiia cavendum populo * censerent. {&) tum 
T. Manliua Torquatus, priscEB ac nimis durx, ut pleris- 
auo videbatur, severitatis, interrogatus ssDtentiam ita 
ocutus fertur ■ 

f6| • Si tantummodo postulassent legati pro iis qui 
rn hostium potastate sunt ut redimarentur, sine ullius 
insectatione eorumbrevi senlentiam percgissem; jTjquid 
enim aliiid quam admonendi essetis ut morem tradituni 
a palribus necessario ad rem militarem eiomplo serra- 
retis? Nunc autem, ciim prope gloriati sint quod so hos- 
tibus dedidcrint prEeferrique se non captis modo in acJr 
ab lioslibus, sed etiam iis qui Venusiam Canusiumqut 
pcrvencrunt atque ipsi C. Terenlio consuli tequum ccn- 
sucrJnl, |Sj nihil vos eorum, Patres conscnpti, quie illic 
acta sunt ignorare patiar. Atque utinam hEec, quEe aputl 
vos aclurus sum, Canusii apud ipsum exercitum agcreiu, 
oplimum testem igDaviEe cujusque et virtutis, aut unus 
hic saltem adesset P. Sempronius, quem ai tsti ducem 
secuti essent, milites hodie in castris Romanis, non oap- 
tivi in hoslium potestate, essent. [9] Sed cum, fessis pu- 
gnando hostibus, tum victoria laetis et ipsis plcrisque 
regressis in castra sua, noctem ad erumpendum liboram 
habutssent et septem mUlia armatorum hominum erum- 
pereetiam perconfei^oshosteSiJSssent, neque perse ipbr 
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id facere conati sunt neque aliutn eequi Toluerunt. 110] 
Nocte prope tota P. Sempronius Tuditanus nou destitit 
monere, adhortari eos, « dum paucitaa hostium circa 
castra, dum quies ac silentium esset, dum nox inceptum 
tegere possel, se ducem sequerentur : ante lucem per- 
venire in tnta loca, in sociorum urbes posae. » [11] Si, 
ut avorum memoria P. Deeiivt tribuaus militum in Sam- 
nio, si, ut nobia adulescentibu^ prioce Punico bello Cal- 
purnius Flamma trecenlis voluntariis, cum ad tumulum 
eo3 capiendum silum inter medios duceret hostes, diiit: 
« Moriamur, milites, et morte nostra eripiamus ei obsi- 
dionecircumventas legionesi,— [13] si hoc P. Sempronius 
diceret, nec viroe equidem nec Romanos tos ducerem,8i 
nemo tanta virtutis eistitisset comes. [13] Viam oon ad 
gloriani magis quam ad salutem ferentem demonstrat; 
reducen in patriam, ad parentes, ad conjuges ac liberos 
facit. [Ik] Ut servemini deest vobis animus : quid, si 
moriendum pro patria easet, faceretisl Quinquaginta 
millia ciTium soclorumque circa vos eo ipso die ctesa ja- 
cent : si tot exempla virtutis uon movent, nihil unquaoa 
movebit ; si tanta clades vilem vitam non fecit, nulia fa- 
ciet.[l&] Liberi atque incolumea dosideratepatriam^immo 
desiderate , dum patria est, dum cives ejus estis : sero 
nunc desideratis, dominuti capite, abalienato jure cirium, 
servi Carthaginiensium facti. [16] Pretio redituri estis eo 
unde ignavia ac nequitia abistis? P. Sempronium civem 
vestrum non audistis arma capere ac sequi se jubentem, 
Hannibalem post paulo audistis caatra prodi et arma 
tradi jubeatem. [17] Qiuinquam ego ignaviam istorum 
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accuso, cum scelus possim accusare. Non modo enim 
sequi recusarunt bene raonentem, sed obaistere ac rati- 
nere conati sunt, ni strictis gladiis riri rortissimi inertei 
BummoTissent. [16] Prius, inquam, P. Sempronio per 
civium agmen-quam per hostium fuit erumpendum. Hos 
cives palria desideret? Quorum si ceteri similes ruis- 
sent, iicminem hodie ei ils qui ad Cannas pugnaverunt 
civem haberet. (19] Ei millibus seplem armatorum ses- 
centi eistiterunt qui erumpere auderent, qui in patriam 
liberi atque armati redirent, aeque tiis sescenfis qttadra 
ginla millia obstitere ; [20] quam tutum iler duarum 
prope legionum agmini Tuturum censetis fuisse? Habe- 
retis hodie vigintJ roillia armatorum Canusii, tortia, fide- 
lia, Patres conscripti. Nunc autem quemadmodura hi 
boni fidelesque (nam ° fortes > ne ipsi quidem diieriut) 
cives esse possunt? [21] Nisi quis credere potest aut fa- 
visse erumpenlibus qui ne erumperent obsistere conati 
sunt, aut non invidere eos cum incolumitaLi, tum glorise 
lUorum per virtutem partEe, cum sibi timorem ignaviam- 
que servitutis ignominiosEe causam esse sciant. |22] Ma- 
luerunt in tentoriis latentes simul lucem alque hostem 
eispectare, cum silentin noctis erumpendi occasio esset. 
a Al ad erumpendum e castris defuit animus, ad tutanda 
fortiter castra aniroum habuerunt; [33) dies noclesque ali- 
quot obsesai valluro armis, se ipsi tulati vallo sunt; tan- 
dem, ultima ausi passique, cum omnia aubsidia vitje 
deessent alTectiBOue fEtme viribus arma jam sustiaere nc- 
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ifuirant, neceHSilRlibus magis luimaDis qukm armis victi 
^unt. " [ik] Orto Bole hostis ad vallum accessit; anle 
-lecuadam horaro, nullam fortunam certamiuiB experti. 
tr^dideruot arnia uu se ipsos. [25] Hsec vohis istomm per 
biduum mihtia Tuil : cum in acie stare ac pugnare de- 
cuerat, tum in castra retugerunt; cum pro vallo pugnan- 
dum erat, caslra tradideriint , neque in acie neque in 
castris utiles. [26) Et vos redimam? Cum erumpero e 
castris oporlot, cunctamini ao manetis; cum roanere ei 
castra tutari armis necesse est, et castra et arma et vos 
ipsos traditis hosti. [27| Ego non magis islos redimen- 
dos, Patres conscripti, censeo, quam illos dedendoB Han- 
niliali, qui per mcdios hostes e casLris aruperunt ac per 
summaiu virtuteni se patri» restituerunt. v 

LXl. [1] Postqu;im Manlius dixit, quanquam Patrum 
quoque plerosque captivi cognatione attingebaat, prKter 
exemplum civitatJs minime in captivos jam inde antiqui- 
uis indulgentis, [Sj pecunJEe quoque summa homines tno- 
vil, quia nec Eerarium exhauriri, magna jam summa ero- 
gata in servos ad militiam emendos armandosque, nec 
Hannibalero, maxime hujusce rei, ut fama erat, egenleni, 
locuplelari volebant. [3] Cum triste responsum ■ non redi- 
mi captivos » reddilum esset novusque super veterem 
luctus tot jaclura civiuni adjectus esset, cum magnis lle- 
tibus qucstibus^ue legatos ad portam prosecuti surt, |^] 
Unus ex iis domum abiit, quod rallaci reditu in caslra 
jure jurando se exsolvisset; quod ubi innotuit relatum- 
que ad senatum est, omnes cenaucrunt comprehondfln- 



ini«, nt. H»m. To. - 



[a. CHR. 316) LIBER XXll. )Sb 

dum el custodibus publice datis deducendum ad Hauai- 
balcin esse. 

|5| Est et alia de captivis rama: i decem primo ve 
nisse; de eis cum dubitatum ia seaatu esset, adinttlcren- 
lur ia urbem necoe, ita admissos easo ne tanien iis sena- 
tus daretur; [6] moraatibus deinde longius omnium spe, 
alio9 tres insuper legatos venisse, L, Scribonium et 
C. Calpurnium et L. Manlium; [7] tum demum ab co- 
goato Scribonii tribuno plebis de redimendis captivis 
relatum esse, nec censuisse redimendos senatum; [8] et . 
OOV09 legatos tresad Hannibalem reveri,i33e, decem vete- 
res remansisse, quod per causam recognoscendi nomina 
captivorum ad Hannibalem ex itinere regressi reii^ioae 
sese exsolvissent; de iis dedendis magna contentione 
actum in senatu csse, victosque paucis seatentits qui 
dedendoscensuerint;[9]ceterum proiimiscensoribusadeo 
omnibiis notis ignomlniisque conTectos esse u( quidam 
oorum mortem sibi ipsi eitemplo consciverint, ceteri 
noa foro solum omni deiade vita, sed prope luce ac pu- 
blico caruerint. > [10{ Mirari magis adeo discrepare inter 
auctores quam quid veri sit discernere queas. 

Quaalo autem major oa clades superioribus cladibus 
Tuerit, vel ea res indicio cst quod fides soctorum, qufe ad 
eam diem firma steterat, tum labare ccepit, nulla pro- 
Jecto aliade requam quodiusperaveraatde imperio. [11| 
Defecere autem ad Psaos Iti populi : Atellaai, Caiatini 
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Hirpini, Apulonim pars, Samaites prasler Pcnlros, Brut- 
tii omnes, Lucani; [12) prieter eos Uzentini cL Gnecorum 
omnis (erme ora, Tarentini, Metapontini, Crotonicnses 
Locrique, et Cisalpini omnes Galli. [13] Nec tamen eae cla- 
ilee derectioncsque sociorum moverunt ut pacis usquam 
mcnlio apud Romanos fieret, neque ante consuiis Romam 
adrentum nec postquam is rediit renovavitque memo- 
riam acceptx cladis; [14] quo in tempore ipso adeo ma- 
gno animocivitas Tuit utconsuli extanta clade.cujus ipso 
causa maxima fuisset, redeunti et obviam itum frcquen- 
tcr ab omnibus orifmibus sit et gratise actse quod de re 
publica non desperasset : [15] qui si Carthaginiensiuni 
ductor fuisset, nibil recusandiim supplicii foreL 

II. Grmomm, li Gnnde Grtae. 
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Pour ioi livres XXI-XXV de Tite-Live, runique source du texU 
Mt un manuscrit de Psris (BiblioLii^que Nationale, □■ &73U], qni 
paratl ilre du sixi^me sitele '; i1 contient la 3* dicade, et lea 
lariantes en oot tli publi^s pour les livres XXI-XXIII dans Vi- 
[lition d'Alscherski (Berlin, DOmmler, 1846), paur les livrea XXIV 
eisuivanls dans l'^ition de Weissentiorn (Berlin, Weidmann, 
svec notes en atiemand). Le maauscritde Parisa perdu quelques 
rcuillels au commencement (v. plna loin, Notes oriliqau, XXI, 
u, S; XXI, 13; xxi, 11), et, pour les deun liers environ du 
livreXXI, onen est ritduit i deux manuscrits d£rivgs de ce manu- 
scrit de Taris el connus Agalement par Alschefski ', savoir : un 
second manuscrit de Paris (Bibliothique Nationale. n' S73I ), de 
la Gn ilu diii^me ou du commencemenl du onziime siicle', et 
un manuBCrildeFlorencc (Biblioth^que Laurentienne, plal.iXMX, 
30), du onii^roe si^cle *. Noas d^signerons par la lettre P le mii- 

1. Cnt \i du inoiiii ■Bjonrifhai ]'opinl 
piRni Itsquellts je cile»i M. £). Chitaiain 
lint i rjicole dea HautM 6lud«a. Ls minuecrii de Paris fsI 
ailra- c'cat donc i tort qua ctrtaiaa Mileura da Tile-LiTe, ilaiia leiin 
essis de mlitutiDD d« paeugea tilirn, onl voulu B>pliqo*r Its Imlodu 

ne rcTicantre que dans le> manuscriU «o mLDuaculca. 
1. Dapnls Alschcrikl, lee ilm maiiBKriU de rari> ont i\i collition ncs d- 

4'un point lu indicaiioDE d'Al3Cbef:<ki. V. Frlgfll, Bpatgomma ad T 
UtK iilrrum ncctitnum prtmum (Upuia, IstL); quant k Ja collatloDda 
Lucha, elle a r.M miae i proSt par MidTig, diD) u Iroiaitma tdilloD dn 
fi"«» XXI-X.\V de Tit*-UTe. 

I- J* dois encore M ronseigieaUDt i robligeaiKt ile H. Clul*lii>. 

4. Cf dBui DiianKiiti lODt doDc icriu •■ niDnecnles. 
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nuBcril de Pnrli d- 6730,. par l«s lettres C et H le Diiinuetrii i<e 
ParLsii'a73l et le manusCTit de Florence. 

It j a en oulre un grand iiombre de' manuMrile r^nte, qui 
piovienneRL indirecteDieDt dn manuscrit P et qui cDnlienDent un 

ferieuri •. Ccs manuscrils, d'apris lesquels cM dtabli un granik 

Earlie te texte de Drakenborcti, c^est-ii-^ire fancieaiie VHigiile. 
lunusBeat quelquea correcliODs heareutea pour un cerlain 
nonibre de pasBagea oii le texle da P est altir4 ; maie, i pari 
cela, ils o'ant aucuoe espece d'auloril4. 

Nous doHDerons plus loin une liste des passages oCi nous avons 
crudevoir nous ^carlerdu texte adoplA par le principal editeur 
de Tite-Llve, M. Madvig '. Quant au choix de notes eiiliques qtii 
suit, il a pour olijct d'£Dunicrer lcs principaux passages oii, k 
lexte de P Alant altcrt, la lccon que nous avons adtiilse eat le «- 
sullat d'une corrcction. [.es tefoiis raiacs avant les crochels son( 
les teeons denoti'e texte; les uotus dont etles sont suivies soiil 
ceux des.critiques & qui cliacuDe esl due; celles qui ne sont sui- 
viea d'aucun nom sont des corrections Ires ancicnnes, qui se 
trouvcnl d^j^ soit dans ud ou plusieurs mss. inKrieurB, soit dans 
une ou plusieurs aticleniMs ^ditioos. 

Les tnoU ou syllabet imprinUs en iloliques dam nolre texle 
manquent dam U manu^crit P (ao rootns de l" main). Ces 
omissinns, repar^es la plupart du temps dana d'autreB mss. ou 
dans de tris ancienncs ^ditions, ne fcront en general robjel 
d'BucuneDole critique'. 
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Abrdviationa emploT^ ; anc. M. = ancienneg £dilioBR, iru. 
= manuBcrit, nui. =iliaauscriU, tn/*. = inrdrieur, vuig. =y\il- 
gate [teite de Drakenborch); ilicft. =AlEcliefaliL, Drak. = Dra' 
kenborch, J. Fr. Gron, = Jean Pr^d^ric Gronove, Jae, Gron. 
— Jaci|uc8 Gronove, liadv. = Madvig, Wewa. = WeiaseDborii. 

LIVRE XXI. 

Ponr 1a Periocha, nous avons reproduit purement el aimple- 
ment le texte de Hadvig. 

I. 3. onferebant] Madv. ; coaserebant GM. 

n. 2. qatej idition de BdU dc 1535; qui CH. — 6. Interrectij 
inlerfecit CM. — - obtnincatj obtruncali CM. 

III. 1. In Hasdrubalis locum, etc.] CM donnent : • In HacdrU' 
balis locum liaud dubia res fuit quin pmrogativt militaris, 
quam exlemplo jiiveDis.... appellatus erat, fovor plebin sequeba- 
lur. - J'ai adopt^ lingenieuse Iransposition de M. Uarant ', maiB, 
au lieu d'aJouler sintplement eomprobareliir, comme ii Ta fait, 
j'ai pensdqnece verbe demandait aetre determind parun com- 
plemenL — 6. ipeciem) spem CM. 

IV. t. moiiientum] moQumenlum CM. — 6. voliiptate] volun- 
lateCU. 

V. K. Carlalam] M ; CarUUam C. — S. Arbocala eorum] Sanc 
tiut; ArbocalacartaeaTum ou cartoeruni CM. — 10- impedltum] 
Heenaagm: peditumCH. — 16. a tanto] Heerwagen; tanto CM. 

VL 3. Ti.] Tilui CH. — G. intendebant] iDlanderant CM. — 
I. BebiuB Tamphilua] Sigoniiu: Fabiaa Pamphllui CM. 

<. EmttulMiimct tt adnoWiontt ad Tilum lAvitun, p*r Ai. Hiunl, 
VaT», Btiia, lun. Ca livn M ■• Imit d'DBa-tlgd< iria liriaiiH di> lute 
•• Tit»4.iv(. M nouB lui itnat twHaMc 



:gO CHOIZ DE N0TE8 CHITIQDES. 

¥11. !. ZgM^yntho) Sagunto CM. — 10. incautius] C; incanUu U. 

VIII. 4. Ponctuation Helon Madv.: HaTant lit : • oppidani, 
<u/> ad omnia... ctapli sunl, noa sufflciebant. Itaqae... ■ — 
6. prociderant) «uis-; procideruot CM. — 6, muruB] manM CM. 

— 7. conseri] consciriCM; coaciri jiUcA. — 8. rBfereateJlljr»- 
fi/rcnli C. — 9. pugnabanl) oppugnabant H, pngnabantur C. — 
lO. abiecno) abliRneo CM. — ceteraj cetero CM. — linebantque' 
linebanturque C, linietiaDtnrque M. 

IX. 4. prolinus Cartliaginein] C; Carlbagineoi protinus M. — 
populo Romano] A.Periimiut; pro RomanigCM (mauvaise lec- 
ture de rabrdviatioap. r.). 

X. 1. sunl] non sunl GM, — 3. adversusj adverau U, adversuiii 
C. — celeruni Uawiqxuv}tiam\ WolRltn; non vulgale; CM don- 
nent ; • aucloritatem suaai cum a^nsu, etc. • ; Madvig cl lla- 
rant venleot lire magU aa liea de magno et qitam au licu de 
tuam. — 3. Deos] eos GM.— 6. ad nosjH ; ad vos C. — repetuiit; 
ul) A. Peritomus; repetuntur CM. — S. SagnDtoj Sagunli CM. 

— 9. homlnes] Madv.; hominesque CM. — 19. deposcerelj 
Luehs; depo^cil CH. — acciderej J. Fr. Gron.; accedcre CM. 

XI 1. arguekint] M; arguebal C. — 3. iis] hi* CM.— 9. quam 
qua] j4Jsc/i.,- qua qua C, quam qul M. — ll.dies] i.<iur«nliut 
Valia; diem CM, — 12. tamj jam CM. 

XII. I. Maliarbalej Maberroale H, Mberoiale C. —4. Alco] Jac. 
Oron. ; Alcon M, Akonus C, cf. XIU, 1. — insciis] tncouBciiB CM. 

— victore] aucloreCH. — b. urbe] M; urbem C. 

XIII. I. AlcoJCH. - )-!. veai;sed] Mada.; veaisaemCM. - 
b. audietis] J. fr. Gron. ; audiatis CM. — et] (Veisi.^sed CM. 

XIV. 2. imperatori] Laur. Valla; imperator CM. 

XV. 4. Tl.] t. CM (m«me Taute XVII, 6), 



esl ajoulA de i' main); on pourrait £tte tenU de considdrer i 
Punicutn btiium camme une glose, maU ce pltonaime esl fa- 
aiilicraTile-Live,v.lll,viu,ll, ~illl, «xiv, S. XXXVII, iu. 
8.XLI, ivu, 8. XLII, iLvu, il. 
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tut. a*M jeei,- il est vnii qae la conrusion ie facere vitejactrt 
a'estpiisrveiianplas) -14. is] C; iis M. 

XIX. l.ilerecU]dMret«CH.— excisa] CH;la toimt Saguntia 
«gtrare, etpartoal aillaurs Tite-Live dlt Sagunlum: peat-itre 
iaut'il Ure exew [Mad«.). -~ S.sicut] M; BiculiC. — etj Madv.; 
tl auti/. Fr. Oron.; at Ql. — 8. ad Volci&aosiude as( rentumj 
U; inde est Tenluin ad Voicianoi C. — 9. recernnt] Madv.; Fecc- 
ranl Saguntini CU (il fandrait Sagunlinot). — pcrdidit] prodi- 
ditCM. 

XX. 1 II manque ean* doute unephrase, olt Tito-LiTe disait 

t quelle peuplade gauloise i\» s'adress£rent en premier iicu, cf. 
plua bas, S 7. — his] iii CH. — k. averlere] advertere CU. — 6. 
peudere] pcudi CU. — B- Le ms. P coimnence Jt -ju* aeitiiMtma. 
— 9. Gallinque populis] Luchi; et Gslli» popallaqui P. — 
exspeciatjoDc) Hterwagen; in (dillographie de tn qui pricide] 
ezpeclatioDe P; in eupeclationem vul^. 

XXI. 1. diveuditisftu] Law. VaUa; dividendilia ?.— 4. hse] 
lucc P. — 5. a domoj a modo P. — 8. aut janlj aut et jam P. — 
10. m] ajoulfi par J. Fr. Gron. — 13. Le premier feuillet de P ae 
terininc k copias pariim, le secoad commence cli. xiii, 6 i -to- 
gro bcUo. 

XXII. 2. flrmatque] Weiis.; flrmatque eam Mndv.; Ilrmatque 
eam VM.— quinifenlia] 1. Polybe, III, 33. — 3. guinqvaginta] 
T. Poljbe, patt. eiU. — oclingenti] CU donnent : DCCC, mais 
ailleura les mss. ont en toutes iettres: 111, xv, 5 • ad duo millia... 
tlqvingenli; XXVlI,xn, 16 • ad duo millia ti uplingenti ; 
XXVItl, iixiv,2> admille iucenfi.. — Irecenti] Wolfliin, y. 
1'olybe, paM. cit^; ducenti CM. — quod] quid CH. — 5. rcdiit] 
M; redlt C.—OnuBsam] Onusam Moriti Miilier (cf. XSll, ix, 
3} , mais je croli voir ici la lerminaison grecque -Maaa (= 
•otaaa); omissam CU. — maritima ora] Jac. Qron.; maritimam 
oram CU. — 8. tum] eum CU. 

XXIII. 1. Bargusiosque] Bargulosque M, Barguntosque C. — 
laccelaniam] HHbner '_ct. Straboo, III, iv, 10) ; Aquilaniani H, 
Aquitanoam C; Lacetaniam Sigoniua. — 6. ipsoa] Muret. 
ipse CM. 

XXIV. 3. vet illi] Madv. (MT); et vel illi C. 

XXV. 3. G. Servilius] Sigonius; A. Servilius CM. — Annios] 
Aniiihu CM. — 4. Innla] Weiss.; Aulo CM. — Uasonem]^. dr 
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Bdle lU 1631; Nasonem ouNasBonein fM. — 5. iin] incertum ao 
CM. — 'J, pnccipilatj Madv.; prwcipiUUus C.M (TJla-Livs diL tou- 
/lurs : ■ jinecipitaie in inaidias •). — 10. qiangcnlos (en cUif- 
tius lomams ; b)\ ajoul6 par J. Fr. Oron. — il. palentia] in- 
pacientia du inpactentia CM. — apparuitj eum apparuit CH 
(corraction d'un cofiiBte qui avait lu necdtait au lieu de ner, 

XXVI. %. consulej (v. Paiybe, III, 40] ; cousulis M, consulibus C. 
— 3. erat scrip',a] Weiss. ; trascripta C, Iranscriptn M. — Sallu- 
viumj ISaluTium AUch,.; Saluiuin CH; J'ai adopte l'ortlio5raplh: 
ie& inacriplions, v. Corp. Inser. Lal,, t. I, p. 460. — 6. Volca- 
rumj Volgarum C, Vulgurum .M. 

KXVII. 3, hoste»! C ; hoslu M (V •"• hosle). — 4. latiorej 
Bouer ; latiorem CM. — T. edilo] (leite donteui) Vlerxeit* ; pm- 
diiao Klein, Marant ; prodito CM (uq copiste a pu icrire prodUo 
au lieu do edito & cause de profecli qui pr^cMe). — sej ajouli 
par Madv. — S- navesj Made.; nantes CM. 

XXVIII. 1. ripal /. Fr. Gron.; ripam CM. — deiterisl M; dei- 
iris C. — . 2. terreW] C; terrebanl M. — milituraquej Madv. -~ 
3. e(] ajonl^ par /tieniiinn. — 4. utroque] Jac. Gron.; ullroqae 
CM, — 5. Tariat] MeA(er;rariataCM. — tTide] ajoulA par l^eits. 
(rabriviation de inde dana r^criture minuscule, in , a facilement 
pu disparallre aprte m). — vadum] vado CM. — S. sex (en chif- 
tres : vi) tumj Haranl; ut cum CH. — II. trepidationisj trepi- 
dationi CM. 



XXIX. 4. incruentamj M; incruentum C. — 6. Scipioni] Sci- 
pionis CM. — bostisj hospitis M, auepiciis C. — 6. Magali) C; 
Uacali M; Poljbe, 111, 44, l'appelle MaTtXot. 

XXX. 2, lerrfB] AUch.; lerrase P.— 5. tantumj Lavr. VaUa. 
jam tum P. — millibosj militibua P. — 7. ineiBuperabtlea 
exuperabiles P. — fauces [ou pluldl raucis) esse etercitibus; 
llctrwagen ; pauciBCBse aiercitibus P. — 8. cerDaDtlcerlant t. 

— II. i^un adirij. Ici se termine le 2* feuilletde P; le 3'coni- 
mence di, iLi, 13 aui icots colule euel. 

XXXI. 4. ibi IsaraJ Civvrr; ibiearar M, ibiArarC. — mediia; 
in niediis CM. — te. BrancusJ C; Uraneus M. — ininore abj vulg. ; 
iiiiiior era: C,M. — vij qui CM. — 7. rejeclaj vulg., Weis»., 
Uiido.; deletla CM; delata AUch., Herti. — fuerat] (uturum CM, 

— N.quainJ qu»l Ul. —9. Scdalis llannibal|C;«edati» M- — 
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friuwiOBj TrigoriosGM. —II, viaeit]C; e»t via M (via cnt d( 

XXXII. 2. prBgreflBos] J. /•>. Qron.; progreBsoB C, progras- 
HiiM. — 7. iD dmiJubJ inmaiiiaCH. — inauimaqae] Laur, Valia; 
iaaiiinialiaque CH. — 11. coDBuinpto] H; consuaipla C.— 12. de- 
gressos] dtgressos CM (nrime taule souveQt aiUearB : j« no la 
meDtioDaerai plua). 

XXXIU. A. Inuisversis] Baaer; pervcrsU <iM. — in vias) Un- 
gtr; invia CH. — 5. quoque lendente] Freimheim ; cuique ten- 
denti CH. — prius) CM ; primas Ungtr. — 6. liqai] el quis H, et 
equi C. — dissoTiis] diasensiouis Oil. - T. maximej H (cf. 
XXXV, nuv.lO: -itineris maajims modo .); maiinie C. — 9. 
salsj Laur. Vatia; quis CH.— II. ci6o]g;jaut6 par Heuiinger. 

— aj ajouto par Sniter et par Harant (cf. XXII, ui, II). 

XXXIV. 4. agperaaadosj >ns9. inf., Harant; asperaadoB U, 
a.ipei'naiidum C. — &.8ollicitus] ane, id,,Uadv.; soUicitus <in- 
Jeiitus>que Uarant; sollicitasqua CU. —9. infarruploj Glarea 
*»*«.* Illl"llll 'apto M, erupto C. 

XXXV. 3. praibebsiitj pnBcedebanl Ctl. - 9. sununum] J. Fr. 
arjn.,'smiimaCM. — 12. lubricaj publica CM. — aj HiabC. — 
anixi) Drak., Mado.; adQiclis CM. 

.VX.Wl. 1. rectis saxis ut cegrej Laur. Vatla; rectisacsiis tu 
dcgr'; U, llllllqudeegraC — 1. iu pedum mille) Laur. Valla; 
impeditus dum itle M, impeditus |j||l| ille C. — 3. cum velutj vel 
cum U, velud i||||| C. — 5. prnaltsj Laur. yalla; paraltie CM. — 
li. labcmj X Fr.Gron.; lavemCU. — 7. via lubricaJH. Sauppe; 
uta lubncaCM;illa lubrica Harant. — pedss) Drak.; pede se 
C.H. — 8. eliam) Madv. ; etiam lain (dillographie de la s jllabe iam) 
U, etiam lamen C. — cooiteudo) Tan, Faber; coatiDsado CM. 

XXXTIl. 5. aprleoBVueJ fVnM. — quosdam] M ; ||)))||) qam C 

— e<] ajoul* par Made. — S. jam et] Crevitr; eot, jaio Uamnt ; 
el jam M, ociam C. 

XXXVIIl. 3. me] ojouti pas Madv. —■ 4. veri similej Lauj- 
Valta; verisBimuia CM. — a. saae GalliJ/raranC,' Baegalli M, 
• llllllllgalliC — 6. a]J.Fr. Oron.; et CM. — 7. CcBJiumJ coi- 
liuin CU. — SaloBsoB MoalanosJ iVdtfjlin; Salassos muittunos 
Juste-Lipie ; salUs ou saJtua moalanoE UC; alios mojitanos 
Htblu. --deduuseentj ilcduxerint .M, si JuxerinlC. —8. reruntj 
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ti. erunl CM. — 9. Seduni a Veragri] J. Fr. tlTon. ; sad uno vn 
acri CM. — aomen /eruntj Madv.; noriDt CM; nomen DoHnt 
FngeU. ~ ab eo) CM; a Deo Cuper, Hertt. 

KXXIX. 1. armare] armari CMi ad arma voc&re Madv. — 
^, erat enim] CM. — el tabe; quffl) fttemann; tabeque C, ta- 
bieque M; Tite-Live Bemble aroir iviU de meitre qut apris ud 
e btef, V. Uarant, ouvr. cM, p. 13-14. — movebaDt) movebal 
CM. — 4. ex slalivis] eiUliTis M, e slalivis C. — 5. ei] ajoutS par 
Alsch. — 6. incertosj incertus CM. — S. Hannibalis elj C.M; et 
Hancibalis Madv. — 9. Hannibal] ajoute par J. Fr. Gron. 



XL. a. (.giegie vicissent] Laar. Valta; fegre ei 
S. iis] his CM. — 7. quia] AUcli.; qui CU. — 10. hostium) U; 
bostls C {selon Frigell). — habelia] H, et C selon Frigcil. — 
qimm ne, vos cumj «ul{r.; Decumquam vos cum CN. 

XLI. 4, aeqae.... r^regsns ad uavet enit]. Aprte neqat il y a 
peut-Atreune lacune: Frigell propose: • neqaa<e9res8o lonpu» 
fulus> regreesus, etc.> ; cf. Addenda el corrigenda. — itiftKima] 
maiime CM. — b. improvidus] WHlfllin; improvisug CM. -~ 
9. decedens] CH. — stipendium] H et ]• m. da C; qui Etipea- 
dium C. 

XLII. I. ecquisj et quis P. — 1. dejecta] deleclA P. — legerelj 
Wolfllin; legeret et P 

XLliE. 1. Cum] dum P. — 4. hobenles (ou pluldl babeDlis}] 
Dot^al; habentibus P. — 7. agitedum] Koch; agite cum P. — 
15. prope natum) Laur. Valla; probe notum P. — 18, Cqid 
elc-i A. lt\iben] tum P, qui ometeosuite a et donne aluninum. 

XLIV. 2. propatria]lV(;isa.;patriamP. — 5. censel]ceQsenlP. 
— 6. Ad Hiberum est SaguntumT] Ponctuation selon FrigeU. — 
7. ademisli^ Adimis etiamj Heerwagai; adimis? Adimis «tiaia 
Ifeiss.; adimis? Etiam < jn > Mad«.; adimis etiam P. — inde 
si decesaeto] H. J. MUller; inde cessero P. — transcendes? 
Trantcendes autem? transceudlsscj Afatju.; transceudes tran- 
scondisse autem P. — usquam] umquam P. — viDdicarimus) 
J. Fr. Gron.\ vindicaremua P. — 8. quos] quod P. — mortein-' 
que] Wescnberg; martenrre P. ~- 9. omnibus] Apris ce mat P 
ajoute d'Minatu,m, que Madvig consid^re comme une glose de 
jixum; on pourrait lire aiissi : (^lt'n(itum<i;ue> {ane. id.), 
ou Lieii: omnibus, <si> dettinulxtm (//«eruio^m) ; maii alors, 
luivant la conslruction ordinairi! d<> deslino chez Tite-I.iv» >l 
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hudrail lupprimer >n daTuit animo. — coDteinpla morlis 
leluD)] (UiU forl douleux] Slrolhi coDtamptuin f. 

XLV. 1. HU] hiis P. — 3. VictunuliBl Strolh [cl. ch. lvu, 9 C 
l'lLne i'aiicieii, XXXlll, it, 78}; vico tumulis P. — 4, instarpj in 
»l,uclare P. — 5. »elit] p- veilet Wesenberg, Madv. — 7. iih. 
.IWd.; bisP. — S. deitraj P {seioa Frigell). — mattaesetl edi- 
iiun de BAU dt 1631 ; maclasset et P. 

XLVl. 3. ei piopiuquD capiaB^iM] J. Fr. Oron.; et qno pro- 
pLDquo copias P. — 4. el] qjouti par Weiu. — 6. ad ptdei pu- 
gaa veruratj J. Fr. Qrim,; add«spnguaiueral P. — 7. propulsa- 
tum] pulsaUun P. — 8. erat] erit P. — 10. ea\ ajoutS par 
RUmann. 

XLVII. 1. quo] quod P. — apparuitj H. Saappe; ^paruit el P. 

— 3. sescentos {eu cbilTres: liC)] J, Fr. Gr<m. (d'aprei PoIjtM^ 
jlt, 68); hfflcP. ~ ripaPadiJ J.Fr.Gron.; rapadi P, — labepla 
labentem P. — 5. aa(a ncque] namque P. — etj aed P. — fue- 
lunl] J. Fr. Gron.; tuerint P. — 6. Poliores] poBleriore* P. — 
rate] ratem P. — elj ajoutd par Weia., cf. §4- — 1. dieij die P 

XLVIU. 4. colleeqde {ou pIuMl coUi«que)J Laur. KaJIa; co- 
lusqueP. — equili] L. Vaiiai equllesP.— 1. jactati] JV. Hein- 
lius; jacUnU P. — 9. DasioJ j. Fr. Gron. (cf. XXIV, xli, Ij 
XXVL mnii, 6); Dasiro P. 

XLIX. 3. aTertilJ advertit P. — 6. perscribit] pneEcribit P. — 
ut... leneretj et... leDer» P. — 1. a prolore ad civilalest Sigo- 
niuSjHaranl; pratore a civitale P. — inteDdere, elj Haranl; 
mteudereDt P. — 8. insfruciumj proposi par Weits. — appa- 
ralu] 2* main de U; af)paratum PH. — coctaj coacla P. — ulj 
Hterwagen; elP. — ijuldjquis P — diLuitti] HaraiK; simili P. ■ 

— 9, motfaratil /fanisc/iius; oiorati V. — 10. dalum siijnurn\ 
fliemann; datum P; stgnum daluLU Alach. — statioDiliu^j 
WiHfflin ; in stationibus P. — IS, reci;pete] recipere P. 

L. 3. aOatim inslructamj Bfla.tim minus (dittogropiiie de -m 
In»-3 inslructam P. -^ miiitoj mililem P. - 7, Ti.J I. P, — 8. oi- 
uatam nrnialanique] Herii; omatamque P. — 9. quoj utquo I'. 

— 10. Bese]e«SB P. — II. quin] qni P. — accepcre] accipere 1-. 
U. 2. duotu») duo P. — 4. oaml Madv.; jaiii T. — dcpo[iu- 

latoj dcpulalio P. 
LU. 3. ^i miDutuaJ (teite douleui) rrigeJI.* cl niiLiutusP. 
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<Mloa FrigtU).— 3. victaris] victar P. — 4. moveTenl] n 

P. — 6. coosules] DrtJc.; coasulein H. — 7. ut alia] obiutilia P ; 

ut illa Weis». — obsolevissent] absoleviasent P. — S. prioios qui 

eguiM«al] /. Fr. Gron.; primosque qui coisaeat P. — 9. Col- 

lega cuactaate] Uasing; cuoi (dittograpliie de la 1" sjllabe de 

conlegaTj coUegam cunclantem P (Weisaeabara admet ce lexte 

et croit qu'il y a une lacune apr^ cjmclaniem). — 10. inopi- 

nato] JUadv,; inopinatOBP. — II. sequeates tnUr cedtnleiqae; 

cumque] Madv.; Bequeatesqae cunque F. — cx<ies,pe7tes] Res- 

tiluiioo propoete par Madii. 

Ull. I. efferri] eUerri P. — 3. pugitam] ajoul^ parftumann 
(je ne crois pas que diffsrri puisse se dire ahsoluroent, et d'autre 
part le sujet de differri ne peut pas t\ie tempus .- ce mot * 
un tout autre sens dans Texpressian • Itmpvs {Hmicationis) 
^ifferlw • que dans reipresaioo • lempus Uritar » ; par cou- 
s^uent il serait incorrect de dire : • tat^us differtw aul le- 
riiur-). — eispeclari]exceplari P. — 4.cia]hisP. — 11. utris- 
que] utriusque P. 

LIV. l.prxallis] perulUisP. — equites} peul-etre laut-ii cofri- 
ger : ejuili {Mitret, J. Fr. Gi-on., Madv.). ~ 2, quibua] Laar. 

yalla; uiribus P. — 3. uti] Alsck.; ute P. — 4. cum mille 

Uagone... diilissa] Madv.; niille Magoni dioiissis P. — 

citra] circa P. - — 6. a dcstiaata] Madv.; ad destinalum P. — 7. 
jialudium] P. — 9. essent] vuig., Madv.; esaetP {•potenttam 
tenendi pro viribua ad tenendum nemo Livii ^tate diiit > 
Madaig). — simul iassitudine] pbteieurt itKs. inf.; eimiliUi- 
dineP. 

LV. 2. ac\ ajoula par Glareanus. — divlBOs] Alde ; diversos 
P. — 3. elluse sequ.] Erneiti; efliuras sequ. P.— 5. diductaj 
Madv.; diducta Drak. ; deducte P. — levis armalura est (arma- 
turastj] Madv. ; levis armalur» sunt P. — eOecit] eCIicit P. — 
8. quasj /.. Valla; quam P. — 11. Nous avons rattachd au cha- 
pitru LV la pbrase Irepidantesgue... Ilannibal, qui, danB lea 
liditiaas, forme le commeacement du cliapitre LVL — ei prope] 
RoH;.ia prope P. — «] «youle par J. Fr. Gron, — cornu] cor- 
^um P (de m«me XXII. ilv, 7 et zLvi, 2 el 3). 

LVI. I. Ilanuibal. I6i] Weiss.; Uanaibali P. — quo] FrigeU; 
quuqiieP. — 2. alia] Alde; alii P. — qua] Madv.; quJeP.— 3, 
qua iiuisj sua uis P. — 8. sauciorum] caujedure de Heenaagen. 
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LVn. I. ([00 a] HeervMgen; qua P. — 3. aiterura revor.i- 

tam} Affuitt. ; sltero.... reTocatoP. —4. Uerv«n [eodiifTres : Il]j 
ajoulj par Glareania, — 5. u(] ajoutd par Fabri. — 6. eipit- 
gnandi] lei deux />«r>ion>u«; <^pngiiandi P (selon Frigtli).~ 

9. iockj ia P. — VictnmiilBs] (cT. zlt, 3) Th. Mommten ; Vk- 
tDmaias P. 

LVIII. |. ioDfi.... temporis) /. Fr. Oron. ; loagii.... lempori- 
:>ua P. — &, capti] capli» P. — 8. Ie»aaa] levoto P. — essol] 
essentP. — S. lorpentibDB] torrentibus P. — vii] Tis P. — 

10. recepere] dd. de Milan de lEiOJ; recipere P. 

LIX. 4. aEspeetare] FleeketMen; spectare P. — 1. »eva aiil 
(teite rort douteux]] llerlt; fesot P; lequa (Dominatif} Haranl 
(poar 1e p16onssme magit... darior, on ponrrsil compsrerlX. 
vn, 6). -~ sivigset] qulTigget P. — 10. crederet] crederent P . 

LX, !. Emporiis] lemporis P. — 3. Laaetanls) HUbner; Lsce- 
tanis P (lee Lacefant aliabitaient pas sur ts cAle). —4. cle- 
mentiw jtMfifiafque) Riemann, d'Bpr4s Weiu. et FWjeil (XXV, 
IZZTI, 16, il est dit du m£me Scipion : ■ ipecimen jusdlix tem- 
peranlixque Roman» primus dederat •) -, clementiseque P. — 
parta] J. Ptritonius; parata P. — o. ad) «c P.— 7. pi'incipi6us] 
principiis P. — Clssis] AUch. (Polybe, [II, 76 : Kiooa) ; GCissis P 
(cf. LXI,I). —8. Poncluntion lelon Ilarant. 

LXL I . Ciiflim) P. — 4. navium] J, Fr. Oron. ; pavium P. — 
EmporiaB] emplorla P. — 5. Ilergetum) itle sTRenlum P. — 6. 
hibemis, toto cis) liiberals BtoicDsls P; hibemis, hoslico cis 
Atsch. — 7. muUalos] mullos P. — 8. obseBBB] obiresEa P. — 
I.icetanos] cL LX, 3; Lacetaaos P. — urbe) urbem P. — 11. de- 
duntur] dedacuntnr P. 

LXIL 1. retigionem) regionem P. — 4. haslam) SabeRiem 
hostiaP. — pnlTinario] P; pulTinari flfodtt. — 5. nlloJillosP. — 
7, urba] uriesis P. — 8. Lanuvium Junoni) Laauvium et Junoni 
P. — 9, juTentuti) MaAv.; JuTeatati P. 

LXIIL 1. ece] hte P. — 3. qnam Q.] quemque P (1a confusion 
entre Q. et q., abrdTialion de qvx, est fr^uBnle; Je ne mention- 
aerai plne catta butB BilleDrB). — cuItb) AoellttM-. qa.Te P. — 
9. pBludatus] paludntis P. — 15. id| el in P. — AppenniTiil A[>, 
peaninnm P. 
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LivRB xxn. 

PoDT la Periodta nons avons encore reprodnlt le Kxle ^4 
Madvig. 

L 1. verji- Valla; vero P. — «ppetebat; Uaqae] WSlfpin; 
adpetebatque P. — movit, et DequiquaaiJ {.• ^atla; netiiit el 
neque eo qui iam P. — 2. Galtij Caltis P. — viclere] AUch, 
(datn «a petile Mititm) ; viderent P. — S- petilueqae] pelitusqtie 
eat P. — principum] principium P. — 5. eaee] J. Liptt ; eBSel P. 

— 8. aulem) aiidesP. — eqniti] equites P. — 10. ipsum] ipso- 
ruro P. — rfspennm] C; speraum P. — Anlii] In Antii P ; in An- 
liati/. Fr.Gron. —14- HisJ hiisP. — 16. Divie] J. Pentonius; 
divinis P. — «] ajouU par Madv.— prBfarentur] P ; profarcnlur 
J. Fr. Gron. —17. Deceinvirorum] J. Fr. Gron. ; idvironim P. — 
el] ajoutd par Woltflin. — IS. quantum conrerre cuique] quin- 
tum contferrent quique P. — fleretj 2' main <je C; fieretqDe PC 

— 19. euro] Jtfadu.; etenmP. 

II. I. Dia halMndoqoe] distrabendoqne P. — pervenissej pm> 
venisse P. — 3. ffiapanoa] atspanoa P. — veterani] Alsch.; vete- 
rani eral P ierat est pour eranl, dittograpbie de -erani]. — 6. 
nec] ajouti par IVeiss. — 8. nquaj Finctjaus; ^qoai p. — 9. 
aut] ajoulj par l/erlt. 

III. 7.ne]necP. — 9,proposuisM((/fMru(aj(en; <dedit»et> 
Alieh., d'apris un mi. inf.; Madvig pense qu'il j a ici une U- 
tune, que raddilion de proposuiaaet ou de dediiut ne comble 
pas. — 13. vetentj velant P. — obtorpuerinl] obloipueril P. 

IV. 3. TrasumennuB)inTbrasymennuniP. — ineti^ntJMddii.; 
idinsurgunt P (on pourrait lire aussi assurgunt; il y avait unc 
ilouble le^on dans roriginal dn ma. P). — 4. deceperej J. Lip sc 
(teile douleui); deceptso P; <Aa«(> dispecls Woif^in. — l 
:ollibuB] J. Lipte; vallibDS P. 

V. 1. vertenleJC; vertentes P. — adkej Oebfuinl; adlri P, - 
3. ordinee el] Herli; ordinem sed P. — noecereQt] noscerel P. 
iia] Madv.; hie P. — 4. vulneralornmj WtterAtrg; Tulneruib 
i". — mittos... clarooreej mixto.., clamore P, — icrrontium] Heu- 
linger ; strepGnliuro P. — S. conglobabalj conglobat P. — ' '.' 
gnn anirousl Madvic supprime animue, et celte correction es 
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penl-ilre eonflrmte p«r le teile luivBnt d^Onrse, qui dit eo par- 
Isnt de la batoilie de Trasim^ne (IV, Ih) : • Caa> ila itttenlu) 
pugDantinm ardor exBtilerit ut gravisiimum terrae motum, elc. a; 
Oroee autait emprunt£ k Tite-Live l'eipre«Bion de inCentui... ar- 
dor. Si l'oD adopte la correctiou de Madvig, il me aeoible qu'il 
^dra lire : •adeo<9ue> intentua,'elc > Cf. Rev.de phiUl., IV, 
p. 126-7. 

VI. 3. Eii[ ajoulj par Weiai. — 5. et viri] nt viri P. — sliusj 
Bitmann; alij (correction due au voisinage de prmeipilaMur) 
P. — 9. deniqnej/. Fr. (Iran.; adinique P. — tum} cum P. — 10. 
M in GODBpectos] nec inconspectus P. — ra|^nt} parlia) P. — ii. 
UHijecli] coiyecil P. 

VII. S. diveraiB) adversis P; averslE J. Fr. Oron. -~ k. ane- 
lum} Waleh; auslum P. —5. suorum) eorum P. — 10. dietracti] 
WSlfflin; dispraeti P ; disperlili nul^. — 13. cempleiu] AUch.; 
couspexu P. — H. quibus copiis] copiia quibus P. 

VIII. 3. inj aJoDli par Wdtf/lin. — 4. incideret] Ingersieo; in- 
eiderit P. — i. lilleras mitti] Pasaage dont le teite esl foTt doa- 
tenx; P intercale ici les mols : • nec dictatorem iinpulo ereare 
poleral •, que Haranl gardeet Iraduilainsi : • et que par cons^- 
qoent le conaul ne pouvait nommer de dicCateur au peuple • ; 
maia, tont en admeltanl celte (raductioa, je ne crois pas que ce 
membre de phraae, qai ne Terait que r^p^ter ce qui pricMe, soil 
de Tite-Live : je l'ai supprim^, d'apr6s Th, Jlfomnuen, en le cou- 
■idirani corome une glose introdutle 4 torl daos le teite. La vul- 
gale Teaiplace populo parpoputus ttt litenauiteproflJcJalorcm.' 
ce teite est iDadmiseible : 1* parce qu'on dit bien proeon$jU, 
proprator, mais non prodictator; 3> parce qu^il faudrait cor- 
riger anssi : promagistr^ equilum ; 3* parce que dans los cha- 
pilrea saivanU {voy.ii,7).Fablus est appeli diclafor (ju8qu'au 
chap. iiii, S). — 7. pro urbe ac Pcnatibus] Fabri; ac Psenali- 
bus pro urbe P. 

IX. 5. mni^mse minime (minume)] Madv.; niiniie P. — .S. 
qnielis] J. Fr. Qnm. ; qaHti P. — 9. fcclit] J. Fr. Oroi». ; ac- 
tis P. — 8, ferme] 5- main de P {l" m. terre). 

S. l. coliegium prffitore] J. Lipae; collegio pr<elorum P- — 2. 
tteisrii sictil] liiemann: slelerit u( Weisa.; sic P. — quod duel- 
lUQ.., Alpes sunt] Cette phrose se lit dans Papres;jo;iuJiu Roma- 
>i«i> Quirtltum;la transpasittoo que j'aiadapt4eeet duei Jual*- 
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Lipse. — 3. lum) Madn^, datum P ' Karant consid^re datum 
conune nne ■l^niUon dc Di (um, et tit en cons^quencR : • scr- 

vaveri<n>t liisce ducllis Di .tumeU. •; jetfaipsscnideTOir 

admettre ce teite, pnrce que 1e tcbu du ver sacrim s'adre»e, 
uon aux Dicuienj^fra), maisBenlemeDt & JupiCer. — &.clepsLli 
clepsel P. — cleptum) cceptum P. — 6. antidea ac... fleri faii- 
tur] Stroth; ante id ea.... fieri ac faxitnr P. — 7. Irtceniis 
tnginta tribus] ajoutc par Scaligtr (d'apriB Plutarque, Fabius, 
ch. it). — 8. -queii?re cum) J.Fr.Gron.; quireKum P. — 10, 
edilum) id. dt Bdle de 1535; edictum P. 

XI. I. deque re) nu. de Sigoniui; reqoede P; reque Madv. 
~- b. pro^redientem] prodientem f. — Tiatorem misit] (texte rort 
douleui) mtt. inf.; viatore miaeo P ; Weiss. a propos* r <SM6«li- 

. tir> viatore misso. — 8. et) ita P. 

XII. I. diem) 4d. de Veniie de U95;die P. — 4. anltqaos) 
Jenicke; quoa P ; illos M. Haupt. — concessum] concessumque 
?. — i.iace&iH] Muret; incensum P; incenaus vulg., maiscura 
ineennu aerait une eipression bien extraordinaire. — Flaminii 
Semproniiqua (Flamini Sempronique)) Madv.; tlaminis (corrigi 
tn (Itminio) semproaioque P. — edocli] et docti P. — 6. novi] 
/. Fr. Gron.; non vim P, — 7. subsistebat] obsislebal P. — 8. 
necBBsarii cogerent] IVeiss,; necessari cogeret P. — 9. snbitosj 
subiloseitP — 10. flnitimo receplu] J. Lijtse; flnitimoruui 
receplum quffi P {qum a peut-filre it6 ajouti par un copiste qui 
ratlaclisit encore et parva momeitta, etc, ^ eommitttbalur). 
— prislinii] pristinia in bis P. — 11. impar erat] Jae. Qrtm.; 
imperabat P. — 12. et pro] ttiemann; et P; pro vutg. — pre- 
mendoque superiorem] /. Fr. Gron.; pmmendonim luperio- 
rum P. ' 

Xtll. 1. Aomanutnj ajouW par I 
' s, — 3. Gampanos)campanie. 
itP. — 6. pronunltafione o» Cattltnt«n] mtilui par 
Weiii. — Callirsnum Alliranumque] Madv.; Alifanam Allira- 
numque P. — Calenum] Castnatem P. — S. eo die] sodem P. 

XIV. I.posfquam] .4bcA.;quamP. — seditioaccensa) J.Li>jsc; 
seditio ac de sedittone accensi P (il semble qu'an copiste, pen- 
santA ifeinlearo qui pr*cWe, a terit aeditio ac dt sedilio ae- 
eetaa, puia ce de a *l§ cause que les deu« mots suivanls ont Hi 
corrlgis); sedilione iccaisi Weisa. — 2. quieTarutj J. F^- 
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Gron.; quidam raennt P. — 4, Speclatuni hnc] Madv.; «pect»- 
'.um eil hoc P, — ut «nl) Madv.; dE J. Fr. Qnm.; ad P- — 5. 
Samnisl Samnilis P. — 6. bram illi) id. de fiile de 1531 ; pcr 
orain illi suain P (cprrection (l'un copisls qui «v»il lu prater- 
quam au lieu de prxter quam).— T. Hannlbalem] al hanaibalen; 
P.— lenti] Iffiti P. — ll.aliatum) allatueP. — qoajq. P;qaeC, 
quEB H. — 14. armn] Madv.; armari P. — desceiidas] Hte:^ 
v:agm; deducendas P. — bis] iis P. — HgnibnBJ lensibiu P. 

— ih. contionanti) coDtinaanti P. — dncemj /. Fr. Gron.; 
duci P. 

XV. 1. in suos] ed. dt Milan de IS05; iDter bom Pi Harant 
corrige ; • Fabiua, paliena inter auoj etc. » — itHs] id. de Parii 
de 1573; aliia P. — mstalis]' iBStimanlis P. — 3. ope petiU) 
AUch.\ oppetiti P. — 3. Calliculam) (cf. XVI, 5}; Gallicannm P. 

— 5. ubi] urbia P. — proapMlofif) J. II. MHUer. —tl] ajouti 
• par Madv.—6. qiialiiunij quem P. — 7. ipsa eum) ITcits.; 

ipsum P. — pertrajiere] ouij., Madu.; pertrahere P. — 11. ati 
SinuessaJ /. Fr. Cron. ; admiouissea P. — 15. exerdtibusl 
eiercilos P. 

XVI. 3, fuit volunlalejftiit voluntatetuitP. —4. Formi ana] Sa- 
icjliinMi-rartunaminas P. — silvas] Wetu.; situaaP. — 7. iitit- 
li^antur] ouig., Madv.; prieliganlurque P. — 8. noclej Wtiss.; 
primis lenebris noctem (cf. XVll, I) P. 

XVII.^.armentaJ armpnlaautidP. — ex capite] eicampleacapilc 
freunion de deux leijons : ex capite, a capite) P. — deveniens] 
itadv.] adveniens P. — 3. circaj WdlflKn; drcuma (niunioTi da 
deui le^ooa : eireum, eirca) P. — vixa] ajouti par Madt. — 
tVrita) J. Fr. Oron.; rita P. — 4. qua minime] j. Fr. Grvn.; 
quamnim P,— 6. lumullu] njonl* par Harant. 
XVII). 3. tuperveniia«t]J.Pr. Oron.,- pervenisset P. — 3. le- 
ior) teviorque P. — 7. GereontumJ (orthographe de P ch. xxiv, 
-, XXXII, 4; Gerint xxxiJt, 16; (Jepiont xim, 9; rspoJvtov Po- 
ybo) Alsch.; Gleronum P. — 9, roedicos... qaiele] L. Valta; 
medicr-,.. quippe P. — 10. ac respirasse ab continuis cladibu!] 
/,iichs, ab continuis cladibDs ac resperasse P. 

HX. 3- naTes(ou pluUWnairf))] Itupertius,Madv.; navibus P. — 
4. ScipioJP; Seipioni ou^j;. (maiscf. ch- lii. 15). — 10. ancoris] 
£i\ Benoiil; banchoras P. — evehunturj J. Fr. Gron,;e»eheren- 
tur P. — ac) ajould par Ih-cS:. — prohibelurj probibebatur P.— 
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AP, — lJ.«mnilio«I/.ft. 

. XX. 1. prsUntani] Madv.; prsteDlam tn P. — 2. litori] lito- 
cis P (r^union d« deux lejona : tilori, lilore ?). — e quadra- 
^intaj Alsch.; ei iiiP.~- 3. Onussam] Onusam F [cr. XXI, xxn, 
^}. — 5. injuncla] (leite douteux) ciettc mis. m^.^inconpta P. — 
S. eral] ajout£ par Madv. — 7. prslecla est (pnelectaat) ora] 
Madv.] perieetas oras P. — Ibi) ubi P. — 10. accolunt] J. Fr. 
Gron.; incolaDt P. — II. sedj P;eiHarant. — laeif]fiiemann'; 
Tuerent P. — viginti] viginti milia P. 

XXI. 3. sodorum) socios P. — 4. duo (11) Iribuni militum] 
Badv.; tribunus miiitum J. Fr. Gron.; tribut roililibus (mao- 
vaise lecture de ['abriviation Ir. mil.) P. — omnes] anmis P; 
liominibua Heerwagen, Uaranl. ~ 7. miierant] ajoulA pw J. 
Fr. Gron. — 8- ad] Heerwagen; ac P. 

XXU. 1. triginta] peut-Stre laut-il lire vi^inlt, d'apris Poljbe, 
III, 91. — 5. liberum] liberum cot^. en liberorum P. — S. sol- 
lorli] ed. de Bdte de 1531 ; sollerlia P. — exsolvit. AbeluxJ L. 
falUi, Jac. Gron.; exsotlicitatelux P. — 9 et 14. obsidum] oba. 
ilium P- — 10. ea] Jae. Gron.; ex P. — II. Ilispanorum] Hispa- 
ni.irum P. — 13. M el] J. Ft Gron.; de P. - li. expromil) rfrf. 
de Hdle de 1535; e>prim:t P. — 18. ordinem] C; ordineP; 
< eodcm > ordine Heerwagen. — 20. Abelux) Habeloi P. 

\XIII. 1. Italia quoque) C. PavtikovskH; dans P, quogue esi 
a|ires Hispania. — 3, l«to verius] J. Fr. Gron.; leetove prias 
['. —4. omiicm) omnium P. — 6. quod tic) Heerviagea; quo sii 
p. — ptttres]i/. J. .UuIler.-priusP. — 7 ducentisJAfadn.; dans 
P, le DombN eit Acrit en chilTres. — erogureliir] J. Fr. GrKn . 
rogarclur P. — 9. pauca reliqueral tecta, in atativit erat) J. 
Fr. Gran.; caucalegiquarotralectainaliluiseaerant. 

XXIV. 5. hosli] lioslium P. — 6. quia liaud] baud quiaP. — 
7. icjecissent) J. Fr. Gron.; jeciasent P. — 8. tam utique] 
Weia.; [am ot itoquc P: tum ulriEque Harant. — totum] lola 
P. — u castris) Madv. ; castra e caatris P. — 9. tauta pars eier- 

1, IIInB ies pg^sigtB 01^ la ini. P doiiiia dM (orBM IBlka ^futriM, 
tlti (fnD* forme Terbale ttnninte a> rt hi giM fagu InqnHte 4m U» 
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dliit aberat el jun ea psucilate.... arlibui PsbJi] Mattv. (lexU 
rart donteuT;; tsnla psncitate,... arlibut Fabiis pars exercitus 
aberat jam fome (ea ae serait alter^ guccessivement en eam, 
fam,fame) f. — H. N. (Numerii) Decimii) Sigonius; nnmerii 
d«ciri P. — II. quingeatoe (en chifTres : Dj ducealemj /. Fr- 
Gron.i sdducentem P.— ulriqne) utriusqueP. 

XXV. 3. Uetiltus] Sigoniut (v. Plutarque, Fabtui, ch. tii-ix>; 
Hctcllus P. — - eaimvsro] eaim P. — 4. sedolLj ac gedulo P. — 
quo diatins) quod tnitia« P. —S. cnm (qnom)) J. H. Voi$;qiio- 
niiD P; quarum nul^. (oa attendTait alore prmiinciarum). — 7, 
concessum) congressum P. — sit, sedj !■ main de C ; sititet P. 

— sedenle) edeuti P. — 10. fuisBe de] fuisae dejn dc V. — \1. 
hac\ ajoutipar Ri€ma.nn. — popularis] P. — cum) Herli; hun- 
cem P (hunc pourrait £tre une all^ration de nuni:, el Ton 

pourrait songer Ji lire : • cum ounc boslem rererrct, 

<BUPie> ete. »). — 13. magis-lro] magistcr P. — 16. et in) 
XfecA.,-EctiaP. — 17. concilium}conBiliumP. — 19. servilis.... 
miiiisleriaJtJ. Fr. Gron.; aervili.... ministeria P. 

XXVI. 1. atprimumJJ. Pfmoniu«,- utrum P. — 3. qucstura- 
que) J. Fr. Gron.; qufBSlura quoque P. — 6. sfflvicntisj ed. Aa- 
ccnsienne de IblS; eevienlem P. — 7. scnatusj /. Lipse; s. c. ¥; ■ 
s«nalus<gue> ciwaulto J. Fr. Gron. — cum inviclo) /. Fr. 
Gron.; cumc|uc mviclo P. 

XXVI). k. secuturum] s<!culururo(|ue P. — 7. tion consilio so- 
luni) 'Hlcft.; solumnon consilio P. — ij. eam habitura quam- 
cumque) Sumiann, liadu.; enim habilura quKcumquc P. — 
la. essetjest aet P. — 11. quoque sej Weiis.; sc quoquc P. 

XXVUI. 1 . indicantibusj non mdlcantibus P. — 3. quem) Aitck.; 
quc eum P. —4. procursnrumj Madu.;perocursurum P. — 9. 
ac locum] J. Pet^onim; ad locum P. — vanis minisjmss. inf., 
Madv.; vanis animis et nimis (ditlographie) P; vanis animis 
eminus Harant,— 11- ut] C;.aut P.— .]2.exJ ajouli! par jUailt'. 

— Eubsequenlem) Madi>. : auccedentem P (faute due au vui^l 
onge de auccedens). — 13. derectaj Wotfflin ; si recta P — 1 ^ 

XXIX. 4. aimisj animis P. - B. sciat] nescisl P. — 10. cm 
tulcrimusj contulerimus P.— II, a«j ajould parJlfadti. 

XXX. 3. meisj Aldc; mcdiis P. - quod)/. H. Vosi: quo f 

— 4. (umj ftjootfi pat Wtiit. — mjhiqne] fiei( ; mihique quod 1' 



204 CMOIX DE NOTES CRinQUES. 

— 5. ardiDea suos) J. Fr. Oron. ; ordinibiu ma P. — 8. PariJ 
C. /"avHfcotia*tI, Harant; par P. — h{\ Riemann {d'apr6s Na- 
rant, qai ajoule ii). — 9. fomam] Madv.; eam raniam P (eam 
provient d'une ditlographie de la cjllabe )a). 

XXXI. I. c«n(utn viginti\ ajonU aprte ddtw par J. Ltpsi 
d'apris Polybe, III, 96, plac« avant circumDeclui par AU<A. — 
a. Cercinam) Sigoniva; Circa.nam P, — 3. in) ajout* par Weiss. 

— 4- ct ignari ab locorain goaris] Weist.; ad lacoram et ignari 
gnaris P. — 5. Ti-l Ruperti; iis P. — cursumj circum P. — 6. 
Ciiicio}-,([exle fort douteuij Htrb, Madv.; circi P; Sura vutg. 

— T. exacto] exco P. — 10. tertia] sjonti par Lentt. — es^rj 
vulg., Madv.; est P. — 11. ereatv» ess^l, fuiaie dictala:] 
W&fHin, H. J. MiUler. 

XXXII. I. quod reliquum (quo^Tii rttiquo>m)] Mado. ; quoni 
P. — Las §§ l-I sont plac6s dans P apris le g 3. — 3. eoque.... 
coactus) Riemann; adeoque.,.. coactus P. — ei ruisset) Madv.; 
timuissel P. — relicta spe) relicla spe relicta P. 

XXXm. 1. speeulalor) specL^tor P. — 5. proferfi) UadB.; 
prorcrre P. — 6. longinquie] J. H. Von ; longinqua P. — eflii- 
giebat] etfugiebat P. — 8. urbanoj Af()c[ti.,'nrb. P: uibiEDuln.— 
K.) Coiso P. 

XXXIV. 1. proditi] proditius P. — C.) Sigoniui,- Cn. P. — !. 
extrahere) Madv.; et exlrahcra P. — S. legionibus) Cr^ier; 
milia legionibusP. — prospere\ Riemann. — posse appsniissel) 
id.dt Maymce del5IS; possetapparuisaeP.— 8. a] ajoute par 
Madv. — 9. oon] J. Fr. Gron.; non id P, — 10. postea] flic- 
mann; id poatea P. — 11. esse, et] /. Fr. Orim.; esset P 
esse tmli;. — malnre) Kitht; magii Tere P. 

XXXV. !. nobilioni) Freimheiin ; nobiljbus P. — plebejis (ou 
ptutdl: plebeis)) H.J.Muller; plebei P. — 3. roarat) Riemann: 
fiierat, ex Harant; fneral el P. — ei qna] Horanl ; et sua P. 

— 4. Is] is, jus P, Haranl; peut-£tre : • ia, <^pe(ift'oni8^ jm 

roncedenlibui, etc. ■ — 5, prsBlorum] M; pmtorlnna P; protoria 
tul^. — Philut] BJoatA par AUch. — 6. L.] a. P. — T. noB Jam 
Madv. ; jam non P. — nulli) Qullis P. 

XXXVI. 3. pedtlis] Drak.; pediti P. — 4. fuitte] tjouti fK 
.Madv. — 7. iwtaiise] ajoul^ par Riemann (d'apri« Madv.). — 
'Isdioiis) (lexte douteui] trol//bn ,' cndes P . — calido ^ltdii>) 

Usah.; callidosP 
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mVII, 7. armorumj J. Fr. Gron.; armatorum P. —9. con- 
Bilium} coDsilio P. ~ iis] his P. — 13. ad.... navium) Le chiOre 
da nombre des vaisseaux manque dans le ms. — T.J Alde; m. P 

— etatl eranl P. 

XXXVIEI. 1. at> sociis ocj Madv.; sociis ab P. -3. • Juesu.... 
abituroB •] Ces mols, qui onl H6 mis i celte place par Crinier, 
se liseDt dtuis P apcia adacli miiita i^llj. — decuriandum.. 
centuriandumj Madv.; decuriatum.... ceuturiatum P. — 4. re- 
petendi] [texte douteui) Crcvier ; petendi P. — aut hostis] Us- 
itnB.-etauthoBtiaP. — a. ac] Weiss.; ad P. — 6. denuntiantis] 
J. Fr. Gron.; d^nunliantes P. — 8. quam urbe] iJitmann; 
quam ia urbe P. — 9. qui] M.. Haupt; quodao qui P (quodne 
dtail peut-Atre une note marginale ; • quodne?- = •legendum- . 
neest : miransequod dux, elc.?»]. — togatus] Muret; locolus 
P. — 13. Et aua] /. Fr. Gron. ; id sua P. 

XXXIX. 3. indiccQle)/. Ft'.(iroii.,'indigentesP. — fue] ajautf 
par J. Periioniui. — mah) malem P. — 3. claudente re pu- 
blica) SJsiing; claudet reip. P. — 4. roaneat le) Madv.; inaneat 
et P. — cum tu\Riemann; <ui> /ia»-ant. — sis cerlalurus etj 
Harant ; si certalurus est P. — 6. consulatu) consulalum P. — 
~. quL] quia P. — 8. si liic) sic P ; si, id Harant. — 9. et ego) 
ed. de Bdle de 1531; ut ego P. — 13. rapto] caplo P.— 14. ab- 
BuuiptiJ iftcTwagen; absumsit P. — victus) victum P. — 16. 
scrfslj ajouto par.4.. Pmjonius. — 17. quidem deme) ^flfsc/i.; 
ifitdeme P. — Ln.j p. P ; cl. plas loin, AOamia et eorrtgenda. 
-Ubi) Doi^al; sibi P. — 18. si) ajoule i cette plsce par Morfo. 

— 19. Terilaiem) a vBrilate P. — 21. stiadeo] Madv. 

XL. I.consulisoratio) Aisi5A.,fitema»«;oralioconsulisoraliu 
P. —3. consuliJFioretellus; consilia P. — 3. prospere evenirentj 
prospere venirent P (ce qu'on pourrait lire aussi : prospera eve- 
tiirenl). — sed, si) Madv.; etsi P. — caderet) caperet P. — 4. 
dignitas deessetj Madv.; dignilates deessent P. — 8. reliqui cral) 
reliquerat p. — a& omnibus] Haranl ; oninibus P. 

XU. 1. pj-iepropero] proapero P. — 6.terenli,... militc) liic. 
mann; fercnte.... milite Weiis.; /erentis.... milites P. — 7. 
coDvallem mediamj Madv.; cornuallem mediumamnem P (il y 
avail sans doute dans rarcWtjpe medium corr. en mediam : 
leit copistea auronl Eait de cela medium omnem), 

XLll. 6. in boslem} vutg.; ad hoslem M; ad in hostero P, 
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XLUl. h. ul, quo] ed. Aieenaunnc; quod P. — 7. de inae 
qaeoda eoj J. Lipse; die «eqiienti eo P. — II. uffuso] Walch; 
effuBoP. 

XLIV. LetinJ J. Fr. Oi-on.; ut in P. — S. Pautto} itjouli fni 

W*"*berg. — 7. promptaj P ^aeion AUch.]; tam promplaJ. 
Fr. Gnm. 

XLY. 4. adeo\ »jouU par fVStfftin. — S. poslero die Varra) 
AUch.; Varro postero die Vorro P. — ci^us] Riemann (d 
cb. XLI, 3);Gi]i P. — 6- instruant aciamJWeisi.; instruncta acie 
P. — 7, eit cetetis) Madu.; jaculatorea ei celeris P {jaculatora 
est une glose de levium armor-uni auxiliis). -^ S. lenuerc) 
Alsch.; tenuerent P. 

XLVL 4. Arroi-umj Alach,, Riemanni Afro P; Afios nuif. 
(cf. cli. XXI,3).— &. anle aJios] Madv.; autelaliuaP.— G.llalere} 
Hiemann; sleterent P. — 9. adrersus] adversis P. 

XLVIL 4. par, duro) Madv.; parum P. — 5. coaiei, oiliqiwj 
y.L^se; consiliiequaP; cDuisi xnuaJ. Fr.Qron. — 6. institerej 
J. Fr. Gron.; insistere P. — agmen] /. Fr. Qron.; agmiae P. — 
8. dein cedendo] Atsch.; deindetendo P. — 9. adversus] el ad- 
TersuaP. — 10. tointum] Untum in P. 

XLVIil. 1 . ftomano] Romani P. ~ 2. prteter sollta] Nic. Hein- 
»ivs; preeterita P. — a. Hasdrtfbal] Apris ce mol j'ai supprime, 
comme etant nne glose maladroite, les mots qui ea parte 
prgxrat, qui sont en contradiction avec ch. XLVl, 7- Cf. la 
note eiplicative au baa du teite. — quiaj C ; qui P. — 6. equi- 
les] /. Fr. Gron.; pedites P. 

XLIX. 3. tenuntianlij J. Fr. Gron.; denuBlianti P. — 4. jaui 
haud dubia] jam hauddubiajamP. — 7. el] ajouti parlVaie''.— 
g. sine^siP. — 9. miserando] mirandoP.— 10. adhucel] .^lscA. 
el adbucetP. — 11. Memctj Afsc/i.; me{Gn delaligne) et P.- 
12. eos agentes (agentia)] Mado.; exagentis P. — obruerej obruc- 
rent P. — inter tumultumj J. Fr. Gron.: in tumulum f. — 1^ 
undigue] Atee^.,- unde P.— U.inaertusJSauer,- inrestusP.— I^ 
et tandadem] etanta P. te^ite Svideoiment alt^ri : on altendrail : 
.el»9uoprope*te.»onbien : • Htantaprope ei«%um<ii..tnl* 
sodomni elc- • (coujccliires proposoc'^ ji:ir.>. /'>.Gron.).MaJ>iE 
arait proposi : • rata prope, etc. ■ (' un cliitlVe proportioDPcl 
ileurDombrBlolal, •cf. cb.XX\VI,3: • $oeii dupUtem,elc •); 
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depais il a lestitu^ : el tanta <dem>. — IG. GeoimumJ mini- 
mum P. — cotisui) ajoute par Ahch. 

L. 1. CaalnaitU] ajoatj pu /. Fr. Qron. — S. porlis) porlu; 
I'. — 9. disjiciaa (di3sidiU)J J. Fr. Gron-; uisscias P. — 11. sts- 
ijenlosj dc P, — 12. quosj Souer; quod P ; quem vvlg. 

Ll. 5. «pectandam stragem exeuut) Madv.; apectaadain strii- 
t;eiD siEtmit P. — 6. strictaj liacta P. — 7. succisisj succisos I'. 
— jubenteaj /. fV. (7i-on.; libentes P. — 8. auperjectaj J. /V. 
Gron.; subjecta eaperP. — 9. Romanits] aJouU par Rietnann. 

Ul. 1. diei (oupeut-eire diejj L. Valla, Alseh.; de P. — 
objeclo fluminej J. Fr. Gron.jflumineobjectoP. —4. aut animi) 
ut nimis P. — b. parla) parataP. 

LHl. 5. M. Ca-ciliumJ H. J. Muliei-; L. Ctecilium P (rafime 
rauteaugn). — T. essclcsae ScipioP. — 8. nulla) Bauer; nullo 
P; nullo<loco> AUch.— tl. OptimusHaximusJ Drak. {il yale 
nomiDatirdansla mGme tormale Corp. inaer. Lalm.,l. II, n* 1 73) ; 
Optime Maxime P (mauvaise lectnre de 1'Bbrivialton 0. M.). 

LIV. S. ulrumj utrumqae P. —6. certe, ot»iJ Crhiier; cer- 
peieisl P. —7, duobua consuliftiueiercitumj J.Fr. Gron.; duo- 
t)UB eiercitibus P. — 8. nej ajouti par J. H. Voss. — faciamj 
J. H. Voaa; Tacie P. — 11. Caraparee autj AUeh.; compar essel 
P. — e( vectigales (vectigalia)J JModB.; invecli Gallis P, 

LV. 3. in nialis] in aiiis P. — nej nec P. — perj piene P. — 
4. profecto...forej Jac.Gron.; prorectoa...forte P. — 7. ut\ njouti 
p3r Wolfflin. — eispecletj ane. id., Riemann; expectent P. — 
8. nrbeJAfodn.;urbem P, — conticuerit tumultusj Ussing; con- 
ticuerit recle tuulultus P {recle semble proicnir d'une dittogra. 
phiedesByllabesrti(u); conticuerit cerletomultus Frigdl. 

LVl. 3. PcenumJ J. Fr. Gron.; menum P. — nundinanlem) J. 
Fr. Gron.; nantiantem P. — 7. sibi easej bis est P. — 8. versuni 
adj adveraum P. 

LVll, 1. reciWii», eensuerunt pnelorem] d'apr«s Madv. t. 
IVtif/yiin, - 3. nuncj non P. ~ 6. terramj Duker; terra P, ^ 
conssptumj consectum P. — 7. ([uoaj quod P. — 9. Intte) Crevier ; 
inp. — Ti.J Sigoniut; L P. — 10. veleraj vcspa P. — 11, mi 
lilare, emptaj milttarelempta P. — 12. ndiaxendt] id. Asceit 
«Knntj redioie P. 
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un m» inf.; animoa P. — 8. v«luti| AUch.; velulllut f; Tdut 
Muig. 

LIX. 1. princeps: • M. Juni, vosqaej Haranl; prlucipci H. 
Juniusque P. — 1. nosj alios P. — 7, condiciones) C ; conilicione 
l>. — captivorum] ad captivorum P. — S. ad] J. t'r. Gron.~i, 
ac\ J. Fr. Qroa.; aec P. — 10, nobismel] Alich.; Dobisuie P. — 
U.etilUslCrAJier; illis et P. — 13. jamJL. KaiJa; lam P.— 14, 
tospilum] Fabri; vos hospitum P. - 17. Sed a\ set ISI « P.— 
totiia] Madv.; a vobis P. — simuBJ Uurtt; sumusP. — IS. 
i|uondam] quaiu P. — 19. habet, *|ui Uajis les m«B. est ituel- 
iioefois ^rit abe(, a facilement pu £tre passi avaul witmuin, 
i'an et I autre niot conimencant par un a. 

LX.!.foro]J. Fr. Gi-on,; foro acP. — 5. videbatur] videatur 
P. — 6. iis]iiiaP. — T.sejajoutipar Wesenftrtrp. — 9. Sed] J.fr. 
Gron.;a\,l'. — 'per\ ujoute par AUch. — 11. Si, ut... ai, ut] 
jtfarfD.; aicut... sicut P. — 12. «quidem... ducerem] Koch; quj- 
Uem...duccret P. — 13. demoastral; reduces] J. Lipse; demoa- 
straret ducesP. — 14. faciel] cd. de Bdk dt 1531 ; faciet et P. — 
Is. abalienulo] Madv.] abalienati P. — 17. Quanquam) Ussing; 
quam P. — 19. bia aescenlis quadraginta millia] Biemann (eo 
partie d'aprte SiJieUicus) ; htis sescenta milia hostes P {Iwales 
nie parait fltre une glose). — 20. agminij agminia P. — 21 . aul 
faviijGe] Madv.; fuisae ulP. — qai ne erumperentj quini^crum- 
pereut P, — 22. Al\ ajoule par Wei:. — 23. armisj J. Fr. Gi-on.; 
armaP. — deesse]itJ(textedouteux);abdesunt P(r£anian(ledeui 
lesons : abninl, desunt). — 24. hostisj (loile douteut}; ab 
hoatibus P (ce texte peut avoir stm origioe dans la faule : ad 
/lostwarfetc.Jjquelquesmss. »»/. oot :abhoslibus.... aecessam. 

— 2o. islorumj Wtits.; ipsorum P. — decuerat] C; decucrit f. 

- 26. £1 vdsj AUch.; quoa P. — et\ tyoul« par Madv. 

LXI. 1. qnia] quam P. — exhauriri] Herxus; exbaarirB P. — 
\. ptimoj Wulffiin ; prinios 1'. — lO. indicio <ei( g\iod fidts 
wcio>rum] rcstitution d'apres 4Jfe/t. — labare] labnrare P. ' 
Ib. qni$>l qui P ; cci , «i uul<). (cf. di. XlX-4}. 
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2° LISTE DES PASSAGES 

OU NOTRE TEXTE S'£LOIGnB DE CELUI DE U. UADVIQ 
(3* iDITIOH, 1880). 

Les lesoDS miseB avant lea crocbets sonl celles du leite do 
Madvig. Lea te;ons Buiviea da la leitre II. (= Riemann) sont 
parliruli^res i, nolre editioa; ncltes qui Bpnt suivies de la lettra 
H' (= ^aclDij)) ont ^te proposees ou approuvieB par U. Hadvig 
lui-meme, bien qu^ellea ne Qtpirent pas dans lOn telte. 

LIVRE XXI. 

IH. 1. Id Hasdrubalia locum haud dubiarea rail, quin pmro- 

gativa miUtarie, qua eitemplo appellatus erat, '* lavor plO' 

bis sequebaturl- In Basdrubalia locum eiteaiplo appellatiis 

erat r haud dubia res Aiit quin prterogaliva mililaris, qaam favor 
plebis sequebatur, eliam ab senatu comprobaretur R. — 
VIIL 3. cfflpli non BufGciebant llaquej coepti suDt : dod sufficie- 
bant itaque. — h. procideruiLl] prociderant. — 9. canferti) cod- 
fertim. — X. 2. non) cettriim kaudquaquam. — 11. deposcat} 
deposcereU — XI. 3. ira in hostea stimulando] ira, Id hosles sti< 
mulapdo. — XIII. S. |rebue] remisEurum] rebus remissurum.— 
XX. S. el GalliEe] GalliEeque. — IraasiBse] transmisisBe. — XXI. 
11. Hiapani in AFrica] ia Africa Hispani. — XXII. 3. Qrmalque 
eam] firmatque, — 5. Onusam] ODuesam..— XXIll. 2. Laceta- 
oiaiii] laccetaniam. — i, inexsuperabilique] iosuperabilique. — 
XXV. 3. triumviri] tresviri R [de meme § 5. — XXVL 3. Salyum] 
tialluvium R. — XXVII. 3. hostem] liustes. — 7. transisse] traa- 
sisse leU. — XXVIIL 1-2. lela, quanquam] tela; qaanquam R. 

— 1-3. hortBbanlur. Jam) hortabanlur, et Jam R. — &. aquam 
(naatem] tequerelur) aquam, tntfe nanlem seqaeretar. — 8. tum] 
gex tum. — XXXIU. 4. per diverBts] transversls. — invia] in vias. 

— n. primus] prius. — 11. mo.itania] a montaDii M. ^- XXXIV. 
4. aEpernandum) aspemandoi. — XXXV. 12, succidereot] occl- 
derent. .— XXXVI. 6. inoisnperabilis) insiiperahilia. — 7. [ut a) 
lubrica] via tubrica. — XXXVII. b. eliam] quoBdam. 

XXXVIII. 6. Bemigalli] eane Galli. — 9. Veragrt) et Veiagri. 

— ](XX1\. 1. enim] eratenim. — tabeque) et tabe; quc R. --' 

tlTB.UVl. 14 
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movebat] tnorebuit — 8. et Baanibalia] HanaibalJs et. — XL. 
7. parlibus] pnoe partibus B. — {quum plureg psne perierint.... 
■upersint]] quia piures perieriQt.... Bupersiot R. — 3CL1. 4. re- 
gTCBBug ad naveBj neque.... regTGBsnB ad naveg erat. ~ b. trabere) 
retrahere. — 9. qui decedere Sicilia, qul gtipendium] qui, dece- 
den« Sicilia, itipendiuni. — XL1I. 3. et, uC cujusqae) cujuHque. 

— XLUl. 4. [PaduB]} Padus. — JJLIV. 6. JHnon ad Hiberum est 
Sagunlum] id Hiberum est SagUDtam? — 7. adimiaT Etism in 
HispanisB) ademUti? Adimis etiam Uispanias. — ri inde ces- 
sero) inde »i ifcceBsero. — XLV. 3. ab Ictumulis] a Viclumulia II 

— 5. vellel] TBlit. — XLVI. 4. Bquorumgue] el equoruni. — 10. 
fams] ea rama R. — XLVIi. 7 citra] circa. — XLU. 3. missee ; 
novem] missn, novem. — 7. et a prtetore circa) et circa a prte- 
tore ad. — 8. teneri] imtructtim teneri. — missis] dimilti. — 
10. lignum datum] dalum lignum R, — L. 1. instruclam 
ornalamque] ornalam armatamque. — Lil. 2. suo (T) minulus] 
taoipel miaulus. — ll.sequenlee cedenteaqxK qama] Bequfinlea 
inter cedeTiteaque; cumque U. — Llll. 3. dirTerri] pugnam dif- 
rern ft. — LIV. 7. paludum) paludium. — LV. 8. erat, quaa] 
erat: quas. — LVl. 1. eoque novuB] quo novus. — LVH. ].- 

quo] qua a. — 3-4. advenit, ingenti transgresBus. 1b, quod] 

advenit: ingenti transgressus, id quod. — 4. Flaminius} 

Flamioius ilerum U. — 6. oppugnandi] eipugnaudi (maia cf. 
nos Aiidenda). — 9. Victumvias} Victumuias. — LVlll. 10. 
rec'pere] recepere. — LIX. 7. ulla "] ulla seeva (c/. touterois 
NC)- — LX. 4. clementiffi] clemenlige juslitiaijue R. — 8. tiar 
bariea ac] barbarica, ac. — LXll. 4. pulvinari] pulvinario. — 7 

Namj Jam LXlli. 3. adverao sBnalu] adveisus senatum (cf 

la note ezplicative). 

LIVRE XXII. 

1. 16. proTarentur] prEefarentur. — Tl. !. palades) paladem. — 
3. id omne veterani erat] et omne veterani. — EUl 13. obtorpli«- 
nmt) oblorpuerint (v. la note eKplicalive). — IV. 4. deceptn) 
decepere. — V. 4. strepentium] terri'ntium. — 8. [anirausl] 
animus (cf. loutefois NC). — VI. 5. alii) alius R. — VIL 3. 
[utrjnque]] utrimque. — VIll. h. nec diclatorem populo non eon- 
tuUo tenatu» creare polerat] Supprim6. — X. 3. sicuf velim 
Toveamqae, salva servata eril] stettril «icu( velim eamque ■>!• 
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TWn •«rrtVNit R. — II. 1. reqa« [de]] deque re. — qaotquej 
quotre. — XII. 4. tandam {T) qaoi] tandem anfiquo9. — 11-12. 
tiabebat, ferox.... imniodicus. [^imo] babebat. Feroi.... immo- 
dicaB, priiQO. — 12. pro caato] et pro caulo R. — Xlil. I. du- 
ceni] ducem Romannvn H. — 4. etiam, ut] etiam. ~- XIV. B. 
Boslram) no«. — 15. duci] ducem M. ~ XV. &. vidit] prospeo- 
tavit. — 10. [rorsaB]] runua (v. la nole explicative). — XVIi. 
3. eomua vsniens] eomaam deveuieni (maiB cf. noa AdtUnda). 

— 6. tumultu] multo tumullu, — XVIII. 10. et ab continuis cta- 
dibua retpirasse) ac reapiraBse ab continuia cladibus. — XIX. 
10. ancoraa] ancoris R. — XX. 4. Onusam] Onuawtm. — profecli] 
provecli. — 10. provinciaa. quo] provinciee; quo. — II. dalis, 
populi amplius] datis populi, amplius. — fuerunt] fuere R. — 
XXI. 4. tribuni] duo (ribuni M. — fudere, aille iiomiuibus ocd- 
■is, quibnsdam caplis] fudere amnei. occisis quibuedam captia- 
que. — XXII. 1. Virgule aprAs mitsui] Virgule apria naviiua. — 
13. momentum} nomen. — XXIII 1. io Italia] in Ilalia quoque. 

— 6. plus raciperet] plures reciperet. —i. hoatium] hoslilem. — 
H. 13. reforret et magiBtro] referrel, magistro. — XXIV. 8. 
[Tum ut] itaque] Tum alique. —11. Numerii] N. (ies prinoms 
a'4crivent en abrig^) B. —■ 14. vanam famam) famam. -~ XXV. 
). hia] iis. — 6. quarum] eum. — 12. aclione.... populari) hae 
actioue.... popularis R; pour ce qni euit, cf. NC. — XXVI. 4. 
dictatoris) dictaloria. — XXVII. 7. solum con^iiro] coneiHo solum. 

— 8. illoj alio. — XXVIII. 10- (dimittit)] dimiUil. — II. incres- 
cente] ut crescente. — 12. succedenlem] snbsequenlem M. — 
XXX. I. per dictatoris) ad diclatoris. — 8. Par [Pari M. — 
demum] demum M R. — XXXI. I. cenlum viginti navium) na' 
Tium cenfum viginli. — 4. ab locorum gnaris ignari) et ignari 
ab locornm gnarie. — 5. bominum, cum iis.... quiestore amisso, 
dusiB] hominamcum Ti.... qunatore amissum ; classis, etc. — 
ft Sura) Cincio U. — 11. /uwsei, dietator] ereatui esset, /uisse 
diclator. — XXXII. 3- redactus] coactus R. (v. la nole explica- 
tive). — XXXin. S. danmviri] duoviri R. — Csfo) K. (meme 
obaervation que plu* baut, XXiV, II, pour Numerii) B. — 
XXXIV. 1. proditi aunt] proditi. — App. (de m«me ch. Llll, f>)] 
Ap. (rabriviation dt Appiui M Ap.. et non App.). ~ b. possej 
proipere posse R. — 10. id posteal noeteaR. — 11. esee) esse, 
eL — ZXXV. 2. Dobilibui jam.... plebei) nobilium jam.,.. ple* 
bejis H. — 3. hient el) fueral R. — et aua) ex qua. — 4. !■] v. 
liC. — XXXVL 7. signa) ludasse signa It (mais cf. noa Ap- 
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denda). '- tadMie et\ Gmdicfu. — S. roraicaU) BBrnieala. — 
XXXVIL 13. eenlum viginti avnuiD\ ....DaiTJiini. — XXXVIIl 4. 
petendi) repvlendi M. — S. ei urbe] urbe R. — S. (quod ne| 

qni] qui [cf. NC). — XXXIX. b. Cmn illo.... certatnrua e 

libi eriL... le est...] eum lu cum illo.... ij* ceiiatunii et.... 
tibi Bit.,.. le sil.... R. — n. Paule, quam] Paulle : quam. — 
19. Vanam glorjam] gloriam. — XL, 1, oratio conaulia] conaulis 
oralio n. — 3. prospeie eveoJrent] cf. NC. — 8, omai] ab om- 
nibus. — XLL 6. ferenlcj ferentl R (cf. XXI, XLm, 14, et VI, ut, 
13, diffa-entiqtie ; UadTig tit di/fermUgue, maii Tite-LiTe ne 
parait pas employet que apr^ un e brel), — XLll. 6. Tergat ad] 
Tergat in. — XDV. 2 AuDdus) AuQdiuif d« raeroe ailleurs). — 
7. tam prompta] prompta. — XLV. S. cui] cujui R. — XLVI. 4. 
Afros] AfroMtm R, ,— |magna ei parle) credores] maftia ei parle 
crederes. — 6. Bteterunt] ttetere R, — XLVIII. 6. Hasdrubal. 
qui ea parte prserat] Hasdrubal R. — XLIX. II. Ue] Uemel. — 
15 (?) et lanta] et tanladein U. — L. 11. prolinus, alio,... »d- 
juncto) protinusalio.... adjuncto (v. la-note explicatiTe). — 1!. 
quem] quoa. — LI. 9. substratua) subiracius. — inutilibiis) 

inutilibus, Romanv* R. — LIH, 5 et It. L. (Uecilinm L. Ck- 

cili] U. CncJlium,... H. Cscili (cf. XXIV, inii, 3. XXVII, u, 13) 
M- — 11. Juppiter optime ma<ime.... alllcias] Juppitet Optimut 
Uaximus.... amciat. — LIV. 6. ai] elsi (cf. XXXIX, Ut, 7 : < a« 
certam, elii non' ipeclosam , pacem, etc, •). — 8. Itaque suc- 
cumbani) llaque, ne succumbam. — 11. Comparet «eiJicel] com. 
parea aul. — LV. 3. per) el per. — T. curenl] eurent, u( — 
eiLapeGtent) eispectel. — LVII. 1. lecfti] reeilaliM. — LIX. S. 
fueruntj refugerunt. — 10. nobis] aabismet (mali t. Addenda). 
— 14. Mtis. Pyrrbo.... habuil? An,... potest?) sitii, Pyrrho... 
habuit, an.... poteilt — 17. Si} Sed sl. — LX. 11. Quanfuan 

quid ego accusare?] Quanguam egu.... accusare. (Cf. tou- 

tefois lei Add.). — 18. Point dlnteriogalioa tpri* haberet 
Poinl d'inlerroga(ion apris deaidtret. — IQ. seiccntis hoate* 
lescentu quadraginlt mlllia R. — LXI. 6- ptimos) primo. 
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DE L^ORTHOGRAPHE 

QUI IIODS AVONS 9Dm£ DAItS CKITC «DITIOH. 



Nous n'avoBa point c 
l.lve iDl-iname i pu einployer. Outre que cetle prelention si 

Elbi <tu inoiDB chim^fique, nous aions recule devani des formes 
illes que vo(gu$, voU, aiam, xcam ou mquom, ecui, ecum ou 
eijuom,religuomoiirelicum,HU{giailirj,fl\ivi,imperi,prxiidi, 
preli, etc., que Tite-Live i certaineuienl einploy^es, mais qui 
auraient par trop dAroult lei elive». L'ortbographe de ces formeB 
« varli selon les lemps; rorlbographe usuelle, vulgvs, sguus, 
jilii, pracsidii, etc., pour tlce celle i]'une dpoque on peu posle- 
iieui'e & l'Apoque de Tite-Live, n'en est pas moins parfattenient 
litinG; nn sonci eiagerj de reiactltude scientiHque aurail eu 
ici plus d'inconv£nients que d'avantages r^els dans un iivre dcs- 
line aui classea. Pour la m^mo raiaoa nous avons 6crit millia, 
Hoyicio, inchoare, arenx, et non, comme Tite-Live a da ie fairc, 
milia, conicio, incoharc, harenx; de ni6me encore ootis avons 
gardi partont !a lerminaison -es k l'accusatir piuriel des nomi 
de la 3' d^clinaison dont ie g^nitif piuriei cst en -ium, bien que 
dans le manoscrit de Tite-Live(T.p1uB baut, p. Ige)cesaccus3tirs 
Boient fort aouveHt terminis en -i>,liostis,fiHit,montvi,Gadii: 
enflD, dans lea mots compos^^, nous avons parloul fait rassimi- 
iatioD de la pr^position, qui dans le manuscrit esl tantdt faite 
tantAt D^ligie {adtribuo, adpellOi coiiposilus, eonlega, etc). 
Bn un mot, dans les cas oii nous avona en k choisir entre deuv 
orthographes, nous avons eu pour principe de conservar autanl 
'ine possible 1'ortbogTaphe la plus familiire aui ^iivei, qu'elle 
m an Don celle de Tite-Live liii-m£me, loulet lei foii que cette 
orthographe usuelle n'Uait potnl incorrecte. 

RoiJB navons abondonno rortho^raplic couranlc que II ou elle 
paralt Stro plat ou moma Incorrcclt ; et ainsi noua avons cru de- 
Toir bannir de nDlr* teile cnrlaine) foimea loul d fait barbarei. 



SU bE lVrthographe. 

tiien que iwiBaGr^es en Franu pw rusage moderne, tdlel quc 
eoacio ou teBlum, par eiemple : ce n'esl pas geulemeDt Tile- 
Live ou ion 6poque, cc soot lea RomainE an (^^ral qui ii'oal 
jamata conuu cl'autre oitliograpbe qne castum ou eontio. Lei 
mols de cetle cat£gorie Eont assei peu nambreux pour que li 
raformc de rortbograpbe fran^se sar ce polnt paisse ae raira 
■ana trop bouleverser les habitudea refues. 

Non» avons 6cril' : 
AuuLBScBNS (bona manuicrlts de dlFUrents aataim; Umoignage 

des grammairlens anciens), elnon iidol«i«etM; 

A:o, et non aio; de ai6me flebejus, Veji, Boji (lea diphtbongues 
di, ei, oi n'existant pae dans le latin de l'4poque elasslque, 
la letlre i dans ces mots ne peut fitre qu'un t consonne, qui 
doit seprononcer du reste comme un j allemaad); 

kiut, ALUERsjg (inscriptioQa, v. Ctyrp. Inicript, Latiii t. I 
p, .m el 328), plutai qae Aha, Atieniis; 

Appf.nninus (bons manuscrits), et non Apenninus ; el. le recueil 
<l'in$criptians dc Oretli-Henzen, n* &6!3; 

Antus, et non aretus (d'apr£s les bons manuurilB; Ib combi- 
naisoa de sons rcf n'osl pas latine) ; 

AuFiniDS (ortbograplie da manuscrit de Tite-LiTs, cf. Plutarque, 
Fabius, ch. xv, Ptolimee, ill, i, IF>), quoique forthograpbe 
ordinaire soit AuFmus, 

Bauares, plutAt que Balearet ; 

Bblu* (boos manuscrits), et noa beltua; 

BoviBiDs (XXII, Lvu, 6) a cOtd de boamus; 

Bracchtuu (bone maniiicrits], el noD braehium; 

CxLUK (inscriptloDs, v. Corp, Inter, Lalin., 1. 1, p. 334), et 
non calum (orthographe qui proTleBt de la mauTaiia itjmo- 
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togie xoUov; Varron tirait cielvm de cielare, ce qui prouf * 

qu'il ricrivaitpar no «); 
^iDS (QODi d'bomme), plutat qat Cxliui (la premiire foruii 

est plu* rrriquente que 1'aiitre daine !ei InicriptioaB; n'eM «111 

du maDatcrit de Tit«-Live) ; 
CoHuniDE (orthographe d«e bons nunmcrilei ef. mww), et 



CoRDicio, • coDventiOD, paete, conditioii, r diitinel du mol 4on- 
dtlto, • foDdation > ; amdicio (meme radical que eondieere, 
ioa\gri la di^£reDce de quaalildj est ]'orlhograpfae dea inscrlp- 
tions' el des bons manuacrita ; 

ConiTOR (ioscriptiouB et bona manuicriti), et non eoimilor (la 
radicaJ de niior semble avoir commencd i rorigine par 
nn g) ; i. par exemple Corp. Inter. Latin., t, III, p. 816 ; 

CoHTio (inacriptioDs et bons manuacrils), et non concto (con- 
tienlio,coi>enfta,ciinl>o;selonquelqaes-uns, conetlio,conelto, 
eontio: cf. Gorp. Inier. Lalin., t. I, Indtx); 

Cuu, et non quum (celte demiire fonne est aussi barbire qui 
le aerait ipiw ou ^uujw»); 

Obbiobrb' (inscriptions et bons mantiscrits), • aligDer, diriger e'' 
droite ligne >, distlnct de dihigehb, • diriger de diflSrent» 

DiciOKis [nomiaatif iansit^] [ioAcriptions et boas manuscrili), e' 
Don dHionii; v. par exemple Corp. Inaer. Latin., t. I 
II* I SS, I (malgrd la dirfArence de rjuantiU, dieiotM Tient di 
mfirae radical que dteera ; c^est propremeDt a le fait de |iarlcr, 
de eommaader >) -, 

DiLSCTDI (boni manuicrili), • levte de traupei >, dislinct dr 
DBLKCrnB, • choix >; cf. Corp. Inacr, Latin., l. III, n* 6061 
WillmannB, ouvr.citi, n" nS4 et 1357 (n* lib6 delectalor) ; 

Duovtnt, gdnitir DDanTiiinM, plutOt que rfuumvtrt, cl. Corp 
Inscr. Latin., t. 1, Index; 

EuNDBM, EitNDEM* (boDB maDUScrils ; UmoigDage des gramnini- 

* V. par «leiuplt Willmaitiu, Extmpta /lUcWpfiOfium LeM*mrv:n 
■• 1S4». Orelii. n" 775. 4S59. Corp. /iucp. tltMn., t. IH, p. uk rt I» 

' V. pir oi*pip1« Corp. Inior. Latin., L I, n» IMO. 

* Cl. fjnrp. fnaep. Lolin., 1. 1, a" ItB. livii. il toil 
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)«ancieDs},et non(u>nd«m,«amtleni;de a)4ni«iUQUiNDin, 



HAHILCitB, H*NNIBAL, HaSDBDBAL, U[GBB0B, HiHIL^ . 

Ihho (bons maaascrlU], etDon imo; 

iunrm {bonBiiianuBcrils),plulAt laeJupiter; cf. Corp. Intcr 

Lalin., I. II, n' 171. Willmanns, n- 103, iSTGa; 
Levm (avec un « long), et non imi» (du radical du verbe Uo. 

qu'on trouTe dans le compott deUo et dans Itno, levi); 
LiTDs (boDs manuacrits]. et Don littv»; 
il^EO (inscriplloDS, v. Corp. Imcr. Latin., t. 1, s> l!02; bons 

msnuBcrits), et non mo^o; VarroB tirait ce mol de marceo, 

ce qui prouve qu'll rdciivail par un x; 
HlHCBHNtluuB (bODS msouscrllB), Gt Qon nurc«naHiu {mercedi~ 

nariua, mercednariui, mercennariui) ; 
MuLTABB (inscriptions et bons nianuscrits), el non muUlare ; cf. 

Corp, Inacr. Lolin., I. I, Indet; 
Neolboo (bons manuBcrilB^ timoignage de Uacrobe, iA. Bipon- 

tine, t. i[, p. 185], et noD ne^fi^ ; 
Neqdiodau (bouB manuscrite], et non nequioqaam, neqiadquam 

(quiqaam estraneien ablatir neutre de quiiquam); 

NUNOUAH, DNQOAH, TANQUAH, ODANOtllU, malaOUlCUHQUB, DTRIH- 

OUE, d'apr^ ladoctrine deB grammairienBancians; 
UuEnio [bons manuscrits), et non obedio ; 
PxHlTKnE (bans manuscrils), el non pcenilere (Aalii-Getle, XVll, 

I, tire ce verbe de Dxne, ce qiii piouve qu'il recrivait pai 

un»),- 
PinitDs [nom propre), p!ul6l que Poulu»; 

l>BO, interjection (bons mauuBcrils ; Umoignage des graaimai- 

riens anciens], et aoaprok; 
Phohumturiuu (inscriptions et bons manuBcrits). et non pro- 

monloriwn (ce mot paiait venir, non de mans, mai^ de pra- 

mineo); cf. Corp. Inacr. Latin., t. [il, n* 567 ; 
QnAORtDDDU, et non quairiduum (bons manuscrils; tou* les 

molB com|)oaea tir^a de ^ualfuor 3'&riveDl par un iJ .' 91M- 

drupcs, quudricnnium etc.'. 
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Qdattuok (inscriptions ellM>DsmanuacriU],«t aoaquatuor; d. 
par eiempte Corp. Imnr. ImUh.. t. I. d* 301; t. III, p T9C; 

QUICQU&H, QDICODtD 

QmHCTiDS, et naa Q-umliut: 

Rettdli (inscnptious, Dons maaascrltt), plulflc <|iie retul, 

(reJJuii est pour reJeluJi); cf, par excmple Corp, Intcr, 

Latin., t. I, p. 206, 15; 
S.GFia {iaacriplioiu], et non lepio; t. Corp. Imcr, Latin.A. ^, 

Sbmebhis, siHDSTDe, 0, DOD Kmiermts, gemituJui; 

Ss£r;EiiTi (iDSCriplioDs), et non aexcenti (la combiDaison ije iont 

xe = eac n'est pas iatine); t. par eiemple Corp. Inicr. Lalin.. 

l. III, p. 788 61793; 
SoLLEUNiE, soLLBBTi:t, et nou soUntiit, $oterl\a; 
SDSCEHSBO,et non auccerueo (bons DiBDa^crits; la forme priini 

tive de sui est su6s, cf. $ut-cilare, itu-cipere) ; 
^XTsa, etnon fele'-; 
Tarhaciha (bons manuscrlls], et noa rerractna; Jea in£cri|i- 

tions ont Tarracina ou Tarridna, el. Reuue de pliiio- 

togie, II, p. IS9; 
ToTiBNS, et nou loJies, de mCme aliodotiens, quotiens ((l'3pri!3 

lcs grammairiens anciens, qui veulent (outefois qu'on ecrive 

decies, vicies, miities elc.); 
THAStjiiEH:<us (bons manuscrits), el non 7rasime>ius; d'aprcB 

Quintilien, 1. t, 13, la vraie oi'tliographe aurait ele Tarsu- 

TnESViai, gen. tbiuuvibdu, plutM que l>'iu>nDtt'i'; 

Uhebus, riuos (bons manuscrils), et non kumerus, humor, il ; 

a un Umoignage Tormel du grammaiiien Eutjclics cd fBveur 

de l'Qrthograplie umerus,' 
Vii:HTEX, - lourbilloa >, et doii la forme archalqiie vorleo;. 



ti qu Cirlroo Filt. ad fimiUl., VII, it. I, Hr IV*. 



UEMARQUES 

8lrn LA LANGUE DE TITB-MTEi 



Dans 1'hLstoire de la tongue latiDe, Tite-Live farme, a*ec Sal- 
luS« el ComiliuB Ndpos, la transitioii entre TApoque de la prose 
classiqoe propremeQt dite, qui pour udub ent reprisentifl sur- 
tout par Cic^ron et par C6sar% et l'jpoque imp^riale, qui est * 
r^poqae de la d^cadence de la langue. Consid^r^ dans soa 
ensemble, k prose d«-Tita-Live est encore aasez pura el assez 
correcte ; mais cen'est dijk plus oependant la langue de Tipoque 
de Cic6ron M de C^sar. Sana parler des mols et des expressions 
nouvelles, la syntaxe chez Tite-Live est d4j& modili^ d'une Dia- 
niire sensible, en parlie par suite d'un dAveloppement naturel, 
en partie sous 1'inQuence de la langue poetique et peut-£lre anssi 
de la langue vulgsire, qui a rSpoque impiriale pfnitrent de plus 
ea plus Tune el Tautre dans les ouvrages icrits en prose. Ce in6- 
lange, qui commence i, se faire sentir un peu cbez Tite-Live, est 
un signe de la dicadence qui approche ; un autre signe de d£ca- 
dence, c'cst que cerlaine niots, certainee rormea onl d£j6 perdu 
chez Tile-Live leur vrai sens, son style enflo, avec tout son 
eclat et tont son charme, n'a plus la s^viritd ni la simpliciU d'au- 
Irefois. 

Les remarques qui suivent n'ont pas pour objet d'£nuin^rer 
loutcs les particularit^s que peut olTrlr la laogue de Tite-Live - 

I, Voir, poitrplDS i»iil»\\t. 0. Riemiaii, £ludM *ur InlangiM «( r 
■ — -- - - — ■ — .- ... ■ ij, fMmrqntf 

ruinea fonno, 
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00118 ne noaa occiiperons qae ds collei qa'oirTeDCoatre dani tsi 
ciirei XXI etXXII. D'aDtrG p&rt dous parleroas ausii de diver* 
Taits gramniaticaui qni ne Bont Dall«ment particuliere k la langue 
de Tite~LiTc, maii qui aaua paraisseal dignea d'attealion et donl 
let graoimairei dUmealairea ne donDent peuMtre pai uoe con 



A. TOCABULAIRB. 

1 . Je Bignaleru comme remarquable* : 

a) CertaiQMespreisiaDaarcbalqiieaiproveaant ranidoutecliei 
Tita-LiTe de la lectnre det ancieDi aanalistes, par exemple 
lempatai daoi le «eaa de lanpm {XXII, lvi, 4), lupplieia dana 
te eeni de tuppIteationM (XXII, lvu, &] ; 

6] CertaiDes eiprefaioas qai Mmbleat avoir appartena pluUl 
k la laogue de la podiie qn'i celle de la proM, lellei que cupido 
au lieu de i,u,piditat, tx*or» avec le genitir (XSII, iut, 7), 
levare daui le eens de • aoulever • (XXI, ltiii, 8], la locutioa 
virgilieDDe/uBe uM iictadedil (XXII, l, 10), etc; 

c) Pluiienra expresaioni eafiD qui ne le rencontrent paa en- 
core chei CiciroD ui diez C^iar : ainii fimor, un niologiime 
dont Ciciran b6iitail ji se lerTir, ante an sens mitaphorique 
(XXn. iLVi, 6), elc. 

1. Tile-LiTe aune certaine prMileclion paw les adjeclifa en 
-hvndui (XXI, mvi, 1. liu, 6, XXII, ivjn, 6), qui lont rares 
cbez les prouteura claesiqaes (on n'en trouve aucua chez C^iai). 

3. II aime ii emplojer le verbe friquentalif au lieu dn- Terbe 
«imple (t, XXI, t, 3. XXII, ti, 3. ut, S). Celte particulariti 
lemble tXte un emprant bii par lui i la langue ramilUre de sod 
tempi oa bien aux ancieui annalistes. 



4. Od paat remBrquer, pour lea ddcliDaisani, les tormes sai- 

Non. sinG. • <?uiiMm... terror > (XXI, lu, 1), d'apr«s la rlgU 
qni veat que q«is s'emploie comme lubstaulir, q\ti comiUE a-ii.' 



jectir (ceU« r^l* n'eit d'aillaurt pas >b«olue, ei en toul cu 
qai sVmploie forl blen comme BubBlantit lorsc[ii'il preild un 
3CDg voisip de celui <lo qualis : • qui sis, qao iinde natus sia 
repulii • (= • quelle espfice d'honiine ■), Tite-Live, 1, ili, 3^ 
m, 7 et IXIl, tii, l, NC; 

Gem. PLUB., Deum, peul-etre liberum (XXII, uu, 5, v. NC), 
soeium (XXI, XTii, 2. lv, 4. XXll, xivii, 11. xl, 6), duemtum 
(XXII, xxxv[i, 5), modium (XXII, ixivii, 6), SaUuvtum (XXI, 
xxYi, 3) ; paludium (XXI, uv, 7) ; 



AaL. S1MG., amni (XXI, v, Ib. iivu, 3), tmbri (XXI, uv. 9. l*I, 3), 
navi (XXI, L, 6) ; — ignoranti [XXI, xuu, H), fertnd (XXII, 
lu, 6), dans dea paasageg oii le participe conserve sa force 
verbale et oii Ton attendrait par conaequent que rablatif fQl 
ene, cf. p. Ill, fln (v.auasi ffL", XXI,vm,8 ref«-enii, iixui, 
5 lendcnlt, XXII, uv, 7 ledenli, formes qae ja ii'ai paa cru 
devolr admetlre dans le Eeite, mais qui sont donndes par de 

Abl. plur., qu%t (XXI, Liii, Z), ablalif du relaiir' selon la 2* de- 
cliiiaison, au lieu deqwbiis, qui est un sblatif seton la 3'. 

5. On connall la rtj^le qui veut que die» (au sing.) soit du f^ 
minin dans le sens de < jour Bai > (v, pftr eiemple XXII, iiztii, 
9. ixxvui, 10); Tite-Llve dit aussi t ante eam diem > (XXII, viii, 
e), 1 ad eam diem > (XXII, xxii, 11. ixxvin, 3. lxi, 10), mtaio 
lorsque die» est pris dans son bbdb ordiaaire de > jour i. 

6. Pondo est un ani^ien ab.alif : libra ponao, • une iivre eo 
poids • ; mais od pril l'babitude de soue-enteDdre le mot libi-a, 
et pondo Onit par 6tre considere comme un pluriel neutrc indc- 
clinable, signiQant • livres • : • argenti pondo bina • (XXll, 
xmii, 6). Ct. XXI, Liii, 8. XXIi, i, 17. xxxvu, b. 

7. ifacfe peot fitre pour maclus, comme ipM poun>»us,- le 
tens de cet ancien nominatit, qui est formi da rotme radicai 
i|ue moifnuf, semblc ^tre : • augmcnt^, enriclii par •, < heureui 
acause dt -. Maolt virttae etto {ILXU, suj.,H, • puiueton catf 
tage te porLcr bunheur I >. 
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t. Dani lec Terbu, la 3* pergoDne du plnriel de riDdicatif |iar- 
fait esl Irft» soavenleD-ere au lieu de-trunt (Tile-LiTe n'4vi(E 
DiitiiiB pas les romes qui ressembtent k dea inflnitira : eontendei-c 
XXI, i*v, 13, averlere LV, ll.BonlenrfereLvi, 5, mowere Lvm, 10, 
disiigere lii, 9, ostendere XXII, vi, 9, etc.) ; chez Ciceron el ctaei 
C^sar, ia foriui en -ere eat rare. 

9. Comme Ioub les boas auteari, Tite-Live dit revertor, re- 
verlebar, elc, aiaia reverti et non revereus tum. et de mGaie 
reverleram, revertiue, etc,, t. OII, lii, 8. {Revermt ett ch» 
Coraclius Jtipaa, Ihem., v, 2, esl un eiemple lout t fait isoM 
paur la bonne 6poqne). 

10. Voici les aatres formea verbales remarquablei qa'oii ren- 
contrera daos lea livres XXI et XXil : 

Le «ubJoDCtirpriseat dutt := del (1'< pers. dum), les fulurt 
pass^s faxii c= fecerit (l" pers, faxo) et ciepsil (prisenl : cJepo), 
le futur passi dn passif faxilur, lonles formes archalquM coD' 
lerr^es dans une vicille farmule (XKII, i, 3-6) ; 

Kanclta au lleu de nactu» (XXII, ILJV, 4) ; 

Les formes fruendua [XXII, iiv, 4) el p6liendui (XXI, ilv, 9 
\.\ll, im, 3), qui sont fort corrcctes, qnoique Ja construction de 
fruor oa de potior avec t'accusa|tr ne ^e rencontre que dans 
le latin arcbaique oa dans la langue vatgaire ; 

La forme luperiTieubanli X$II, u, 9 (les verbei compasjs de 
deui prepositions aont rares en latin). 

11. Antidea (XXII , i, 6) est 1'ancieQae orthographe de antta 
(ante pour anlidj . — llne autre particule archalqne esl la pri-- 
poBJlion imprapreoietit dila ergo < & cause de >, dana nne 
vieille rormule, XXII, xiiviii, 4. 

13, Tite-Live*»ilBdemetlre9ue. «e, neapriiun ebref(mor- 
leque, Vlll, II, T, se troave dans ono lieille fonDule]. CT. NC, 
KXI, "la, a. 

13, Tile-Live djt eum jtio, cum qua, eum guibui, et non 



b,Google 



o. L* SubaUotil. 

t4. Le ■ingulier da certains subBtaDtifg eat priB daas an seDs 
tflllecti/ : valiij ■ d«i itottes • ou • des vetements > (XXI, iv, 2 
iiii, 8. XX[1, Ln. 7), arie», • du biVien • (XXI, vn, 5. vut, 2), 
lamicnluni, • des aarmsDts . (XXU, ivt, Tl, tetum, • des arines • 
{XXII, zizvu, S),«tM»in, ■ dss pierr«B > (XXII,LVii,6).'a. ripa 
XXI, T, 13 (T. ia note). 

15. II e«t h reinarqner Burtoat que Tit«-LiTe falt des siuguliert 
nulci, pafiw, equa, haslit pria dans le sens coIleclir(> Jes sol- 
dats, > • rinfanterie ■, etc) no emptoi beaucoup plue frjquenl 
ct pluB libre que Jes icrivajns qui Tont pric^dd. 

II itend le mSme emplpi aai Doms de peuples, par exeropU 
Romamu, • les Romains >, ou • l'armfe rooiaine >, ce qui iie 
par&lt gaiti se trouver avant lul '. 

16. XXII, u, T, OD rencoDtre lesiDgulier ceruicem; avaDt TJte- 
Livfl ce mot D'^tait gu6re Dsili en prose qu'&u pluriel. 

Remarquez, XXn, i, S.xli, 6, leaiDgulier /'oriuna,empIoyi&D 
lieu du pluriet forlunje dans le sens de • bieDs, richesaes >. 

LesiDgulier/rumenfuTn ddaigne toujoura le • blA engram» •; 
par cons^ueDl, XXII, il, S, il laut enleodre qu'ou rentre le bla 
aprte Tavolr battn; le bld avec sa tiga B'appetle (rwmenta. 

17. Le pluriel axen» (XXII, ivi, k) aemble Atre une forma poe- 

IS. Certains BabstaotifB abstraits se rencoDtrent emploTe* 
dans UD aena concret : aUitwtines, • des AUTalioDB du sol, • 
XXI, III, 6 (ue poralt paa se rencontrer avaat Tile-Live), appa~ 
ratut, • matiriel, attirail >, XSI, luz, 8. XXII, Iiv, 13. nz, 10, 
levis amta(ura= < mitites levis annaturn • XXI, lt, Ei. itu, 6. 
XXU, IV, 3 elc., atixitium = • auxiliariorum maDua • XXII 
ILV, 4, nomen Lafinum, ■ les vitleB de nom latia, • XXII, 

1. llDiMnu, Pmnut ptiil luui lilrBiBtr • It tiaini ronn >, ■ I* |»- 
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invm, 1. LVD, 10, de mime Romanum wmtn, • Je nom ro- 
main, • en parlant de l'arm^e qui avalt combatlu k Cannes, 
JXll, Lv, S, omntt ordinei = • homines omnts ordints ■ XXII, 
ui, 14, paucitas = < pana manus > XXII, mv, 9. lx, 10, pr^ 
toriwn, • conseil de f^uerre tenu dans la tente du giniral >, 
XXI, UT. 3, remigium = • ramigea > XXI, uii, 4 (ne paratt pas 
se trouTet avant Tite-Ltve), ruinx = •• rudera • XXI, tiii, 7. 
iXf 1 (ne paratt pai ae tronver avant Tile-Live), ruirut au lingu- 
lier dans le m«me sens XXI, xiv, 2, servitta = • wrvi » XXII, 
Lvii, 11, straga = t etrala humi corpora • XXII, li, 5 et 6, 
trantitiu Alpium, • lea pasaages des Alpes, t XXI, nin, 1, cr. 
XXB, irt[, 4. V. eucore • ex omni mlate el fortuna » X.YII, lii, 12. 

19. Des mots qiii remplissenl d'ardinaire dans la langue lei 
fonctions de subitantir sont quelquetois pris comme adjectirs , 
ainsi indigenas et advenaa XXI, m, S, tirone XXI, ixiii, 3, 
cf. Lin, 9, XXII, ILI, 5, conservatori SXII, iu, 4, etc. 

!0. L'emp!oi ordinaire des snbstantifi verbaux en -tor dans 
la bonne langue latine, c'esl de dteigner udg qualile perma- 
nente, un caractSre dislinctif des personnes auxquellesan les ap- 
plique (t];Tite-Live n'abserve paa toujoura celte r^gle et emploie 
les substantifs verbaux en -tor mfime an parlanl d'uiie actii.n 
passag^re, v. XXI, 11, 7 • hortaior aderat • (= ut liortareturj, 
iLm, la • daertore exercitus sui • (= qni deseruit exercitun), 
XXU, xzvni, 5 insidiatori (=■ ei qui iaaidiaturns esset), etc. 

ft. L'Adj«lit. 

31. Tile-LJTe Tait de ra<tjecli[ (ou dn participe) employe 
commesubstantif unusage aasez libre; on peut remarquer psr 
eieoiple qae le participe pris comnie snbstantif garde eouvent sa 
constnictian verbalB: XXI, v, T «ab Hermandica prafugi, 
(= ei qui ab flermandica profugeranl), iii, 5 • rrceptoe In 
Bdem > (= eos qni in fldem recepti easent), iliv, 3 > inff.renli$ 
Tim • (= ejua qui infort vim), cf. encore HII, vn, IJ • digre- 
.dientium ab nunliis • et ■ raieuntibu» domos t, iif, 'J • /urfien- 
lium e lerra • et • in pugnam eunfium >, uu, 11 • novas 
>olent>6u> res >, iiii, ! • ab tneolenfibut Cercinam •, lui, '1 
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■ c^oncuriinB flt,... nunttanlium rugaio, etc. •, XXI, mi, 1 • vcrt 

Teferentibut ; etc. 

L'empl«i comme Bubihintit d'un pBrticipe so lingulier es 
aisttz rnre cu latin : v. XXI. luix, 6 prxitntett' 

27. On reacoDtre comrae subslanlira, non-ieulemenl nutUiis 
«t nuI(o (neminii et n«nin« ne sont poiDt usitto dan« la bonn 
langue), iiia.iB encore nulli, ultiua, ulli, ullo. 

23. Od peut remarquer aliqwol et 7U0I employd* conime sutv- 
<itantir« au norainalif XXI, lix, 9. XXII, ixvm, 1. 

34. L'adjectir neutre peut jouer le rdle de «ubBtaDtil mf m* 
aux cas obliques, torsqu'j| n'en peut r£suller ancane obscnritd: 
omnium (= omnium rerum) XXI, xi, II. xni, S. uo, 7. XXII, 11, 
7. VI, S, etc., omnibus (= omnibus rebus, omnibus lods) XXI, 
Lviii, 8. XXII, xim, 4. luii, T, elc., suU (= suis rebus) XXI, 
iivi, 6, « dimidium ejus • XXI, lh, 8, plerisqut (= plerisque 
lociB) XXI, nv, 9, medilerrancis (= locis mediterraneis) XXI. 
1.1, 4, etc. cr. - in ero ■ XXI, I. II. XXII, iuu, h. 

ib. L'adjaclir esl souvent employi la 0(1 U rrancais se aert 
d'une expresBion adverbiale : XXI, vm, II - medium accen- 
sum 1 [- en son milieu •), ui, 9 ■ prosptra evenissent • i= 
prospete), ixv, 8 • effusum agmen.,. ducit • (= erruse), iixi, 7 

• peropporluno disceplatio... rejecta . (= peropportune), lv, 
11 amrsos (f par derri^re •, cr. XXII, XLvni, 4), XXU, xiui, 2 

■ ojjporluni aderant ■ (• 4 ptopos ■), xlv, j extremi [■ h Vex- 
tr^mitd •}, XLvi, 9 • advereta... coortus • ( = ex adverso), ui, 2 

• maturior... facta • (• plus tOt ■), lvi, 1 diversi (<■ de difrereDls 
cOl^s •), Lii, S • (argento) perexiguo... ulabaotur ■ (• ils rem~ 
plojaienl en iria petite quantiU •). 

16. L'adjectif plac^ i, citi du vetbe exprime quelquefoia une 
mani^re d'«lre qui ne doit etre qne le risultat de l'aclioD mar- 
quie par le vcrbe: ■ immobites deflxit • XXI, ixiiii, 3 (= dcfiiil 
ita ul immobiics eaaent), - conferlos... recepil • ui, 4 (= rec«- 
pil,.. iia ut conferti slarent), « salvam servaverit • XXII, i, 2 

■ ca^tra posuerat averaa a Vulturno • iLiii, 10, • lorpidos de- 
Uiiaiel > itll, 6, 
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adjjfc dana la phr&te im aatTe HHit qai indique ridde de diatri- 
btitioD; le MM diEtribulif Mt marqad alon p«r 1« pluriel da 
lubBlanlif: lelibnu (■auMntendu tingulat) m mililnn, ■ une 
d«mi-KTre paTioldal • XXII, tini, 6, cf. XXII, uirs, 3 miUAut, 
Liv , 1 logai; kTec la pr^poaition in, qui marqae 1a distribation, 
on troave anut en pareil cai le «ngnlier du snbstantlf: • in mi- 
lilem • XXII, imi, S, k tAli de • in eapila Romana... iateeioi.. 
in lervoi • Ln, 3 (cf. LTm, 4] et de • in cingulos equilet • lit, 3. 
3S. MilU au Bingalier m re>eaDtre comme ■abatanlif t Taccu- 
tatir XXII, DU, 5<, zxiTD, S, k rablattf duu le cas suivanl : 
XXI, LH, I • com oclo millibna peditum, mille equitum ■, 

d. L« PrenoiDL 

19. II faut mnarquer que, dane 1a propoeitioD siiuple, li 
T^Dfchi ne renToie en gdn£ral k un aatre mot que le sujet qne ai 
le reHdchi fait partie d'mie jteneU attribuie h qaelque per- 
Ronne (XXI, t, 4 • multiludo tua ■, t la pentie de leur grand 
nombre ■) ou bien si «uu« signile ■ son propre •, t. par exem- 
ple XXI, XLin, IT. XXn, i, 8 (> det bl«M qui leor appartenuent 
en propre •). zlu,41. 

30. Ipte a'tA jamais employi an lien da r^Oicbt, eomme le 
disent certttines grammairea, ponr triter ramphibologie; les 
Latina ne te pr^occupaient nullemenl d'iviter en pareil cai 
nno iqaiToqne apparMite : ipte garde tot^ura lon mdb propre. 

31. XZIl, Li, 13, •TUInro aimis, h ipn tutali Tallosant-, le 
fgM demanderait ip»o» ; de meme XXI, iir, 1 . Cette inexaclitude 
d^wpreBsion o'eat pas rare non plus cbez CicJroD, 

33. LerBqa'on oppOM Aie A ille, hic ne renToie pas loajours 
k la penonne on h Tobjet qui a H6 nominj eu demier tieu; 
MUTent il renToie h celui qui est logiquement le plus pr^s de la 
penaje de ului qni parle, t, XXIi, imi, 3 (•Aic advMvarins... 
tt(e boBtis •), et cT. XXII, xiii, 19 (illos renToio & Carlha(riiu">- 
«ium, parce qu^b ce moroent-U les Romrins fonl pla« prtedn 
cmur des Eapagnols qne les Cartbaginoiij 

(. Diiit ct iiasug*, miUe nl Wea k T*teakMt; e'(et rupcssiion «n 
lUn ad miUa hominatn qnj rsnplit ilaiii la pbnat leg lanctioni da Di>< 
BiaaUf : cf. XXttt, iHTii, IS, oD twpra fuinqiu mtUia ]on« I* rola i* 
■OBiiiMif, quniqDamWio Ini4i(iuaiul \ YKtauMt. 



•3. Qn peut remarqDer ta {6^a de parler, trti trAqDente 
tn Istin, • t( pavor • XXI, nvi, T (=; giu ret paTor), cf. XXU 
1111, 11, •quo metu • XXI, t, 4(= c^jutrei metu), «ob eum 
inm > XXI, Lii, 6, etc. 

34. AprAs si, ne, niat, aliguu peat n'etre pas remplu^ pa 
reaclitique fuu: 1* quand le sens demuMle qa'an aeeentae le 
pronom ibdifini, t. XXII, lix, 10: ■ niai pernicitatis pedum... 
aliqvod prwmium est >, ■ & moina que vraiment une rfeompeDM 
ne aoit due, etc. • {aliqwd demaitde h Hre BeceBtud comme ^tanl 
opposi ii nullum ; Tid^ est en effet : « pernicilatig... nullum 
prfeminm eet ■); V quelquerois Mns cette raiion, snrlont quand 
le pronom iodeflni est diik i une certaine diataoee de la conjono- 
tioQ : XXE, T, 1 ■ ne se quoque... caaus olifuia opprimeret >, 
XXII, xiTiir, S • necubi (~ ne aliculii}.... rootus alicujui, etc. ■ 
(ici il D'y avait mGme pat Ue mot sur lequel la rorme eDclitiqae 
cu;ui eat pu s'appuyer). 

35. On sait que qui$quam, uilu«, un^uam ne B'emploieDt cb 
g^D^ral que daus des propositions n^gatiTes ou dubitatiTes ; 
XXI, I, 1, • bellum maxime omnium memorabile, qun un^uant 
gesla aint • s'eip]ique aisAment comme ^quivalant k : • bellum, 
quo nulluni un^ uam magis memorabile geUum esta. Toutefoi* 
on reocontre aussi, XXI, x, 3 : • donec sanguinis... Barcini fut>- 
quam supersit •, oti ^uis^uam est tout k lait anirmatir et signi- 
fle : - quelqu'un, quel qu'il soit. • 

36. Une impraprl^ld de langage, friquente cliesTite-Live, c'est 
remploi du pluriel ^uiiJam an lieu de oli^tMl ou de mmnujli : 
T. XXI, V, 15. uvrir, 11. iixni, 7. iuTO, 5. ui, 5. XXII. t. 3. 
ivn, K et ?. ixi. 4. u, 6, 7 et S. lvii, 9. Le vrai sens de qnidam 

est : • ctrtaina > (■ queje pourrais oommer, ou du moina 

d^igner d'une fa^n ptus pr^ise •) ; chez Tite-Live, ce mot ■>« 
aigniSe souvent que : • qutlqutt..., plutieari... • 

37. L'emploi de ^uicum^uc dans le sens de ^ uelMm^ue (XXII, 
Lvm, 5) est bpcD pr^ Atrangcr au latin cltssique; guieitmqve 
iigniSre < celni qui, quel qu'it eoit, ■ et dennDde k Mre sniTi d'utt 

3S. XXI, Lvii, a, ■ ul ^iue^ue iis impeditior* erut >, qntegm 
au licu dc guidyuf (ou plut4t au tieu de < giM^ue Mcua >) 
n'esl pas iii3 corrcct ; rempioi du pluriei de ^isfue u liea 
ilu »ingulier D'est roi;ulier que lorsque le proBom eat Msom*- 
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pogni d'un superlatif au neutre : optimum quiiqvt ou opiinia 

Da latmt, XXU, zlvi , 3, • utrague eonina ■ ut peu correct ■!> 
beu de • ulntmqut conm. ■ 

39. XXI, ZLTiii, 1, • JQ ciTitates quanqut tua» •, quUgue eii 
placd avani le riflMii conlraireaieiit i rnsege ordinaire. 

40. L'empit:i de alH oina ie Ben* de ■ le( autre* • (= celeri) 
Ml tr68 rr^aeatehezTite-Liveicesemble ttreaneaiprunlfait 
par lui i la langae ramiliire. II mploie de mAme le Kinguliet 

Kl. Ed latin remploi dealiut donae partois lieu h une allrao- 
lion torl remarquable: V. XXI, xivri, & •equi virique el alia 
onera • ; logiquemenl 11 fandrait : ■ equi virique et alia, id at, 
ouera. ■ Cf. XXII, xlv, T • celera levium armorum auxilia • 
(=ceteri, id tst, auiilia, elc.). La mfime altraetion se renconlra 
•n grecpour a:h>oc, ptu' eiemple : •<)! itoMTat xoi\ al dXXai Uvoi.a 

41. Lorsqu'oD oppose entre elles deux personnei dotit 1'aDe est 
iDdetermin^e, le rrantais se sert de reipresiiou • un aulre • : 
le latin emploie en pareil cas alter, plutAt que aliua : v. jiar 
ciemple XXII, uii. 8 aUeri. Cf. XXI, xni, 3. XXII, iiv. 4, l, e 
— Remarquez toutetois, dans un cas anatogue, XXII, iiiii, Et, 

• Dobilior aliiu... loeut... erit >, au Meu de aUep,«t ct. lu, 10 

• premeado alium (= all«rum) me extuljsse. • 



43. Le latln emploie souvent le paisif impersonnel arec ab 
XXII, ILvii, 1 • procursum ab auiiliis ■ (= auiilia procurri.'- 
ninl), L, 3 •ab tioste Ml ceasatuma, etc. Cette fason de parki 
seit k aUirer rattentioa plutAt sur le fait lui-mfime qu'on raconte 
que BUT le snjet d'oti ractioo esl partie. 

U. Diveraes tormea verbales que ron consid^re en RcinSrsl 
GomiaB des foriues^Missttie* sont ea rfoliti des foroies moyennet 
analogues i celles que posside le grec: conjungitur, • it ae 
ioint,- XXI, u, 7, t^unlur, •ilssersndenl», XXI, lxi, ll,sonl 
au majien, et non an passit. Cf. XXI, xxn, 8 ftrri, lti, 9 movert, 
LX, % «treitintwelui, etc. — XXll, iLix, 6, pr«ler>)«/Knii cbI le 
parlicipe pr^nt, nou de racUf prmteriitlio, maia dii maytn 
prMttrvelMr (de mAme que les verbes dipontntt, qui soot aussi 
des verbes nwyens, dqI uq participe pr^ent k fonne ai^tive). lin 
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niama auisi, XXI, inu.S, reflcitndopetA veoirdD nMTen nfieior 
(toutefois • in re/tetendo ■ ponmitencore fl'eip)i<|ner par ta re- 
mirqDe Buitante). 

45. I.e gjrandif Hrnble quelquefoii avoir le Hene ptutif, t 
XXll, iiXYin, 3 1 « ad dccuriandum nut cenlurtandum • 
pGut-£tre dail-on le consid^rer commc un subslantif verbal, qii 
n'i par Ini-meroe ni le eens actif ni le seni pajsif ; « od dfr- 
CDriiindum >, • ponr ta divition en dicuriu. • Cf. XXI, lthi, 10 
agitando (= agitalione), XXII, Lii, 6 Kpetiendi (s sepultatel. 

46. On peut remarquer remploi intraNSLlir dc prmeipitara 
iXXI, XIV, 9, V. NC) et de oiliWe {XKI, uvi, 10). 

D'autres verbes scmblent devenir intransilifs par suite d'nne 
ellipee : dwxre, educere (exercitum) {de ni4me en grec eXoijviiv]. 
motiere (eigna ou caetra), tenere (cursuro ; t. XXI, ilii, 2). 

47. On aait que devant un inflnilir paseif eapi doit £tre 
remplacA par caeptui tum, desii par detitui tum; tonterois 
capi, detii peuvent ^kre conserves lorsque rinflnilif a le sens 
moyen : XXII, iv, 4 • pandi [= k se depioycT) agmen ca!^>l • 
01) peut eipliquer d'une tnion analogue XXII, iviii, 10 • vinct 
(= :le «« tioir battre) detw.te •, xxiiv, 8 • coniemai (= de tt 
tentir mfiprisSa) detierint. • 

4S. Des formes (elles que clauius /ui, /*u«ram, etc, ne sont 
pcint le parfailgle plus-quc-parfaitelc.dupassirduverbeclaiHio; 
ce sonl des eipressions composces, ou le verbe sum, gardant aon 
Fcns propre, est joint i radjecliF elaums, lequel exprime un 
rpKain ^lat, qui a duri quelqua temps, mais acess^ d^exisler - 
V, pour fui XXI. Lxii, 6i pour fueram XXI), iiiv. 2, tlv, 1; 
poiir fucrim XXII, «, 9. 

Toiitefois, si jamais, cliez les boDi autenrs, elantu» fui n'est 
empln^e au lieu de clnusus sum, ni cldusum /utise au licu de 
Klnusum essc, on renconlre quelquefois (aurtoul cliez Tile-Live) 
ciavsus fueram, fuero, fverim, fuissem U o(i l'on atlen- 
(Irail diiusui rram, ero, etc. ; v. pour futram XXI, m, 3. X.\II,' 
xm, 2. iini, 3. ixiTi, 8. xui, 11. iiix, 1. uv, 7, lvd, 5; poor 

AiTo XXII. lii, n. 

M. forem (Inusitd k la ^'•et i la 2-pers. dufliir.) joint k an 
putieipe passe s'emploie surtoul en latin dans les propositiona 
qui eipriment unc suppasilion non r^alls^ (v. par exemple JJU, 
IV, 8) ou bien, d.in" la stvlo indirect, ponr remplaear #ro du 
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•tjrle direcl (XXf, uzi, 3), onbiea encore »piit u( oa nt;Cim 
puBfl a*air tivil6 forem BbEolumeDt. Tile4iive t&A de ce niDt on 
usage beaucoup plaa rriqueot que d'autreB icriTaiiu, et chez loi 
forem le renc<mtre dani la plopart dee cas oii utem peat Hre 
employd i ainai, dans le ilyle iodirect, pDDrroriDer le pliu-qae- 
parlait ordinaire du aubjoactir, remplacanl le partail de Tindi- 
tatir dn itile direct, r. XXI, ui, 1. luz, b. uii, 1 et k. XXll, ii, 
9. nxu, 6; avec un participe iotur, tout k lait daaa ia mtma 
leni qM ittam, r. XXU, lvu, & ; eoBa, dans le ilyle iadirect, 
IMur remplacer *utn dn 111110 direct, v. XXI, uc, 7. 

f. Lu PirticnlH. 

Ml. Lm adnrbes de lieu remptacent louTent un proDam pr^ 
M6 d'une prdpoaitioa : XXI, i, 9 unde (= a quo), XXU, i, IS 
unde (= ez qna), ilu, 1T unde {= ei quibui). 

il. Lei adverbea ou eipreaiioai adverbiates joueat soaveDl 
chet Tile~Live, par rapport au sabslejilif qu'ils occoaipagTienl, 
Iei4led'adjectira : XXI, vii, 5 . ceteracirco . (=Tfl)J.a tb jclpiE), 
viu,5, > tresdnnecps turres > (troie toura litutes l^aaei laauite 
de Tautre), cf. m, 5 • omnem detncept agnim •,ixtv, 2 • Iraru 
PyreHxum (= qoi Uani Pyrenaaum eranl ) Uispanoa • (cf. 
LHi, 4. Li, h. Lit, 6. XXII, nv, 7), XXI, uv, 14 . munimento 
ad Umpu$ ■ (= ad tempus facto), uxvi, 6 • infra (= ri|v uno- 
xtnu) glaciem >, iiiii, 9 • inter se (= mutuam) opinioDem >, 
IXII, TY, i ' ab iergo {^- quie abtergo erant)... insldiu >, ll, b 
' eirea Arpo$ (= TJivmpl "Apnouf)... regiooem •, ivii,3 > qno 
repen(ediicursoi>(=5KaiVvfl(8ia!pon^), iin, l • ea! eo j^enere 
9uzitui(=exeofenerequeestasparta)pecuaia>, iui,9 •primo 
Punico 6eHo (= tiiv iv x^ itpiir^j) itoiijno)... cladea >, ilt, 2 
■ ea; minoribus easiri» (= touf ex toE elaTiovoi irtpaTon£!ou)... 
aqaalorei >, viu, 1 «pugaam ad TrafuniennuTn>i,ixi,9 • bieunio 
anls (les deui ans qui venaient de a'^uler) >, lillll, 6 • nul- 
liuE utquam itrrarmn rei >, XLii, i - aoliludioe in coslrts •, 
L, 4 • ei; toftlia epulis •, XXI, Lvn, U • od Ploeenliatn prtesi- 
dii. > Cette conslructiOD hardie lembla Atre asaez rare avant 
Tito-Uve. 

63. It arrive tntme parfois qu'une de cei expressious adver- 
bitkles joue lerftle d'ua adjectif pris subataiitiTement : XXI, lxii,5 
• /lomtnum tpecie..... visos > (• de« eirei d'apparence bu- 



53. VempM de haud d«TBnt nn BUlre Terbe que «*) (Mtl, 
n, 8, h.Jd dt^^o, Lm, 8, haud diftidAat) n'«A pw trft» fre- 
KPt en Ulin ; peul-fitre esl-ce un emprunt fait par Tite-Uve » 
. lanfcne familWre ; dwiB )a prow littSraire, haud aemploio 
.rloul devBLl )» .4iectif. oo le. «dverb... ou encore devfmi 
I »erbe »«0. 

64. Ad prend souvent la valeur d'uQ adverbe devant ud noui 
de nombre composi du chifTre des milliers et du cbiffre des cen- 
lainos (XXi, nu, 3 ad mille oclingenti, XXII, lU, I ad mille el 
leptingenli, liv, I ad quaUnor millia et quingeatij, maia il oe 
seinble pas que lea [^tins aoienl all*s jn»qu'* dire • ad gvin- 
genli, ad «escenh" • : XXII, L, II, il lauL lire • ad $auMos -, 
v. NC. 

55. Adhuc se reQConlre dans le sens de moore en parlanl da 
passfi (au lieu de etiam tvm ou de eHam) : XXI,xltiii, 4 • gravis 
adhue vulnere erat • ; cet emploi de adhuc est tout k Ikit cod- 
trnire au sens vrar dii mot (■ ju3qu'ici •, • mainteiiant encore ■), 
ainsi qu'& rnsage de la bonne ^poque. 

TiB. Tite-Live emploie tris souvent eelenun dans le «ena de 
ud ce qoi sc Irouve dijft cbez Satlusle, mais non chez Ciceron 
Di cbez Giaar : t. XXI, vi, 1. xiv, 3. "th, 4. uvm, 6. um, 2. 

XXII, XIL, &. IVIll, l. XLVI, 4. L, 2. LII, S. 

h1. L'emploi de et dans le aens de <.tiam devient beaucoup 
piuslitjiocliezTite-Livequecheilesicrivainsquiront pr^cid^; 
cbei Cesaron De le rcncontre qu'»ne lois (VH, LJtvi, 6, dana 
1'eipicssion el ipse, • lui ausei >, qui est trfts frfiqaente che» 
Tile-Livc). 

L'cmploi de nejue dana le aena de ne... quidem (v. XXU, 
Liv, 8 et cf. le grec mSt) est presque iaconnu aui procaleura de 
Tepoque clasaiqae. 

5S. Les canjoactiona itaque et namqut sont aasei aouvenl 
chu/. Tite-Live le second mot de la phrase, ce qui est ausai coo- 
Iraire ii Tusage claasique qu'^ l'itymologie (ilague= *tl ainsi >. 
ii<i»ique=-elen effet*). 

II. Lt PROMISITIOM SUiH.1. 
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iprt* pan XXI, ixvu, 9. xui, 10. ~ r«t(« coTulructioii Mt asMi 
rare dans la prose latine avantTite-Livc : Cic^ronrdTite ^iboIu- 
ment; CAsar ne s'en sert que deux ou troiB lois. 

Ce qui eat au conLnure brt coDlbrine k l'iMage de Cac^rou et 
de Cdsar, c'e«t remploi d'un Terbe au pluriel poar renvojar a 
UD singulier collectir plac4 dam wne autre proptmtitm : t. XXI, 
|[, 1 («ennlM... vral...,. arguebant), g3 {mHitem... iii), xiux, 
i {urbem.,,. voienlea... veniebant), l, 3-3 (Pamue.... habt- 
banl), elc 

60. XXI, LZ,T, lipie duicumaliquotprincipiluiBeapiunlur >, 
lepluriel B'eipliqae aiBiment; de meme la nuACulin ignari est 
tout nalorel dana le pawage XXH, vi, 8 i • S«i ntillia fence 
priml Bgmlnii ignari omDJum, «tc. • 



b. Sintan im ti>. 
l.Uginltif. 

61- Lorsque untM n'eBt pas opposd k alter, alitu, etc., ii s« 
eoDstruit plutM avec une pr^position qu'aTec la gdnitir; • unu« 
turbm militarit •,XXI[, xL.n, 4, doit donc ttre consid^re comme 
une eirpption. 

1^1. Ii--niarquez XJIi, ui, 2 < circumlusos mHitum * ; cet bd)- 
ploi du giuitif partitif apris un utjectir masculin au potilif 
D'e9l pas du tout classique. 

63. Tile-Live joint tris souient k un adjeclif neutr» un g^nilif 
partitif :XXI,xiiiii,7 •inimm«n«uin attiludinis •, xxiiv, g 
■ ad exlremwn perieuU i , XXII, ii, 3 • agmini$ mciUum •, zv, I 
• sslafit rttiquum • (cf. i,ix, 4), ixiv, 8 • «anguum wpatii •, 
iLv, 1 et Lii, 1 • ad mulJum diei • (= ad multum diem), XXI, 
iui, 3 • mediterranea GaUix^, iixiv, 7 aextrtma agmini* •, 
iixv,ll cp[epa^uej41/itumi>,XXlI, ivii, S • ad imacornuum >, 
XI, iO liaeileriorapronineix. i — Celle construclion, rare en 
p ose avant Tile-Live(I), appartient plutAt i la langue poitique. 

64. La conilrnclion • eo inopim eat coactui • (XXH, ixin, 3) 
Srparatt M rencontrer en lalin qu'h partir de Salluste et de Tite- 
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6Ei. Le g^nitir, soit joinl au verbe eiie, soit ratlachi directtr- 
ment i un substantir, eert aouveut «& iatin k marqaer < en quoi . 
coDsiste > telte ou telle chose : XXI, *, 11 • cum appendicibiM 
Okadum Vaccmorumgue • (les Olcade» et lee Vaccsi formeDt 
doui • appendiaet - ou • corpa EuppBmeDtaires >], lx, 8 

• pMBda... paivi pietii rerum fuit • (= consisla en), XXII, 
inx, Ei • una acies ... viett algue integri eaxroilui >, ii.t, & 

• duas.... partes iironummilitum.... esse >, zlt, i • sorsejas 
diei imperii • (= le lot qui coasiBtait k commander ce jour-l&), 
XLvii, 6 I subsidia Afriynan > XXI. iii< 6 • monJtuni altitu- 

66. Od peut remarquer XXI, i, 4 •Hannibatem, annorum 

ferme noveni >, XXII, lz, 5 • Torquatus, prucss Kverita- 

lis • ; l'expressioD ordinaire serait : t Hannibalem, cum esset 
annorum novem ■, • Terqualus, Aomo priscai severitatis >. — 
cr. XXI, ixnj, 2 ' magno natu principe« csstelJornm > [homt- 
nea maj;no uatu) , XXIi , iv, 6 • qui, ea; lurba juvenum , etc. • 
[cum eiset unu» ex turba). 

67. Comme Satluste, Tite-Live emploie le g^nitif, a la ma^iAre 
des poAles, avec cerlainB adjeclifs dans le Bens de • sou* ie rap- 
port (fe • : V. par eiemple XXI, lu, 3 < ipei minotus >. Cet em- 
ploi du giDilir a'6tail paa incouDa i, la taogne, populaire (incer- 
iM BTec legdih Pia.\Ha, RuiUm,l,ui, 3i, Dt beUa Afr. . '.h. 7). 

6S. Le gtnitir a.tecpvdet signifle • d eauie det\ or, roo peut 
coniid^rerauBsicommeune cause de ta honte qu'on «prouve la 
prAsence depersonnesdsTant lesquallesoaakrougirdequelque 
chosej c'est ainsi que • padet meJui>p«ut signifler ^lemen 

• J'ai houte de toi • et j'ai honte devant toi •; cf. XXll, iiv,4: 

• si nulliut alteriui noB, ne eivium quidem ^orutn pudet...T> 

69. On peut remarquer, comme inconnuc & la prose classique, 
la conslruction de potem, • capabte de • avec le g^nitir, XXI, 
uv, 9. cf. loulefoisJVC (La mAme conelructionse retrouve chez 
Pline l'Bicien, X, ii, 1 1, el chra Quiatilien, XII, u, 10.) 

70. La conslructton de egeo (XXIl, iiii, 3, lxi, J) avec le g£- 
nilir apparleDait peut-£lre i, la laneue famili^re; cell« d« <^M 
esl avec le ginilii eat peu correcte [XXII, u, 3). 

71. Le ginitif d'un aubstantif accompagnt d'uD paTtici|>e 
en -ndui et dipendaDt d'an aatre substanlif peat marqaer le 
but : XXI, uii, U : • clasfii taendw orn >, une flotle destMa 
t proUger les cdtcs. 
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T3. Od Bail qD'Dn grsnd Dombra de TerbeH composia de pr£- 
positiona admetlent nne donble coaatnictiOD, U rAp^lioD de !■ 
pr^pasilioD oa bion le datif. Lea proiateura classiquea prdr^real 
en gin^ r^piter la pr^position lerBqD'ii j ■ ridie d'uD motive- 
ni«nf on d'aB rapport de lim, c'est-&-dire lorsqDc 1e Terbe est 
piiEauMU* propre, et non au QgDrd; Tite-LiTeau contraire em- 
ploie volontiers le datif, k la aiaaiire de« poeiea ; XXl, i, 10 

• Carlhagini.... vineaB.... uimovel* (cr.i,it)et •eapitibtu ivei' 
dent >,iiv, G • aeiideret mwris (1) >, xivi, 9 > innare aquie >, 
111,11 icanipDmiDterjacentem TiberitcmixnibuiRomaniiil)*, 
Li, 2 • Emporiit appulisset». XXII, v,5 •gloAoillati», $g>mare 
puminibu» inveiit >, ivu, 6 • leoi... armalurx... incurrere >, 
IX, 1 • liiori ilEiaBB >, ilu, E> • adequilaTit porltr >, kiv, 3 

• eaatrit efllDeDB >, xlii, 14 « nuUi insertus agmini >, m, 3 

■ sDperBlaDles eumuti$ >.— Au contraire, XXII, uii, 9 «religio- 
aem animoincussit • eBlfortcorrect,parceque le verbe tn«u(ar« 
«at pris Bo flguri. 

74. Le datif, joinl a un Tcrbe passif, n'eat polnt syaoayine 

de Ik eoastruetioa avec ab : XXI, xixn, t • Taurinis adver- 

cos Insubrea bellum motum erat •, root k mot ■ i| j aTait pour 
ks Taurini une guerre commeac^, etc. •, c'eit-A-dire • lea 
Taurini aTaient nne guerre, etc. >; XXII, iiit, h • Aosli eon- 
speelttm >, > vieible pour ('«nnemi >. 

7^ Le datif te renconlre employ^ d'Dne fasou assez libre au 
Iten de ad avec faccuBatif : XXI, ni, S • «equue agendii vinei» ■, 
XI.VU, ) • campoa... 6«IIo gerendo Romaais aptOB uon esae >, § 6 

■ locnro rale jungendo flumini inTcntDm >, ui, 8 ■ conttTimdit 
in Ede foetia maximum vinculum ease, etc. >, luij 11 • paratos 
pugnas >, uv, 1 ■ equiles tegendo satis lalebroaum •, etc. — 
XXU, iiiv, 1 • comitia rogando coltegx • et § S • Rooue }uri 
liioundo arbaoa sors.,... evenit ■ (= sors eveDil ut jus dice- 
rct) sont des locutions consacries de la [angue poljtique. 
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V. aDBHi uo emploi fort banli du datif XXtl, ixni, 10 (prat*- 

dio — nt pmaidio eaaet) el ux, 9. 

76. Signaloii9eiifln,XXI,L,IO, laioentioii • et quibnsda[n-oo(eti< 
libut aovas res fore > [not k mok • ud changement de r^ime sa 
pr6sentera a certainea geoB alort qu'eoi-mAmw le venleat •, 
c'eBt-&-(tire • lera bien accittilli de certainei gens •] ; cetle ei- 
pression par&[l ttte une tradnction de la locutioQ grecqus bicD 
conaue xoOri itrcn i(i.o'i BouXo|jiiv<^ ; on la trooTe ansai chei Sal- 
luste et chez Tacite. 

7T. La conatniction transitiTe de tremere (XXll, nm, 3 • fe> 

curea dictaloris tremere alque horrere •) est toul k fait po^ 
tique; il est vrai que trem»re est ici accompagoi de horrere, 
donl la conetructioa avec faccusatir esl fort correcle. — De 
memeXXI,!!!, 1, • Alpes quidem habilari. colin, l'emplDi tran- 
ailif de habilare peat se justiQer par le voiainage de colt,- autre- 
ment, dans la bonne langue, liabitare eat nn verbe Deatre, quoi- 
qne Tite-Live en fasse anssi parfoiB un verbe actif. 

78. On peut rcinarquer la constmction des verhea suivaDls 
avec rscGusatir : afflare XXll, xLin, 1 1 [ceite coDStructioD ne pa- 
ralt pas se reacoDlrer ea prose avonl Tite-LiTe), eoiidere XXI , 
xxni, 13 (conslruclion poclique), incedere aa parrait XXU, xii, b 
(i cura animum incessit • ; C£sar dil, de b. e., Ul, Luiv, 2 : 
■ eaxrcitui... incessil... dolor •], invadere XXI, xxc, 2. ZLVi, 
9, elc. (Ciciroo dil • iDvadere in .), auccedere JtXII, nviii, 15 
(les exempleB qu'on cite de cetle coastruction cbez Cic^ron et 
cliez C^sar sont douleux). 

79. Dana la construction de trajicere ou Iraduccre avec deux 
accuBatifs (XXI, ixiii, I. XXII, iixa, 14. ilv, S), l'un des deux 
accusatifs est le complimeot direct du vetbe, Tautre d^nnd de 
la preposition (rans (XXI, ixvi, 6 la preposition est tipHie) ; 
on Lrouve anBsi, au lieu du secoad accusalif, un ablatif de la 

question gua : XXI, Lvi, 9 • eiercitus Pado (= per Padom) 

trajectui CremoDBm > (cf. XX11, xzii, 7). 

80. L'emploi adverbial de raccusatif nentre d*nn proDom k 
cbM d^uD verbe intransitif, • guicqvid (• de quelqne quamilf 
que ■}.... appropinquabant >, XXI, uv, B, est torl eomeL. 

BI. femploi dCEi iccusnlifF lantum, ^uanlun, elc.. derant le 
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Torbe prauldi-e {t' aUquantura prtewiabant i, XXII, itiii, 3),bd 
lleu deg ablalifs tanlo, quanlo, etc, n'«Rl poLnt rare en latln. 

82. L'BCcaGaUr adrerbial cetera i e6l6 i'm adjeclif (XXI, Tiii, 
10) iw «e trOan pu chei Cicdron ni chu Ceaai'. 

ni. Lu cuDGlnictioD d'iiD verbe paMJf atec l'aeciuallf ik la 
pariie, . femur tragala graviter iclut ; XXI, vn, 10, n"Stail 
pai ilranBire i la lang-ue popolaire (y. De Mlo Afr., ch. 78 el 
85). mai» elle appartenait lartoat k la tangDe de la poiaie; od 
ne la'reneonlTe ni cbei Cleiron ni chez Ctnr. 



t. VaUalif. 

S4. L'ablalif toat senl sert qaelqaefaii i marquer la cante 
d'un dlat de choses: r. X.\II, Xl, 6 vcluilate [— propter vetusta- 
tem), uni, 1 tecundU rclius ac favorc vulgi {■= propter se- 
caadas rea), cf. iTii, 3 quo... dueurstt, xxiv, 3. damnatlone 
eoUegm, zlvi, h brevitate, iltii, 3 turba. — V. auasi ilui, 9 
mojori* partii ienlentia [= de sententia)- 

85. Dans le rteit d^opirations mililaires, oa trouTe rablatif 
tout eeul an liea de cum avec Tablatif dans des expressioas tel' 
les qae ■ profecta*.... scxaginta longis navibus • XXI, zivi, 
3, elc. 

86. On emplaie rablatif d'iDslrument, et non la preposition 
per, quand il eat questioa de torces mililaires qui ne sodI qae 
comme un inttruTnenl dani la maiD du geDjral : v. XXII, iii, S 
equilatu aujdliiique, uiv, 9 eapaucilate, iziiv, & qualtuor 
Ugionibui , irig, b tuis militibus, cf. XXi, xxiii, h, XXll, xxv, 
T, etc. V. ausai XXU, li, 4 • priedibuiqaa ac praidiii cavcnduui 
populo >, o(i le nom de personne a M conitruit comme Is Doin 
de choee (prakiiii) qui rexplique. 

87. XXII, ZLTt, 6, ' Hispaai linteu... lunieit coDitile- 

rant • , Tablatif eil employd d'uQe faton remarquable ponr indi- 
quer uue circoDriance qai accompagne le fait prlncipai ; c'eit uu 

caa porticulier de ce qu'oa aomme rablatif de maniire. 11 pour- 

rail y avoir aassi eum tunicit. 

88. Tite-Live jniat quelquerois Tablalif seal h dei vcrbes 
q^ii demaoderaient plulSt i ilie coastruits avec cUi, de ou ex : 
• lapidei c»fo.cecidi»ie ■ XXU, i, 9, ■ urte proflciiceretar >, 
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' 89. II emptoie b«BUMiip plna sODVenl queCic^roa oo qus 
Cdaar r«blatir de la queition uAt sani in : ■ palenli ocm^ ■ 
XM, Tni, T, • qiuun extentiM»ima pot«st vaUe > ixm, 9, ■ iii 
ipm lumulii • ibid., S 13, • Appia uia> XXll, i, 1!. • aebuU 
campo qaam ntonfibiM deauor Mderat ■ ir, 6, ^ cariuai flieranl 
vaiiis • iz, 1, • eampit lorrulii • lun, 10, • linitlra «omu • 
iLTiil, 1, • Ctnnensilnu campit > Lll, 16, etc. 

90. L'emploi de l^ablatif au lien de l'accusatif ou de l'accasa- 
titaTecper, poureiprimerlaiit»-^, eat rare ila boBDe dpoque : 
T. XXI, 11, 1 novem annu, it, 10 triennio, XXII, xxi, 9 6ieimui. 
LZ, 10 noete prope tola, Ln, 9 omnt... vila. 

.s. Gmplol dta prjpoNtioiu. 



XXI, UT, 13 {= ad vieam), >0«i«oaiain parrmut, Bf4wN,«tc • 
XXII, itiu, 7(=in urbem), dem«meeDcoreXXI, LSt, 6 •dmk- 
pulsia omnlbua Ataaagrum, urtem, etc. >; cette irrtgnlariU de 
svDlaie □'est pas sans exempie mAme cbez Cic4roD, m&is elle 
est fort rare k r^poqne classique. 

B3. Tite4iive aime beaocoup i faire pr^cMer Tablatif du nom 
de ville, k la queslion unde, de la pr^Kwition ab (t. par execi- 
ple XXI, V, 1. -xv, 3. uz, i, etc.) : c'eBt une dcs partieulariUe de 
sa langue (au contraire, XXI, iiT, 6. Ln, 1, od, dflvuit le nom 
de Tille, a sa raieon d'4tre : le but de la marcbe de L. Uanlius 
ou d'HaDait>al, ce sont les sniitroRt de Bfodtoe , les enuiront de 
Plaisance). 

93. XXI, nziu, b, • simul ab bostibus, simul ab iniquilale 1o- 
corum r^Bni oppugDaljautur >, 1'emploi de nA devant ud Dom de 
cboae est ameDe par la aymdtrie de rexpreseion. 

94. Tlte-Live emplote aMTent ab devaal roblBlif d'uD Dom de 
cbose pour marquer la cauae d'an fait : • a destinalo jam ante 
constlio avidus cerlamlnis • XXI, uv, 6, • ab Q. Fabii opHnu et 
dictalorio imperio concusao allena invidia splcQdantem • XXIL 

9&. On pcul reuiarqaer l'emplai de ad dans lei laentieni ni- 
vantee:<arffamam ht(jus hostis • XXI, lU, 3 (cf. lzi, 4 el XXH, 
TU, 6), • ad iDmullum Numidarum » XXI, L!V, 6, • ad prlina m 
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lubik ligBB TGrian Lvni, % *ad Snem vis • ziiti, 3, • oa 
primam adreiitiiin > lh, l, • ad primiiiD conipeclnm • XXII, 
m, 13} ad Mit, «n pareil cu, ft marquer qa'i1 j a eorreapon- 
ijemee, corr^Iadon enlre deai fait». 

96. /n avec l'Bblatir doil wuTenl ae traduire par • quand il 
i'agil de. ■ Cest peut-4tre le eae dane le paMoge XXI, 1,11 (v 
touterois la uole.) — Gf. reroplai de in UII, Lri, 3. 

97. /n i'cmploie avec rablalif poor marquer dane qaellee eir- 
coDstaDces telte ou telle chose a tieu; v. XXII, i, S • tn aliqua 
Bua fortuns ' (= ilant donnd qu'ile avaient qaelqne fartune 
peraonuellG), im, 19 ■ in re pari • (= itant donni qne te fail 
matdriel restait le mdme]; de mSme • in lam pari prope clade • 
XXII, inv, 14jdquivaul, pour le sens, t •cana tam par prope cla 
des «Bset >. 

98. La priposilioD prai, ■ h canee de, • ne s'efflptoie en gi- 
n£ral que dani dea propositions Degatives (XXI, lti, 3 et 9) ; son 
emploi dans une proposilionatBrmative (XXII, ui, 13) eilrarc, 
eicept^ penUetre dans le latin populaire. 

99. QtMitn pro aprti no comparatif (XXI, Dii, J. IiHir 11, 
LIX, 9) dani le sens du grec ^ xn-cd esl une ra^n de parler qui 
ne paralt pae sc renconirer en latin avant Tite-Live. 

100- L'emploi, aaaei friquenl chei. Tile-Live, de procul 
a.rec rahlatif iani ab eit toul k (ail itranger h la proae das- 

101. XXII, III, 3, • Ftesulas tnler Arretiumque >, Is pr^poai- 
tion eel plac^ d'uDe fafou peu commune, bien qu'oD IroDTs un 
eiemple toot pareil chez C^r (de b. c. III, vi, 3). 



103. L'iQflDi(ir de deteription, appeU louvenl k torl • i nDitil 

de narralion; eit eitrftmement fr^uenl chezTiUvLive; il rem- 
place, DOn le prteent, miiis Vimparfait de riDdtcatif : v. par 
exemple XXI, iv, 7. zui, 7. XXII, iiix, b. iix, S. ilii, 4, eU. 
t03. DansiepaiSBgeXXl, UD,5,<Quanluminffemiieanf,etc..., 
ei vtiieTinf, elc. *, oli il a'agit d'uDe suppoailion qni ae pent *e 
''^iMT, il faad7«it logiqurmenl • qnanlum in0«muceren(,.., li 
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vUterent • (l); il y & IJt nn moavflment oratoire, qni eoosiila i, 
■nppoier comme pos»ib1« cc qni ne Test pait: • t>'i noa piret 
tnaierO d pecenir lur lerre, combieD ne gimiraienlr-iis pas da 
nous voir, etc. • — De mAme, XXH, ux, IB, • Si nidealii, •tc. - 
GigniGc • S'il ■irrivail que vou« ptutiei voir, «tc. • 

104. Uiiiijiarfait du subjoDCtit latio doit soovcat sa traduire 
en fraDsais par le conditionnel pass^ ; XXI, iT, 3 dUaeitKret, 
• vous u'auriei pas pu d^ider •, XXII, xiiv, 4 • quoil luiDiiiia 
quis erederel •, • ce que personoe n'ouroi( eru • od • ne pou- 

vait voir >, de menie XXI, v, II diinicaretur, sa, 1 ettel, g 4 
slaretur, iivni, 6 foret, XXII, mi, 18 agerelur, w, II diaerel, 
ixi, 16 foret ont le sens dn conditionnel paasd. 

La difT^rence de sens entre rimparrait et le p]u»-qu«-parrait 
du subjonclir latin est en pareil cas la m6ma qui exiite b rindi- 
catif eDtre ]'iinparrait et le parfait. Si, dana ces divers passages, 
on supposail r^Msde ta canditioD qui ne a'est paa trouvte rem- 
plie, on aurait uae pbrase anirmalive qui serait, non an f«r&ul, 
mai* A )'imparrail : v. par eiemple XMI, vii, 13 : • varioa vnU 
tus.... qoi aderant cem«6anl •; li, 13 : • h»c P. Semproniua 
diedxtt : at nemo lanls virlulis txttitit comea. • 

lOa. Le p[us-que-parfail du subjonctif B'emploie raremeDl 
dans le sens du conditionnel pagsA lorsqu'!] y a d^j^ une con- 
jOQClioD en vertu de laqoelle le verbe, meme 9'i] n^^tall pas pris 
dans lc sens condilbnnel, devrait D^anmoins £tre au subjonctif; 
]n phipart du temps on recourt k une piriplirase : • ut... Gal- 

liani ref»(iturui ^^ierit • XXII, xuii, 3, • quin ingena 

aceipienda citules fuerit • XXI, xixiv, 7. Si ces deux ptoposi- 
tions n'avaientpas d^pendu de ul ou de ^uin, Tite-Live aurail 
niis sinlplement repetitaet, accepla eaet. On sa rendra compli; 
de 1'origine de la p^riphrose en considrirsnt qua ■ affeeturi fuc- 



I. Ouuit aii ■rrelque le lubjoactil pnfjmt ■'HBp1.'it ei pireil eu pour 
e:[]riinn' a qai urinrail (diu rivenir). li telle ou tille comlitiDa vcaaii 
■ w Kiliiei : rimpaTfaU dn ■ubjoaciir, bu eoDtnire, ponr upriinir ei 
r|iil luriil liev («u nwmtal oii 1'0D pirle), si U11« on talle «Hidiiu» 
» Iroafiil ramplii, liquell* eo reiliU ee tronn oe l'ttre pu. L> Hule 

itniiHiil iD ginenl iTei: I* pretmt dn lubjODetif, plalAt qti'nM riapai^ 
lait, ]on<|o'op tiprime an* euppoeitioa eonlnure i l» rWIU dnDioouBt 
prtoest, cl. JUl, lu, a. 
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mn( •, XXI, iLit, h, ^uivaat t, peu prhak affeeiitnl, el • vada 
pelendix fuerunl •,XXl,iLTnj 6,6 cTid& p«tere aoacti tMtnt (!).• 

106. Le iubjaDCtif dans 1'interTogBtioD iDdirecte a qneiquelbiB 
nn noB parlJculier; aitui XXI, LVi, 3, •neqne... decenere pos- 
eent qna suis opem ferrenl >, 1e sens n'e»t pai « par o(i •'!( 
porlaienl aeconrB >, mais • par oii ils deaaient porter Becoors • 
(an atyle direet il j aarait dijk le Babjonctif : ■ qua opem 
Dostris feramutl •). De m6sae XXI, zi. 6. ixvi, h. ilit, &. V. 
aasst XXII, xxvn, 5 ulanfw (= uleDdum lit). 

101. Lorsqa^oD exprime eD JaliD UDG ddfewe au mo|eD de la 
coDJODction nt, 1« Terbe qui dipettd de ne eel eo gAnjral au 
sabjonctir parTait (S), el nrm ou aub}onelifpr^ient, s'il est k la 
deoii^meperBonDe; a'il est jt la premi^re ou i [atroisidma per- 
sonne, ilpeut £tre, aoit au prteent, Boitau parfait du gubjonclir: 

XXI, iLiii, 1] •iiec... eEislimarifu ■, iliv, 6 • ae Iransiei-U 
Hiberuro; nequidrei tibi n'1, etc,... nuBquam te... moverii •, 

XXII, m, 10 <nec... Dos... moverimus; x[ax,& •iie...-fecerii. • 
(En grec iiii nm^^in);, (li) nat^vt), et noa (tT| koi^;, (it|1ioi^; ii*) 
icoiu>|uv ou |tT) icaii)aoi|iisv iadirieremmeDt.) 



*. BllipMS cennrquaMH. 

108. SignatonBd'abordXXI, iXTiii, l[,>urgeDlea mter se ■ 
(= iti^enLes se iDter se); en pareil cas le compliment diract du 
verbe est toujourBsoas-entendueD.latiD. Cf. XXI, iliii, IS. 

109. Le sujel de la proposJtioD laQnitive est quelquefois sons- 
entendu, quand il D'eD peul riBulter aucune obscuriU, et Burtoul 
lorsqae 1'iDflnitif est au futur -. v. XXI, xii, 4 • precibua aliqoid 
malurum(ee) ratus • (de meme xtt, 7. l, 9. XXII, vi, 11. iiii, 5. 

1. ENnarqDODa ta^itelais qiu leuueuct da a/Ttelurifueruiil, ptlmda 
[litrunt aat Mlni-d : •iliont ««l'<ni«tU>ond'intllg(ri. •dius celte hjpo- 
ntoci, H a faUu qD'Huni1nl illit eliercher, etc. • ; tt. XXII, Xlll, I», 
3 qaanla /Utura CerUiigiaiaDHnia rueral ■ (< U popglirili qnt lu Car. 
IbsgiDOi* amitnt pu itpirtr poor «ui-nitaieB ■}. 

!. I! Hnit plDB «ucl de din : • le snbjonctir oopitle > ; dius ■ nc 
ttetrii • (f.ti in>4«w) '■ filriBe femrU n'l poiat dn tont le saiu du patte: 
ar roD uit qn'i] hi eM do mteie en grec, hu/ dina queJquaa fst parEicn- 
ti«n, pour 1?s DiadBa de 1'aorislfl iutrea que Vindiaiiif: fecerit aBt doat 
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iiT, 15. xxmn, 3), • beUamdare (te) • XXI, iTiii, 14; > huid 
deipero. ,. sliquid ax hii reboa (eum) remiisurum • SXl, iiii, 8j 
i)e Meme LUii, b, XXII, xxxviii, 13 ; • ut prius venisst (to) quaDt 
uenlurutn seiaDt • XXH, u, 3, olc. Cf. XXI, ixiviii, 6 < valgo 
creifer« ■ (stjle diract : ■ valgo ertdjmt ■, ■ on eroil ■], «1 t. 
aoui Rem. 148, 3. 



m. STNTAXK m COOBDmATlOR. 

110. XXI, XIX, 1 • oinDei gentesgue erierrB», XXII,ilit,5 

• Semproniigtteel naminii*; cel emploi de -gue e( au Ueu de 
;1... et m gerencontrejamais cheKCicdronni cheiCdsai. 

11 en faut dire autant de l'emptoi eo pareil cas de -que tipiU : 

• quifue Ronue quigue in elercitu erint • XXII, lin, 6. 

111. It faut Bussi remarquer l'eniploi arbilraire de denx eon- 
jooclioua Fopulatives di/firentei, au liea de et lip^i, dans des 
pasB^B comme le« auiTants : XXI, xnii, 3 • Ilergetes... Bargu- 
iioifue ef Aasetanos • , ltii, 14 ■ omois libidinis eradetitatiaguc 
el iDbumansi superbin •,XXII, v, T • per principes hastalosgu« 
ac triarios u, n, & • HarsDe.... MarrucioDSfueelPslignos^ ; Ci- 
ciron ou Gtear eussenl dit -. • Marsoi el tSarrucinos et Psli- 
^OB • etc. C(. encore XXII, iiv, 7 • Campaoum Calenamfue 
il FBleroum>,ZLiz, 16 •consularea... prietoriigue et ledilicii. • 

Ao contraire XXII, ti, 4, • hibernia itineribus oc |Mtluatri via 
prteliof ue, elc. >, le changement de eonjonclion copulalive a n 
raison d'fitre ; il y a deui membres de phraEe : !• hibemta itj- 
neribos (v. XXI, lvii-lvui); 1* palustri via (v, XXIl, n) pr<Blio- 
^ue; dem£me uv, 11 (1° Luceriam premendo obsidendoqae; 
!■ lacessendo, etc); demtme eocoreXXI, ivi, 3, tantxuque, etc. 
(Irois membres de phrase reli^ par el), ibi± % 4, Sardoe, etc. 
(deoi nembres de phrase relite par e(), XXII, m, i, CotMU- 
tii, etc. (quatre membres de pbrase relits par el). 

\\2. La conjonctioD copulative est omisa daos cartainea for- 
mules coDsacries: XXII, i, 2 velitit jttbeatitne' (= Telitisneef 
jubealis, cT. XXI, ivii, 4), ibid., $ 6 toluta* Uber, inTu, 13 
dare dicare; de mflme, lortqu'on JnumAre let noms de yla- 

I. A> «t plac« >eultniDDi ipris JMbeaHt. pania qns hKIh jvb*»* 
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ffenrs i>ugJ3trit8 en mditi aanl Uun prenotn», oo a rbkbitade, 
irimitaliOD dn rtyie lapidaire, de n« pa« mettre de coBJanctieB 
copulative (t. XXI, iv, 4 et G], bien que cette r^gle MnITre 
tusai des sxcepttons (v. XXI, vi, 3). 

113. iVunc... nunc, • tanUlt... tanlAI >, eat une tason de pac 
kr [loelique, &£quente chez Tite-Live; 1m proiatcars claasiqucs 
diiaot mhdo... modo. 

114. Neque aa lien de neve (XXI, xxn, 6 et 9. ili, IS. xlii] 
II, XXII, jii'. 10. I. a) est tris correct, loraque la proposition 
prfc6dentej]'ealpasii^ative,oa larMiaenffueeitrJpiti, comme 
dans le paasage JWl. iim, 31. 

116. On Ironve souvent en lalin non modo oa non falutw, 
9uivi de led ne... quidem, \ii oii le «ens paralt dsmsiider non 
modo non, non tolum non; c^esl qa'alors il fcot Miui- 
direv la n^galian conlenne dans ne.„ qttidtm comme portaot 
sur tes deai membres de phnue; c'est comme s'il y afait: 
. noD modo..., ledeliaro... non>. V. XXII, m, 4. uviii, 5. - 
Cet emploi de non modo n'est da resle correct que lorsqua la , 
memc verbe est commun aux deui mnnbreB de phrase. 

116. L'oppositioD eotre deui |Hupositiona, au lieu d'£tre aiar- 
qnie par »ed, peut Stre exprim^e d'DDe maaiAre beaucuap 
plui rorte par la sioiple juitaposilion des deux propoEilioDs, bbiu 
aucane particule: • nec se tempora anl dies imperii cuin eo, 
txereilum divisurum* XXil, xxvii, 9. 

117. Onrencontre parloiseD latio ne^ue \i, oii logiquemeDt il 
hudraitet... non:XXl, iLvm, 8(=£1, cum HaQntbal nnn \im- 
enl inde elc.), iWd., g 9 (= «( sane non magno pretio), X\II, 
ini, 4 (= ef, nulto etc.}, lh, 12 [= et non majore etc.), rA. 

XXI, xzx, S (= roajores qvoque eorum, non indigenM t\a.\ e( 

XXII, ivii, S (= ufi-oijue... tenuit ita ut neufripugDaro incipe- 

IV. STHTAI» II 



■n diibilart avM riolliulif M 



ou IfflT] tiatie, • it pnt U» dtvanlt, et rraticbit ete. ■], eellea 
da pactm $um et de impclbre ivec 1'infiaitir (XXI, Ui, 9. XXII, 
v[, 6), enflD celle denon diibitare btbc rinflnitif et J'BccDiatif 
(BU lieu de quin) XXII, lt, T 

119. Lb construction de prohibere a*ec l'ii)Snilir (XXU, xix, 
10. iiiiT, 3 et 6. LT, 8) au avec 1'inQnitir et l'Bccusalif (XXII, u, 3) 
esl preeqDe de rigle dtui la boDne langue^ Ib conatructiun d* 
ceTerbeBvecaof eonjoocttOD (ne, q-uominut, guin) est bean- 
00 up plua rnre. 

110, Uempbl de rinflDitirBvec l'accusBtif Bu ticu d'ane pro- 
position avec guod apris jrratulolu* XXI, l, B ou aprte gaudto 
efferri {= gaudere) liu, 1 est fort correct. 

131. Ut... ne, au lieu de ne (XXI, xliz. S, dgiQ* un passag« 
dnnt le teite est donteui), est une fa^n ds parler frAqueDta 
chezGiciron, rare aprti lui. 

Wl. La loculioD netcio an, > peat-4tre >, XXII, mci, 4, s'ei- 
plique paruneellipse: «nescio(atrDmaliterreasebabeat] an, etc. 
(= oa li plutai tu ne dois pas IronTer en VirroD un adveraaire, 
elc.). • Cf. XXI, mn, 3. 

1 23. Forsitan (fors sil an = incertum eet an, nescio an) eal 
luujour* conslruit chez les prosateara clBEsiqaeg avec nn verbe 
au subJoQctif,' chez Tile-Live on le rencontre construit avec t'in- 
dicatif (XXI, XL, II) ou mtme sbdb verbe (XXU, um, 5). 

134. Dans ddb ronnule &rchgilqae, ii ett eaivi do priteut de 
lindicatif, au liea du fulur, v. XXU, i, 6 (an contTaire, XXI, xu, 
IS, XXII, Lsi, 11, le pr^nt a «a raiMn d'eir«). 

135. Dum, • pendaal que, bu moment mtmeofi', bocoiu- 
truil Bvec le priient de rindicaUf : v. XXI, vu, I el 10. n, 3. 
iiu, 1. Li, 1. XXII, uu, 1, elc; \k o(i dum eel suivj de rin»- 
jiarfail de 1'iDdicatif , la coDJoDction signifle • pendanl loui 
Utempsque-, V. XXI,iiv, II. LViii, 1. XXI1,ilvii,4. elc. 

nG. Prituquam, antequam peuveat etre suivis du futar 
[>a!is6, mais bod da futur Eimple (eicepti danB lelatin archaique); 
iu fulursimpleest remplaciipar ieprisenl de rindieatir, v.XXll, 
iLii, 10 (odsenii), L, 8 {opprimii). — De m6me aprti dum, 
ugnlCant • juiqa'i ce qne >, le futur simpls, qui parvlt tlre fbrt 
rare, si ce a'estdaDi 1'aDcieDDe langue, eit remplacd eagtndral 
par le ^retenl de l'indicalLf, v. XXU, ini, 9 (&iieifnui). 
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laT. Priiisguain ta coa»truit kvcc 1« Bubjonclir: 
1* Lorsqu'i1 y a aat idie d'inlmtion: t. XXI, m, I [i]« onl 
loin do se rcUier avant qu'oa lenr demaDde leur r^ponse), XXII, 
i»[, 3 (lo plan du codsiiI conslste t, rsvager M^uini avaat de 
dilxuquer en Afrique), iuvi, 6 (on a «oiii do consulter tes 
livres Sibylling aTsnt le dipartdes l^gioog), luii, 6 {prim- 
quam EiguiGe ici ■ saas a.ttcndre qne •); t. eacore XXI, iiiii, 
10, et cf. pridie quam XXH, nv, 16 (Fabiug a toin de a'eQ al. 
)er la veille du jour oli, etc.} ; 

l*Lori({u'il T acetle id^cquelcl oalel bit aeulienavaot que 
telaulreail pu u produirc, de sortt qae la ueond fait n'apa» 
pu»'aecomplir d temps (v. .\XT, v, lE. iltu , 3. ui, I - XXII, it, 
T. VIII, 1), oa n'apaa eu beioin iCStre accompli (v. XXII, mi, 

M; 

3> De plus, Tile-Live fait quelqueroia BUivre prtutqyian da 
['imparfait du Bubjonctif dans das cas oii il B'agil Bimplenicnt de 
Diarquer nn rapporl de tempt eotre deui rait« et oii, pai con- 
sdqaent, Tusage claasique demanderait (oDniine dana le passaga 
.Ul, XIII, 9) le parhit de l'iadtcattr : v. XXII, iiiviu, G (de 
meme g 8 apr^ pridia guam). 

138. XXn, I, 6, remarquez • antidea oc • au lieu de < anle 
quam •, daae une vieille rormiile. 

139. Poitqttam se couBlruit BTee le pretenl de riadicatif 
lorsqu'il aigiufie • depui* que ■, ■ maintmianl qut ■, t. XXi, 
XUi, 4. III, 3. 

130. Postquam, ubi, uf se conetruiseDt avec Vimparfait de 
rindicatiflorsqu'aa reat umrquer, danBlericit, qu'il s'£tait pro- 
duilUD 6M de choseB qui durait encore aa moinent de Taction 
exprimie par le verbe principal : v. par eiemple X.\ll, v, S • abi 
in omnes partes aequiquam ioipetus capti («unf; lait paasager} 
et «b laleribus monteB ac lacuB, a fronle »t ab tergo hoatium 
acies ctaudebal (Bituatioa qui Be prolooge) apparvitqoe, 
etc. .. a. XXI, III, ;. uvm, 4. u, 3. ux, 5. XXII, vi, 1. nv. ) 
et 3. mv, I. 

131. Cestpar la mAmc raJBon qu'il faui eipliquer femploi da 
plus-que-parfait apria poilquani daiis leB paBaagea Buivanla; 

XXI, iuiii, 10 ■ poatquam liberala (— libera) itioera,... eranl', 

XXII, iLviii, 4 ' poatquam omoium aDimos.... oceupaverat car- 
tamen • (= poBtquam omnium animi oeetipati crant certa- 
mine). — Poitquam bc couatruil encore avec la pluB-<|u»-par!^t, 
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et Don avec le parfail, lorBqn^on parle de deui futs Upari» par 
un cerlain inUrvatU de Itmpa, v. XXI, tx, 9'. — Enfin 3CXI1, 
"II ' I 3, <■ utiqne postquam absente eo.... Islo.... aTentu pu- 
gnaltmi fuerat •, le plaB-que-parfait est lout Datare], parce que 
la propositioD priocipale e«t, non au pr^nl ni au parfait, mai» 
k i'imparbit. 

m. L'empJoi de tiriul iaM le sena de vdul n' (XXI, t, I) n'eit 
pas classique. 

133. Qwtmvxt (m. fc m. ■ aulant qne vous le voudre/ •) slgnifie 
luiijoun dani la boDDe tangue • gvelque.... qvt >, et noD pae 
■iniptemeDt • quotque. • Cf. XXI, uxvi, i. XXII, vm, 3. L, 9. 

134. Le iatia mel an eubjoQCtir les propoBitions relallTei qai 
lerrent A restreindre une affirmation k une certaine cat^gorie de 
personnes ou d'objets, rApondaot Ji telle oo tello coDdilion : XXII, 
XI, 11 • sed, qui vere dicioDis imperiique RamaDi facti Hnl.... 
populi, ampliuB fuere centum viginti >, u, 8 • libertini etiam, 
quibuB libcri etienl el nlaa mililarig, etc. • [• ceui qui rem- 
ptissnient cette candition, d'avoir dei eDfant«>), u, B • primi, 
qua modo prxirenl dncei, etc. • (• partoQt ob k tromait rtm- 
plit eette condition, qu'iit futienl pricidii par des guides •]. 

135. II laut de meme reotarquer 1'emploi du aubjonctir daot 
le ctia fiuivant : XXII, uxu, 15 • dubitae ergo quin sedendo an- 
peraturisimuaeumqni3en«3cal iDdies>(«unbommequi, etG.>), 
ILIX, 17 • octoginta pmterea aut senatores aut qui (■ des hom- 
mea qui ■) eoa magistrstue gessiKent, etc. '.En pareil cas, Tidee 
est celle-ci: •tin bomme donl iasituation eat telle gue... >, 
• des hommea qui remplisiaient celle condilion, d'avoir exerca, 
etc. • ; c'est ce qui amine le Bubjoncljr (rindicatif serait in- 
correct) . 

13fi. la coDStruction • indigDi ut redimeremuT >. XXII, lix, 1 1. 
nu liea de c qui redinieremar >, panlt D'etra pu clusiqnau -" 
P>:^l'ilro appartenail-cllc k la lan^i:e faniiUcre. 

137. Dans lea passages suivants, le aubjonctif eet ameoe (lur 
una attractioD qui esl itit frdquente ehez CicdroD ; XXI, xl, 2 
■ quid cnimadfiorlarirt/^errtlaut eosequileaquL... «tc>sseii('> 

I. 0« ••it lu ciintriira qng dana I* tiat, lo 
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(u lieo de iicerunl). XXU, u.r, 4 . ut ea modo una mdm.... 
ttnuerit Ramanog qnod Bumma imperii eo die poMS Panllum 
/uertl > (ui lieu de /uilou ite Bra(,- fueril ae peatpaa eipriDwr 
itiwnaeedea itomsiDS: 11 hudrait euef)- 

Voici un autre caa d'attractLOD, qa'oa trouTe anaei chec Ci. 
ciroD : XX[, i, 3 ■ (iadignaDlibuH) PtBDJa, qnod superbe avareque 
erederenl ioiperitatum Tictis esse >; logiquemeDt il fBDdrait od 
bien ereiUbanl oa bien • quod.... imperitatwn Tictis usct • 
•ans le Terbe ertdtrt. 

138. Udo dea partlcularil^s de la langue de Tite-LiTe, c'i:»L 
TeDiploi fr^ueat de rimparrait ou du plns-que-parfail du «u6- 
jonelif \k oti il y a une idte de. repitition (fe grec emploie en 
ce caa roptatif); on rencontre cet emplo) dn sDbjonclir: npris 

(iXXl, Tiii, II. L, 3; ^pri» ulewnque, quaeumque XXI, xxn, I 
et3;apr^lerelBtifsimp1e]:Xl,tT, 7.11,9. Loi, 11. LTiijS. LTni,7. 
XXII, Tii, h. uviii, 1 ; apr«s guantum XXII, in, S; apria ubi 
XXI, IT, *. iMT, 4. iLH, 4. iLvi. 6, HUI, [[, 7. «iTiu, 3; apris 
donee XXI, uthi, 10 et It; apris priusqvam XXII, vn, II. — 
l2citoa, ciear et SallDSle »e servent gdn^raJement eo pareil cas 
de rindicBlif, qDoique le subjonclir De eoit pa« noD plui lant 
«cempls chez eni. 

139. Ud Butre trait carBctirislique de la IkDgue de tite-LiTfl, 
cesl 1'nsage plua libre qu'il fait du participe fotur. Les proBatenra 
clasaiques, sauf dans un petit aombre de passagej, n'emploient 
le participe futnr qae joint au verbe sum. Chet Tite-LiTe, bd 
contraire, II se rencontre presque k cliaque page lout seul, soil 
en parlaat de ce qui doit vttifet [t. XXi, lu, e. xixn, 3. xut, 
3. ui, 6. XXII, lun, 11, etc) on de ce qo^Mi estsur le point de 
laire (XXI, i, 4), soit poar mgirqneT 1'mtenlion [t. XXI, xm, 6. 
XXXII, 1, 5«t 10.LViii,2. XXII, in, !, elc.), soit mAme dani un 
sens cOnditionnel, v. XXll, ixiTin, T (style direct: • hoc bel- 
lum...., quod oiBiHurum e«*el...., «i.... haberet, ego.... perB- 
eiftm >). — XXI, xtii, 6, (ransmitiurut signifle qu'il avait 
ordre de paBser en Afrique, si etc. — XXI, lii, I, ■ tanquam.,^ 
occursurus * semble Btre nne imitation de la constructi«n 
grecque biea connne, «< avec le parlicipe futnr (• dan* la pe»- 
s^ qn'il poarrait, etc. >). 

140. Le participe pami latin joint fc ud aubslantif reniplace 
■oaveat un siibstantif verbal abstrait : XXI, i, 6, Sieifio Sartii- 
niaqve amitia (= Bmisaio Sieili«B), •■ ee /iiit vue la Sicila et 
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la Sardugoe, «te. > oo • la perte de !■ Slcile, ete. ■, ivi, 1 ipu- 
dor non lati auxilii ', m. ii m. • la honte cnusia par ee fail 
9u'ilB u'aTaiODt paa, etc. ■, • la lionte de n'avoir pas,<d«. ■, ui, 1 
■ atnbo consuUs ct qjiicquid Romanarum virium eral Han- 
nibali oppotitum >, • ce [aitqM\t% deuxconsuls cnsemble.... 
jlaieDt oppos^fl A IlanDibal >, ibid., S S • primot qui eguissenl 
ope defenios >, • iefail d^avoir ddfendu lespremien qui, etc. >, 
cf. eocore jmii, 7 « conscientia sprelorum (Deorum) », XXII, 
miv, 2 > ab Q, Fabii opt&ui et diclulorio imptrio eoncusso >, 
ixzvi, • propler terrtto» vulgo hominei •, sui, 1 • tubdueCte 
primo tlalionet, etc. >, iLni, S • qui cuneui ul puliui, etc. • 

Otle eonstructioo n'est psB itrangiro & Ciciron. m«me aa 
nominatif; mais Tile-Live en foit un asage beauconp plus libre 
et plns friquent. 

141 . I.e participe passd neulre du verbe pa^sif ennploji comme 
tmperionnel se rencoulre qaelquetois k 1'abbEif absola : XXII, 
Lv, 3 • nondum palam faeto • {= cum nondam palam l^um 
esset). Cr. XXI, lil,l • auditis qun.... decrela.... fbrentseque.... 
esBe> (= auditoque se,... e«8e). (^tte construction hardia est 
rare avant Tite-I.lve. 

142. Le sujelde rablatif absolu peut Atre sous-eolenda : XXI, 
LVii, 3 • ita lerriti* (iis). • Cf. SXII, uu, 6. 

143. Cesl une rtgle en latin que le giroQdif au dalit ne pent 
pos Atre aceompagnd d'nn complAmenl 4 faccusatif; cette rtgle 
eslvioUedans lepiEMgeXXI, uv, t,roaiiv. NC. 

144. Une parlicularitd de la langue de Tite-Live, e'est qu'il in- 
tercale souvent ud nominotiF dans une proposilion lecondaira 
abrigie, an sujel lo^^^ue de laquelle ce nominatif se rapporte : 
XXI, ILV, 9 ■ velnt Diis auctoribus in spem luam quiwqua ac- 
ceptis • { =Telat si Deoi auctorea in spero suam ^uii^ue «e- 
cepissent). — De m«me, XXII, ixiiv, 10, doos un disconn en 
siyle iDdlrecl : • Id consnles, amboa ad eiereitaiB raoraBdo, 
qu(estsse> (= dum (»niomorantur).Cr.XXI, ii,13, eonslertMlt. 



145. Lei propositiwis secondaires an stttgonetif qoi dtpendeiM 
<l'nn priienl hiilorique peuvenl £lTe, soit an pritent, soil k 
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Vimparfuil, lonqn'eUea TieBneot aprit l& proposilion iiriBci- 
paie <T. XXII, iT, 1. ni, 10; — XX[, i-vn, 13. XXII, r.i, 7 et U); 
ii aa contraire la proposilion eecondaire prieide le pr^enl 
hisloriqae, elle doit Stre k rimpaiTail du Bubjonctif (t. XXI, ii, 

10. nvii, i. XXII, m, 6): l'emploi du pr«geDt dn subjonctifen 
pareil eas n'eBt rSgutier que lorsqu'il y a iijh, dans ce qui pr6- 
eUe, uQ autre prigent hisloriqus {*. XXII, xn, 10); XXII, a, 

11, le preieat du subjonclif ^nt est contraire k la r^Ie, et de 
m^me, XXI, (n, 6, le priseiit vincanlur. 

146. XXI, uiiT, T fit XXII, zini, 3, Is r«gle de la conc.rdaDce 
des (empa est violie : le verbe principal 6lant an passf, on at- 
lendrail fiiittet au lieu de fuerit. — Au conlraire, XXI), iiix, 8, 

• BKpe audivi eum priTnam esse vimm qui ipse con- 

tulal ■ eBt correct, parce que audivi peut £lre considjr^ coinme 
^aivalant k un pritenl : txp« audivi = tafis contlat, elc. 

147. Dane le r6cit biBtorique, tes proposilions {commen^nt 
par u() dans lesquelles on inonce ce qui lut la coDs6qaeiice de 
te) ou tel fail doivent £tre k 1'imparfail du Bubjoncljf, et non au 
parfaii.' Cette rigle, conslammeat observ^e par Ciciroi,, est 
d£j& quelquefoig violde par Cisar; chez Tita-Live remploi du 
parfoit deviint trts frdqnent : v. XXI, ii, G. uv, 3. lvui, 3. 
Lii, 10. XXn, V, 8. uv, 4. Lvi, 4. LU, 14, etc. De m«rae,XXn, 

VI, 6, • fnere quoa pavor impulerit >, c'eBt impeUirtt 

qn'on altendrait. 

Au coutraiie XXI, i, !, < adeo varia rortnna belli fuit ui 

pTopius pericalum fuerinl qui vicerant >, remploi du parfoit 
eel forl correct, parce que la proposilion comioenfBnt par ul 
contient uner«/[exionde Tite-Live, etrangere au ridl; si l'on 
traduisait en fran^ais, ce ne serait paa te lempB de !a narration 
hietorique, le passS dffini, qu'oa •mploierait, mais bfen le patti 
iTttUfini : • celui dea deui peupleB qui a fini par remportei' a 
iti prteis^ment celui qui a couru le ptus grand danger. > Da 
mtme encora XXI. iv. 4. XXII, ilii, 3. U parfait du tubjone- 

I. II j ■ en litln dMl •Irin da lonnH poar le n^oietlt ; teribam. 
BeripnnBt d'an* pirt, terib»rmt, «eHptfttnn d'autra pirl. Dins lu 
prop«) IticmB Biibordoimte, leribatn, tcripierim n« B'(inplDieal. en cigU 
gecenla, qus Bi I* verli* priacipil n'ut pu ta passi; loreqD'iI «1 in 
ftasi (eooiine dioi I* ci> donl il s'agit icl), li ngl» d* 1b coscDrdiBu da 
kmjis ieaaait leribtran on icriiiiiHtmi, 



n pareit cai que lA ou il corretjiond 
ranjata. 

148. Les r^glcE du Bljte indirect bodI les mlDias ch«z Tilc- 
Live que cbM C^Mr; on remarqaerB le« iuivaotei '. 

1* L« pronopi personDel de la. 2' perBODae dn ityie direct «st 
reinplacd dans Is style indirect psr is ou Me; 

2* Hic du stjle direct est en g^udral remplaci par illt, nune 
par tune; toulerois hic et nunc peuvent aussi itra conserv^e 
dans le sljle indirect; 

3* Le Gujet de la propositiaD inSDilive (se ou eum, eoe) peul 
Ure Bons-eDteDda, quand il n'eii r^sulte pas d'ol»cnrild (cL 
Bem. 109) ; v. XXI, nixvii:, h audiae (style direa : audiui), 
ct. xui. i crtdere, XXII, lui, G uidtMe, l, 4 abitUFog eue 
(style direct : ainbiinvi], Lvai, 3 eertare, g 4 facert;— XXII, 
iiiiv, T AoMturoi (slylo direcl '. hab^Hi»), LX, 10 piMse (style 
direct : poU$tie) ; 

4* Les propOBitions impArBtives du Btyle direct sont mises, 
dans 1e style indirect, au BubjoBCttf; 

5' Les proposilions iatcrrogatives qui Beraieut k rindicattl 
dans le stjlc dlrect et qui ne contieuDent pas uae interrogatioD 
vi^rffahte, maia «b rinterrogation D'eBt qu'uDe forme oratoire, 
MDt soiivcnt, doinB le stjle indirect, a riDflnitif : XXI, ui. 3 

■ ^uidinuium esM? • (=nihil invium esse), de mdmeSIO, 

Lin, 3 • guid enim... teri lempui? > ( = noD recte t«ri lem- 
puB),L»ii,2, XXII, I, &, iMiv. 9, IL.2, 1, 5.cur«n»mi«oj.... 
non venire? • (= illoa ad se debere veaire}, etc; 

61 Remarquez, XXII, lui, b, • nobiles juvenes quoBdam, quo- 
rum privcipem (esse]L. Caecitium AfeleUum,..., speclare etc. • . 
il y aurail. »u style direct : ■ qunrum princeps (esl) etc. • ; la 
proposilion relative apu etre mlse k riDBDitif, parce qu'elleforme 
uDe sorte de parentliise et qu'on peut conaid^rer le relaUf 
comme ^uivalanl k un dimoQstratit accompagnd d^ane ptrti- 
cule de liaison : quorvm =horum autem, etc. 

U9. titme lorBque le diicours r^porU en atjle indirect d^ 
pend d'uD verbe qui est ii un temps du pass^, le« prapositioDs 
qui doivenieire au aubjonclif peuventtlnausnbien tMpriecnt 
ou au parfail du aubjonctir qu'Ji l'imp«rbit oo an plus-qu»ipaLr- 
tail. tout comroe si te verbe dont tout le discourt ddpend «tait 
un preieni hiiloriiiue ; les liisloriens latins (Ctear aassi bien 
quH Tite-I.ive) aiment i mclanger daus lei (itoposition* ^ cotte 
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espteit 1« priHDts du BDbjoDctif avecte«impBiftil«, pour varier 
reipreuion; t. XXI, iiiv, S-4 : • ...oratorcB... minl.-* caiioqul 

semel ipsum velle ; tbI illi accederenl, ib\ le etc nt-r 

strietunmi uite gladium, ai per Galtos (iceaf, quam in llaliatv. 

tenaaet >, ixl, i : intKucnf amplectantur, $ becrnanl.... 

^beant (jl, g 7 /IngeTent, $ 8 cematil. § 10 morelur, % 1 1 

dtaperet oederent tperent, ilt,5 • «irum Reie daturuTii 

esse ubi quisque uetif, immDnem ipsi qui accepi*tel >, XXII, 

ixi, 10 • UanDibalem... dixiae reruDt... eam nDbem quv 

Bedere.... tolita sit, elc. >, ixxii, 8 • u omDes res Neapu- 

lilanorDm «oaB duarissenl dignosque judieaverinl, etc. >, lv, 

4 • cemuil equiles mtttefldos qui referant, etc, ■, cr. eU' 

core XXI, xi, 3. u, 4, 5 et 8. lvh, 3. XXH, iTm, 9. kt, li. 
invti, 10. IUTUI, 11-13. i, b. LU, S, etc. 

150. XXI, xivii, 4, •Ialiore,Dbi(JiBi<i<Aa(ur, eoqua minuu alto 
alveo >, il eemble que le stjle iudirect demoDde le subjonclif, 
divideretur; touterois od peut admettre qne vbi dividebatur 
ne fait poiDt proprement parlie dD discoura ea stjle iDdirecl 
et qae c'eet nne eiplicatlon qjoutJe par rhistorien lui-mSme. 

151. Quelquclbis, ud« qu'il y *il style indirect & propremeat 
porler, PhiaLaricn eiplique de quelle maniire la Bitnation se pri- 
sentait k \a pensee de tel ou tel det personnages qu'U met eo 
sciue; de J4 l'eniplai du Enbjonctir dans des plirases comme les 

suivaates : XXII, ixit, 6 • ad qnem capieaduui si irelw • 

(HaoDibal le disait : • al ibimiu >), S 9 ' ^' oppugnarentur • 
(styla dired : oppugruibunlur), nvm, 3 • quem qui oeeupatael, 
etc > (ttjle direct : oncupaverit), $ 13 • Tidebatnrque, si JDsta 
ae derscta pugna e4tet (style direct : eril), haudquaquam im- 

par futnra •, iLiii, 11 • salutare futarnm erat cum aciem 

(Urigermt • (stjla direcl : derig/^mus), etc. 

CONSTfiUCTiON DES PHRASE3. 

ib^. La coQitructioD des pbrasea en latiu prcseate plnaieui^ 
(nrtlcularitte qni sodI iocoDnueB au rranEaii maderne; aivisi 
i'on ramarquera : 

1* Qa'une proposilioD participiale pCDt iToir la forme JDlerra- 
gative : XXi, XH, 6 • quid Alpa alivd esse eredenles quani 
nontium altitudiDes? •; 

I*Qu'on peutexprimernn soDhaitdans une propositicn rclalive : 
X\ll, III, 4 -guod tibimihique sil ( = utinam sii) relii>; 



S50 REHABQUES 

3* Qu'uDe pioposilioa rBlative p«ut (Mpeodre d'une majone- 
Uon qui b r»ltaehe k ane proposition luiVBiite, alors nieme qaa 
par Boa uiUc6deat Ib- reUlif est dijk reWi h une proposiUeu 

prdcidente ; XXI, vi, 3-4 • mittl legaloB guiiue li vidcrelur 

digna cansa, ei BanDibali deDuatiareDt elc •, lu, U • nec 
Alpes aliie Biint, quai dum superaat comparari nova poMinl 
praesidia •, XXII, lx, 8 • unaa hic Ballem adesMt P. Sem|H«Ttiu», 
guem gi iBti ducem secnli CBsent, milile* hodie in caetrii 
Itomanis esEeot •, elc. 



1S3. Les ptriodea de Tile-Live sont 
grand arl, oiaiB elleB D'0Dt di 1'ampleur et raisaDce oratoires d* 
celie* de Cicjron ai la Bavaote sknplicjti de celles de Ctaar. 
Soavent elles soat tropchargdes el devienaent iourdes; ainsi il 
arrive quelquefoie que ce qui aurait dd former deux piriodea 
est r^uni d'nua fa(On peu naturelle en uae seuiej v. XXI, xiT, 2 
• TurriB diu quassata prociderat, perque Tuinam ejus cohora 
Pcenorum impatu faclo cum Bignnm imperatori dediseet elc. > 
(=cohors Poauorum impetum ftcit : qute cum elc), ilti, 7 < is 
pavor perculit RomaaoB, auiitque pavorem consiftis vulnus 

periculumqae, iotercurBU fllii propulBatum • (= quod 

lamen intercursu propiiUalum tsl) , zxn, 6-6 •necScipioni 

Btare seoteatia poterat et Haaoibatem, incertum etc , 

avcrtit a pnesenti certamiae etc. • (=: et Hannibat ineerttu 
erat elc. ; guem elc), XXII, u, 7 • Ibi urbe qa» caput insuln 

est biduum nequiquam oppugnata, ubi frustra teri tem- 

pu9 animadversun] est, ad populationem agri versi, direptis 
aliquot incenBiBquB vicia, majore quam ei coatinenti prteda 
parU cam In naves se recepiEseat, ei BsJiartbuB iDBuIis le- 
gali elc. • (= oerri aunl, direplisque elc). Cf. eacore XXI, lv 
3{ =reiHJCavif et, etc), XXll, Tn, 5 { = inqvuim(: nee la- 

men, etc), zivi, 1 (= ul primum elc , proclamare.... 

eapil ; ita primum, elc). 

Y. sinjt. 

I&4. Tile-Live paratl m rattacher k Ticole de Cicirou, poiir 

qui 11 professait 1a plns gnuide admiratioa, el soa stjle, svac 

•on 6livalion soutenue, bod abondance parfois nn pen redoM- 

daote ', sa richesBe de couleun el la vi ' 



r. pv ueDplt retTB ripetere XXII, vi, J. IVIll, », oMm «^ 
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nime, •NnblB tlca aisez conrorine k l'idiie qae Clcdran Ini-m^me 
poonit ee fiure du etjle hittorique. Cicfron dit, dBM rOralor 
(ti, 66), qae 1e style hLilorique difKre du Etyle oratoire • prt»- 
que autant gw le ilyle poiliqve >, el QuiDlilien, le diaciple de 
Cic^n, d4cl«Te(X, i, 31] que l')iiBtoire esl comme* un« ipopie 
tn pro$e >, qai ■ le droit d'cmpruQler k la po^Bie queiques- 
met de aei iibert^. Cette thtorie est biea celle que Tite-LiTe 
■emble iToir mise en pralique. Bn efTet, & cAt^ de celte rorme 
Dratoire de la peneie et de l'eipreB8ioa' li bien itndiie par 
M. Taine dans son Essai sur Tite-Live, le caractire le plua 
remarqQable du st^le de Tite-Live est la couleur pofliqae qa'if 
revit quelqnetoia, el qui tient, loil k remplol de moti ou de 
oanstructiDas rares ea proee, eoit k la bardieise de eertainet 
imtges, Boit k des tours de phrase qui B^^loignent de la mani^re 
commune de psrler*. On peut remarquer, XXII, l, 10, un hexa- 
p^tre et demi : • Hibc ubi dicta dedit, stringit gladium cu- 

neoque Faeto per medioe • 

Xhh, Aa Leu que Ciciroo et r^poqiie cUssique ea gintrat 
r»cher«hent avec le plus grand soin la sym^e de feipression, 
Tite-Live, «omme Sallasle, pr^Mre sourent varier k deasein, et 
Ton rencootre dijA chei lui de temps en temps ce manquc de 
sfmitrie touIu qoi eera ua des trails caract^ristiques du st^le 

de Tacite : t. XXI, vin, 8 ■ Pceno credente, Sagunttnii.... 

eoiporaoppot)eiillbuE>, ii,l • cum.... Saguntinis creTig«enl 

aoimi, Panm elc, >, ilit, 1 • Teteranum peditem, gencrosissi- 

marnm gentiame^uiles •, XXII, ixin, 3 • numemme^iJum 

peditU*,Lr', 1 • insingulot equilet togas etc pidili elc. >, 

uil, 19-30 • tUo$ , Romanut etc. >, iLVi, 6 •QaUis 

Bi*pano >iXXI, iLvni, 2 •quos Pcenns allocu(u« et spe 

mctento* dimigit ■, XXII, iuii, 10 • simol caslni prxaidia 

iHeireunapectana etc. >, uviii, 1 • elperfugii multa indiean- 

tHni» et per suos exptorantem •, ilt, 7 • esitremt equitca , 

intra pedites >, etc. Gf. XXI, ui, 11 •anl cederent... aul... 

iperent », XXII, znn, 8 • duxiatent.,.. judieveerint • (t. Rem. 
U9). 

I. HMnarq im p tr Bumplg cm «idiniitioiu oritoini < oilw Bmiiii se- 
Bilae, etc. • Xn, ii, l, • adeo omnia libidiiiiB, «U, > ltii, 14, «tc 
1. Aiasi, XXI, *, tl, l'ipp«*ilioi invieta aeiei, tt «ti., in lioii Is : 
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ibelux. ISoUe RSpagnoI qui 
liTre aux Romaias lea otagei 
de loute l'£Bpagne, gardis H 
Sasonte, XXII, ini, ?0. 

Ahrogure. Casacr, annuler 
totalement une diaposition ii- 
sale par une aouvelie proposi- 
UoD uiitc au peuple, qui sup- 
prime la premiire ou lui en 
lubslitue une oouTelle. XXI, 
Lllll, 3, abrogare consuta- 
lum. eufever le coDsulat, en- 
loindre au titulaire de s'en de- 

Acio. Ordre de balaille; 
rafmie romaine, do tempa de 
l'arm^ dite n)anipulaire, qni 
va de Camille k Hariui, c'eal- 
a-diie quand runile lactiquc 
clait le maoipule, sc ran^il 
sur troia liKncs, les hastalt sur 
le rront de bataille. Ics^^nnci- 

Eca et les Iriarii, Enlrc les dif- 
irentg tnanlpules iJtaient det 



iaterralleBtgaDX au froat d'Dn 
manipnle. tandis que lea «ol- 
datt armes & Is 16gire qui por- 
t6r»al SDivant Icb temps les 

lilei, apr^ avoir engagd le 
comoi l, se repliaieDt derri^re 
la premidre ligne, ou deiriere 
tes triaires, Uuand les premie- 
res liKncK ne pouvaient resi;- 
tar ftTennemi, elles se poc- 
taient en arriire et allajent s 
rerormer dans les intervalkt 
des Iriaires. Pour donner pli:i 
de consistaDce k la ligne de 
bataille, on diminuait qucl- 
querois les interTalles entre 
les manipules, et OD aTail 
alors Vactts dsnsa ; k la ba- 
taille de Cannes, cetle dis- 
position aida les Romains i 
rompre la colonDe, cuneus. 

aui raisait saillie sur la ligne 
e bataille dea Cartbaginois 
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[prominBni a eelera acte), 
DiaiB elle lee enpicha d'^leii- 
dre teur rront sssez pour n'£lre 
pas envelopp^e. Voy. XXII, 
XL»!!, 5. — Jciem aerigere, 
disposcr les troupes en ordre 
de balaille, m. 6 m. • aligner . 
soD front de bataille. ■ 

.ietlji. PamillG romaine dV 
rigine pldbeienne, qui camp- 
taiL plusieurs branchea, lea 
Baibi. les Olabrionaa, ies fiit(* 
et les SeoertVdivers personna- 

5es du nom d'Aci]iiis su sont 
lustres. Le plus cil^brc est 
M.(litaniu3] Acilius Gtabrion, 
consul Gt vaiaqueur d'Antii>- 
chus aw Thermopylas. Un de 
ses parenls eet M. AeHius, 
XXI, XIV, 4. 

Actio, onis. Discussion, ii- 
liberation d'une afTaire porUe 
devonl te peuple on le siSnat, 
proposition soumiseau peuple 
ouausdnat. GT. XXII. ixv, 12. 
Oo dit agtre in curia, in se- 
nalu, 'ipud populum, agert 
ad aenatum, ad popaluin, 
prisepler une proposition bu 
senat, au peuple, la porter de- 
vant tui ; agtre cum populo, 
cum senatv., adresser un dis- 
coQrs au peupie, au s^nat pour 
l'engager k adopter une me- 
sure. Le jus agendi cum po- 
pulo itait una preroKalive 
des bauls magistrals. te roi 
l'avnil eue, puis elle appar- 
tint ^ rinlerroi, aux consuls, 
au prsefectus urbi, au dicla- 
leur. au preteur, au maltre de 
la cavalerie, aui tribuns con- 
Eiilaires, el A ceui qui tempo- 
rairemenl rurent revfitus de 
i'autoril£ suprAme, dicemiin, 
Iriumvirs, elc. Les magistrals 
proroges, proconsuts, propr^ 



tflurs, et l>s magislrata inC^ 
rieurs ne ravaient pas. Les 
tribuns avaient le )'iis agendi 
cum piebe, i^.-k-d. pouvaient 
convoquerles assembleci par- 
liculidres t ia plebs et j 
faira des propositions aboulis- 
sant h QQ pCebiacitum. Laju* 
agendi eum popido apparte- 
nail dans certains cas aux 
pontifes pour hire ^lire le 
grand pontife ; les tribuns 
pouvaient rictamer du preleur 
ane coovocation du peupie 
pour divelopper nne accnsa- 
tion de crime capital. Les 6di~ 

populo pour Boutenir une 
amende cootre laquelle il v 
avait*appel. XXII, ixv, 12. 
i'entendrais in actione, avec 
CrBvier, Wainiin . Frigell , 
• lorsqu'il s^agissait de parler 
devant iepeupTe.>Fabiusavait 
de 1'autoritd due i ses talenta 
militairee, i. sa haute raisoo, ii 



il pas V 



*(= 



agendo), dans un debat, faire 
valoir son avis. Je crois inutile 
la correction suggiree par 
M. Riemann. 

Addicere. Terme de la ian- 
gue des augures, que roB en>- 
ployait pour indiquer que lea 
pr^sages itaien) favorable^ 
puJlt ou auei addicunl ausp*- 
cio ou absoll. addiewit. S ib 
sont d^avorables, od emploie 
la forme non aaditere, XXIL 



6dtle8; qui a Mj A 
JSdilitateapMi^a el 
li*. Dans ie priacipe il j e«t 
deuK Adilea plibiienieD noCnM 
lemps qae lei trilMas da paii' 
ple, 494 av. J.-C., et ili MwDt 
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Itijssi inviolables, sacrosTtnclt. 
L'^tyino1ogie do leur Dom cst 
iiicertaine : tes uns-le font vo- 
Dir ies teni|jles dont ils 
avaieat ta survcilloncej les 
antrts, du teoiple de 06rfts, 
ccntre religieux de la pi^be, 
dant ils j)renaieat soin et oii 
ilg gardaient ies archivcs p]i- 
beiemies. Eis avaient la policc 
de Iftvillc, celebraient lesjeux 
nl£b6iens et assistaient les tri- 






bi 



II 



Sfegei 



ples patri- 
ciens, ct administrerent la po- 
lice avec les ediles [il,£b£icns. 
Les pleb^iens, & lcur [our, 
obtinrent Tedilit^ curale. Les 
Miles curules eurent, k la lin, 
seuls lc droit de faire des ^dits; 
■ia readaient la juetice en ma- 



ti^re commerciale. Lcs ,iiL'i- 
butions dcs ediies peuvent se 
r6sumer daas cctte pbrasc de 
Ciccron, De legibui "' " 
Simlo md''" - 




U La X n 
nes. A la premi^rc apparticnt 
Q.^tius Pa!tus,<ia\, dejaau- 
gure, demande, sans l'obtenir, 
fe conaulat enau {XXII, xxxf, 
2), se voit preferer Terentius 
Varron, ct ncrit a la balaille 
de Cannes, XXIII, xxi, 17. 
^Emitii. La gens .lEmitia, 
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patrici«ui(9j priUndail des- 
cendre de Hamercus, Qls de 
Numa. Elle eomprenait diver- 
SC3 braDclies, les Lepidi, les 
Pappi , les Mamerci , Ibb 
PauUi, les BegiUi, les Seaari, 
X cette fBitiille «ppartienneDt : 
H. jEmiliut, prdteur en Si- 
cile, XXI, iLU, 6, charg^ pai 
le Binat d'acaimplir les c' 
remoniea reli^eusea, XXII, i 
II ; de nommer les dunmvii 
ji qui devait £tre canGie 
mise en adjudication el la sn 
veillance de la coDBtruction 
du temple de la Cancarde, 
XXII, Jtiwn, 8. — M. yEmi- 
iiut Ltpidua, candidat au 
conBulat, XXII, uxv, en 217, 
conlre Varron. — L. ^milius 
PavUus, en 219 a»ant J. C. 
vainqueur des IllYriens, ^chap- 
pe & la condaninstion qui at- 
leint son colligue kivius, am- 
bassadeur It Cartliage, XXI, 
ivu[ (en cet endroil il n'est 
nomme que L.^miliuB) ' con- 
sul avec Varren, pour la se- 
conde foiB, XXII, xiiv. 3 ; tue 
jl Cannes, XXII, ILQ, 13; Mait 
oontife au momeatdeaamorl, 



XXlll, : 



11,7. 



jffrarium. Le ttitor pu- 
L'.'.f., oii se deposait le produit 
dea impAts ordinaires, et d'oii 
su tirail l^aigenl neceeeoire 
a,ii dSpenses. Le vingti6me 
di;s afTranchissementH, ceEt-a- 
dire la vingti^me partie de la 
valeur des eeclaves affrancliis, 
lormait nne rcserve particu- 
li^e h laquelle on ne loucbait 
que. dans les occasiona criti- 
qaee, xraTium $anclius. L'a- 
raritim, depoB^dans letemple 
de Saturne, etail admiDislre 
(larcinq qucsteurs, uu-duious | 



desquels ee trauvaient let Iri 
buntxrarii, qui avaienl rang 
de chevatiers. 

.<£■, acria, Airain, bronze, 
mfrtal avec lequel se fat^iquait 

Crimilivemenlla monnaiechei 
is anciena. ^$ grast esl la 
nom g^ncrique de la monnaie 
de bronze roraaine ani temps 

d'une livre, puls de 10 ouces. 
<Juoique le poids de Va> tMia- 
nie mounsie r«elle ait eti re- 
duil&uneonce sous la dicta- 
turede Fabiusen 217 (Pline, 
H. N. XXHI, 3, 45), il est 
vraisemblable que, dans les 
cons^crations religieuses, on 
comptait d'Bpris l'as ancien. 
L'6quivalentr6el de ['nagrave 
de 10 onces, qal itait devenu 
une faleur DcliTe, ful en ar- 
gent le seslerce qui valaii 3 as 
et demi de 4 oecea (Hultsch, 
Afelrol., p. 19^1, environ 20 
centimes de notre monnaie. 
Les 333 333 u un liers de 
XXU. I. 7 font donc environ 
66,666 fr. 66 c. Les vinet milte 
as de XXII, iiiiu, 2^at en- 
viron 4 000 fr. 
jElas militarit. L'&ge l^al 



irlesc 






4-dire dix-sept aos. Les Ro- 
mains^taient soumis Ala levoe 
de 17 &40oub0ans,quandilt 
n'avaieat pas servi erTcclive- 
menl a l'arm6e pendant vingt 
ans comme fantassias on pen- 
dant dii ans comme cavaliers. 
Afer, fri. Africain, d'Arri- 
que ; particulidreraenl les ha- 
bilanls du terriloire soumis 4 
CarUiaKC. Souvent, dans Tile- 
Live, Afri designe les soldal* 
d'Drigine africaiDe, oppos^ aui 
Butres troupes (EspagnoU. Gal- 



niSTORlQUES BT G£0GRAPHIQUE3. 






d'AQDiI 

d'Afri. 

Africum bellum. XXI, ii, 4. 
La giierre bite par lei Cartlia- 
ginois c«ntrc lna metcenBires 
en Arriqiic. aprds la premiere 
guerre ]iunjquc. 

Africa. x. L'Afrique, parlie 
dii mondc. Ce nam Atail sur- 
toiit atlribu6 k la cootriie poa- 
sddee par les Carthaginois, 
aujourJliiii la R^gcnccde Tu- 
niB, XXI, III, H. hfotusAfri. 
cx, XXI, 1, 5, le Boulftvemcnl 
de PAfriquc, la mSme choae 
que bellura Africum. 

Africanvs, i. Sornom donni 
k P. CorncliuB Scipion, apr^i 
la dArnite dee Carthaginoia ; 
XXI, iLyl, 8. 

/lyine», ini$. Armfie.troupe 
i'ii iiiarclic, en ordre de mar- 
clie, colonne de marclie, pri' 
mum, agmen, ravant-garde; 
novistimum «jjmen, rorri^re- 
gards. Agmcn conferlum , 
troupe en coionne dont lea 
rangs nont eerris. Agmcn 
lairum «( solulum, tioupe en 
mouTcmcnt, dont les rangs 
laiseeDt des videa. Agmen cf- 
fuwm, troupc qui roarche 
sans ordrc, dont les soldals 
«ODt disperste. Agmtncompo- 
silum, Iroupo bien en ordre. 
Agmen guadratum, XXI, (.ti, 
noQ pas bataillon «Lrro, mals 
crdre <Ie marclie d'apr6s le- 
<piel j'armiie pouvait faire face 
<Jca qualre chUs en ayant les 
bagages au centre, el forniait 
ainsi un parall^logramme. /n- 
^etlcre agmineguadralo, c'est 
s'aTBnccr en ordrede balaille. 

JtaegufJum.rriinilLveiiieiil 



!. Pius tard !b c: 



valei 



qui couTrail le Qanc de Tar 
mie romaine, et quelquerais 
aussi comballait en premiSre 
ligne. Ces troupes Alaient di- 
Tis^es en ditachements de 
5D0 liommes, plus tard de 
1,000. Ce fiit ainsi que le uiot 
flbi Qnit par d^sigaer un 
corps de cavalerie en g^niral 
de oOO a 1,000 liomaies, cl. 

XXI, ILT, 3. 

Aico, onis. Citoyen de Sa- 
gonte aul es^ye d'obtenir la 

Saix dAnnibal, ct passc enQn 
u cAt6 dcs Cartbaginois, XXI, 
", 14. 



Algidus, i (suppMM mons]. 
L'Al!,'idc, amourd-hui " ' 
Contpalri, crtatne de n 



I MoHle 



„ , le Lolium, 

allant de Tusculum ct Vclitrae 
dans la direction de Prineste, 
Tite-LiTe y mentionne un tem- 
ple de la Forluuo, XXI, uui, 8, 

AUia. Cours d'cau qui se 
jettc *lans le Tibre si\ millea 
en amont de Uome, aujour- 
d'liui Aja ; dans la plalne qu'il 
travcrse, lcs Domains furent 
d^faits par les Gaulois en 3f>3 
{aSSav, J..C-);cr,XXII,iii, B. 

A UiensU.be rAllia.XXIl, L,l . 

Ailif». Ville aituee sar la 
rive gaucbe du Vullurne, aii- 
Jonrirhiii AUfi, dans la Teire 
de Labour, XXll, ivm, b. 

AUifanus auer. Le lerriloire 
d'AUifx, XXII. uli, 6; lvii,7 

AUobrogts, «m. Lus Allo- 

broges, XXI, xxxi, b, peuple 

gaulois guerriei cl puissant, 

qui habilail entre rls^re, tt, 

11 



iS6 
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htiCiie et le Uc Uman, Sa 
i;apiUle £lail Vienne, d&ns 1« 
dAparlemeiil de Tls^re. 

ilorcta, I. EEpognol au ser- 
vice d'Annil)aJ, boto des Ss- 
CODlina, qui leur Irangmel les 
lermes de la capilulalion de la 
uarl da g^n^ral carlhaginois, 
!ixl, iH.ietim. 

Alpes, ium. Leg Alpes, hau- 
les monlagneB qui envelop' 
r>ent 1'ltalie du Nord el la se- 
(larent de la Gauie ; XXI, xxxi 

Mpium tTonait^a. La dftler 
niinalion de 1'endi'oit oiiAnni- 
bal a passe les Alpes cEt une 
dei questions les plus contro- 
versees de r^rudilian. On a 
d6iiigne le mont Viao, le niunt 
CeniSj le grand Saint-Bcrnard, 
le pelit Saint-Beroard, le mont 
tien£vre. M Desjardins, Geogr, 
de (a GauU romaine, t, 11, 
p. 367, se rattaclie & cclle der- 
niire opinion qui cst la plus 
vraisemblable. Annibal a re< 
nionte ia rive gauche du Rlid- 
ne, jusqu'jk Tilc. roriiiec |>ar les 
Aipes et le conCluent dii Itliane 
Btdel'ls6fe;ilasuivilarive 
gauche de risirc, s'est eiigagd 
ilana la vaD^e de la llomsnche, 
pour passer lc col de LantarBl; 
il a Iraversi ensuite la Du- 
nince, vers BriaDton, enfin ii 
a gravi le niont r,eniivre pour 
lomber daiis le pajs des Tav,- 
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. Le lerritoire cCimi- 
temum, villc ancienno des Sa- 
blDB, aiijourd'hiii Atnalrice. 



Ijne & cuntonir dct siilislanceE 
liquides, piii^ niuHiire lic capa- 
cit« «tluivaUul i, 36 litres, 3G, 



os tonae8,destind« Ji 
ivaluer la graudeut d'nD bdti- 
menl. L'amphore, dana ca cas, 
valait eO livres romaiaes, soit 
27 k\\. anviron. Un vniaseau d« 
30U amphores (XXI,uui,a) es 
(looc un vaisscau de 8 totv- 

Amuaiciu, i. Obef des A» 

d'AsdruB8l, XXI, LW, 11. 

Ancora. Anci-e de navire. 
L'ancre £lait Jcl6e de ravontet 
atlachie A un cflblc appeM an- 
coraie, XXil, xix, 10. 

Annii. Famille plibdiciUM 
divis^ en bronchcs nonibrcu- 
se*, qui pwlaicDt divcrs siir- 
Doms. — M. Anmiis (XXI, 
uv, 4), aelon quclques bislo- 
riens. run des triumvirs char- 
pii (l'£tablir des colonics k 
Plaeentia ol ii Cremona. 

Anlesignani. XXII, v, 7, Ce 
sont lcs Boldals qui combat- 
lent dcvant lcs enseignes, 
c'es|.A.dire au jircniier rang, 
non pas d'ailleurs dcs t'<!J>tf;i, 
mais dcs soldatsconipictemenl 
armiSs (Voeece, 11, 3). Lesen- 
scigaes u Wuperent pas loii- 
jours la mdme placc. Quand 
ellcs furcnl conliees. daiis Tttr- 
mie manipnlaire, aiix friaftt . 
les prineipcs et teK haslali 
port^rcnt lc nom d^aHletiyni 






: liaslali 
i les 



luiitali. Pliis tard, 
Eous U«3r, ce nom d^signa 
uiie tronpe d'£lilc qui, dans 
cboque legion. sans bagages, 
expediti, coml>altait cn avanl 
dc la ligne de Italaillc. 
Antiquare, Itejcler, oe }/a» 
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admeLtre, en parLanl d'utie 
dlsposition l^gale. 

Anlislii. Famille pl^b^lenne 
k lai|uelle appartenaii Af . An- 
tislius, euvoyd k FJamiTiius 
pour lo rappeler i Roaae, XXI. 




represenle 

deux person- 

nsges ofTrant 

n sacrlfice pour con- 

"Ii'nlium^irxXll!'i! 10.Ville 
du Lalium, ailu^ lur un pro- 
montoire de rochers, aujour- 
d'liui Porlo d'Antio. 

Avolio, inis. Fils de Jupiter 
el de Latone; divlnite pure- 
ment ereci^ue, dont le culte 
3'tn(ri>auisi1 de bonne heure a 
Rome. A Rome e'eat surtout 
d'abord nndieu desoiacles; il 
inspire la Slbyllc de Cumes, i 
(jui Ton doit lea livres sibyl- 
lins. Les llomains l'envoient 
coDSulter dan» bod saoctuaire 
de Delplies, XXII, LVii, & ; 11 a 
iin puivinar dans les Lecti- 
sternia, XXII, X, 9. 

Apps7ininiis, i. Apennin, 
grande chalne de monlagnes 
qui Iraverse l'ltalie dans (oulc 
$a longueur, et qui, au nord, 
SG rattache aui Alpes. Annibal 
essaja vainement de la tra- 
vcrser, XXI, Lviji, et ta fran- 
cbil enfin avec d.i grandes fa- 
tieiies ct de irrandcs perlcs, 

]Sii,ii. 

Appia via. Voie Appienne, 
cODStruite par Appiua CUudius 



Ca^cus, ijui altnil dc Romc :i 
Capoue, en passant par ie mont 
AlbaiD et les niarais PodIIds. 
Apptstimes, XXII, iv, lljeal 
une p^riphrase tjiii-designs 
simplement la vole Appienne. 
Vo)ez d'ailleui5BU motJiwcs. 

Apttlia. Contr^ de Titalie 
neridionale. siluee des deuj: 
ciil6s du lleuve AiiGde, aujour- 
d'hui li Fouille, Paglia; XXII, 
II, &. 

ApuiuB, a, um. Aputicn, 
d'Apulie. — Apuii, lcs Apu- 
liens. XXII, Lii, II. 

Aquatores. Les aoldats oii 
valels d'armee,chargesd'al1er 
puiserde Teau pour les bcsoins 
de la troupe. 

Arbocata, x. Ville dn pays 
des Vacceens, conquise par 
Annibal, XXI, V, G. 

Ardea, m. Ville dea Rutules, 
bjktie sur des rochers enlourte 
de marais, dane une des situa- 
tions les plus malsaines du 
Latium, devenuu colonie ro- 
mainejXXII, 1, 19. 

Arieia. Aricie, une dea plus 
anciennes villes du Laliuni, au 
pied du mont Atbain, dans le 
voisinage du (emiile c^lebre el 
du bois sacre de Diane, pre.s de 
la Eource d'fli;erje el dii liois 
dii li^ros Virbius. Cetaii un 
des lieux consacrds par la re- 
ligionromaine;XXH, iwvi, 7. 

.4rie3, etis. belier, mncbiDC 
de giierre. Le Wlicr consisiait 
en une longue poiilre donl 
rextrimil^ e'ail a^nie de mc- 
lal, ct qui, k fabri ifiini- tour 

en charpcDlc, etait mi^e eii 
nioiivement A bras dhoiiiiiies 
ou siuipendue a di'9 cordoges, 
et veaait, 6 .coups repet^s. 
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rrapper U moraille el y pro- 
(luire uae briclie. Vojci la 0- 
gare p. II. 

Artminum, .*. XXI, u, 7. 
Ville iuiponaiile el rottiflie de 
rOmbric, colonisiie par lea 
llonuJDsen !6Sav. J.-C; aa- 
jour(l'bui Rimiiii. 

ArnutjX. Fleuvedu nordde 
rElrorie, qni, descendude \'k- 

fennin, eo Jelte dana la mer 
yrrli^nienne, en aval de Pise ; 
auJourd'hut rArno: XXII, n, 1. 
Arpi, orum. Ville commer- 
{ante, dans la pctile plaine 
d'Apulie, au uonl de TAufi- 
dus; (l^aprSe la l^ende, ron. 
dto par Diomide. Au (emps 
<l'Annibal, elle nouvait armer 
3,m Boldals ."iep-t); XAII, 
nn, 3. 

Arrelium, ii. Uue des prin- 
cipalee villcs de l'Etrurie, si- 
luie.dans la riche vall^e qui 
comprend lessourccsde TArno, 
ilu Tibre gL <ta rOmbrone, au 
pied'de i'ApenniQ:BUjeurdbui 
kreMojXXII, 11. 

^ri,XXII,xxxiii,8.Con'est 
pns la m^me cfaose i llome 
qiie le Capilolc. Entre les deux 

avec un bois sacr^^ Tite-Live 
comme Cic^on fail 1* diDi- 
lence (I, xiiui, S), quoique la 
<'iiadcllu etle C^iiitole fusseni 
toiiR deuiuir le montTarpJien 
oti Capitolin. Voir la caiie du 
torum, p. m. 
Alanagrus, i. Ville d'Es|ia- 

fie, capitale C** llerg^les: 
\i, Lxi, e. 

itellani, arum. Ilabllanls 
rAtulla, anciennevillc des Os- 
i|iii.-s eb Campanie, prto de 
L< ville acluello iTAvei-sa, pri- 
leol le parli d'Anniba1 cn 216, 



aitTia la balaitle de CaDnee: 
XXII, m, II. 

Alilii. Illuatre ramille pt4- 
biienno oii fon trouve lci 
Burnoma de Bulbui, Calati- 
nuj , Regulia , Serranu» , 
Lon^iii. K cette rarallle ap- 
particnnenl Regutus, le b£roi 
de la prcmiire euerre puni- 
que;— JJ. Atitiui Regulus, 
cnSd consul aufjeetu» on 21T. 
par Fabius ; il recoit Tarmde dei 
main' de Fabius, XXII, iicvii : 
il avail m d6jft coQful en m. 
Selon le* uns, il lut tud i Can- 
nes: selon Tile-Live, Wlll, 

" ■■ rutfriu ■ 

vantc,'ceneeur'(T:-Live, XXIV, 
II ; iviii); — C, Atitius StTra- 
niu, pr61eur, qui secourt L. 
Uanlius- assi&ro par les Gau- 
bis, XXI, Rvi, 2, unit son ar- 
ra^ A celle de Scinion, XXI, 
xilll, 3, Tait lcs vceux dicen- 
naux,XXI, Liji, 10, et dcraand* 
le consulat contrc Varron, 



XXII, 1 



s. Cc ni 



rexpreGsion de la volont» dn 
Sinat, t6maign£e iuivanl les 
formes Ibgales dana les cbosea 
qui ^taient de sa competence, 
lelles qiie les alTaircs ettiiriau- 
res, lea n^gociations, la palx, 
la guerre, la nominatian des 
comiiiandanta ou la prolonga- 
tion de lcur pouvoir, la levefl 
des [roupes, leB conlribntions 
de loulo eaptee, le rappel iles 
ma(;iEtralB k leur dcvoir, la 
lcgislalioD. Rien ne pouvait 
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Hre soumis k \a conQrmallon 
du S^nat. Mais une d^cision 
du Semt n'avait force de loi 

3ue si etle 4tait suivie du vote 
e l'HSseiiibl£e du peuple, ou 

de ceux des magistrata qui 
avaicnl le di-ojt de 9'oppoger4 
li volont^ du S^nat.jus iitfer- 
cedendi. Ainsi senalus auclo- 

nifralc la volonti du S^nat, se- 
naivs consuUum, c'est la vo- 
lont^ du S^nat ayant aon 
ptein et entier effet par Tab- 
sence d'opposiliou du peuple 
ou d'intercession des magis- 
trats. Senatus decretum est 
i peu pr^s sjnoiiyme de sena- 
lii) comuittini. toulerois cetle 
seconde eipression s'applique 
plutat k la d^cision du Senat 
en geneial, senalua dearetum 
au d^lail de la d^cision, aux 

Cainls visis dans la dtosion. 
ne loi drillnitive eal rendue 

lale, jussuque poputi, • eum 
potesta» in poputo, in senalu 
auciorilas sit • (Cic. de Legi' 
bm, 111,12, 28). Uf. XXI. xivtii, 
II. On dit aussi aucioTilai 
poputi, volonU, dicision du 
peuple. Enfln auciorilas d^si- 
gne les pouvoirs que le Senat 
oii le peiii>le donnenl k un ma- 
gislrat ou h des ambassadeurs. 

Au/iiiius amnis, (plus ordi- 
nairement on dit Aufidiis), au- 
Jourd'liui VOfanlo, fleuve d'A- 
— '--, qui sort de TApennin, 
'^ pays des Hirpins. se 
aivise en deux branches et se 
ietle dans la mer Adrialique; 
XXII, iLls, !. 

Augur. Celul qui observail 
tes oiseaui pour llrer des pr^- 






sages de leur vol, <Ie leur ap- 
p^tit, de leurs cris. Les augu- 
re^, augures, formaienl un 
cotl^e sacerdotal iniporlant, 
composi d'abord de Iroie.puis 
de su membres, enGn, denuls 
la loi Oguloia (300 av. J.-C.) ,de 
quatre patriciens et de ciuq pl<i- 
b^iens. I.es augures se recru- 
t^rent par voie dc cooplation 
jul<(u'en 154 av. J.-C. lls en- 
traicnt ea charge apris l'Db- 



servation lien augures, augu- 
ria, et un banquct d^inaugu- 
ralion.llseiaient nomm^Sci vie 
ct avaienl pour insigiics la 
trabi^c, robe ornee de peurpre, 
el le liiuus, bSlon rccoorbe 
& reilremite.ils rcndaient dcs 
deerela ou rcsponsa. Ils pou- 
vaient declarer qu'iin mjzjs. 
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Auietam , oruni. Peuple 
eSpagnol silul! dnns la Uabi 
ejie aciuell'! aii iiord 
Itbre; XXI, xxm. ! el XXI, 

LH, II. 

Auspicia, orum. Auapicea. 
Au aing. au*;»Wuni, obterva- 
tiod du vol, de$ moUTemenla, 
de rappAtrt, du cliant des oi' 
seaux d^oti Ton tiroit des pri- 
sages. Voyei au luol puHi. Au 
pluriel, observations de ce 
genre , aui^tcia puUortitn, 
c'est rexiiression complSte : 
prisages tir£s de robserration 
des pouletssacrAs.Comme rien 
de considdrable ne ]>oiivait 
£trc entrepris sans (yie ces 
observtttions fussent laLles sui- 
vant .le rituel, auxpieia ou 
auspicium deslgnc aussi Iv 
droil qn'avaient certainn ma- 
gistrats de prendre eu de fgire 
prendre les luspices; el com- 
me ft ce dniit ttait unl «elui 
de commander, ponere aus- 
picia signiGe se dflmetlre 
d'une magistralurc supArieure. 
kabcre itxispicia , l"exercer ; 
imperio ausp iciojutaiiciyu», 
aus^icitg nlicujui', sous le 
commandenient supreme de 
qiiclqii'tm (XXI. LZ, 3). Lepre- 
mier acle du consul qui entrait 
eo charge Slait de prendre les 
Duspicesdanssamaison. auud 
Penatet suos, XXI, Lini. 10. 
Lorsque ensoite il parlaii en 
campagne, il devait, le jour 
mitne de son deparL, aller 
prendre les auspices au Capi- 
Inle (T. ihid., g 9). Le consul 
Fl&mintus, qui ii'ilail pas en- 
Ir^ r^goliirement en charge 
in _. — lit, eelon lc droit 



Eart, comme 11 avait quitu 
ome alorsqu'il n'£1nit encore 
que privalus, il n'avait pas 
pu prcndre les auspices avant 
de s'eD aller, e( ces auspicts 
ne pouvaient Gtre pris qu'A 
Pome meme [Md, § 1). XXI, 
WTii, 7, cOTiiuJem inoiMpi- 
cato factiim veiil dire qiie, 
lofs de sa n — ■--'--- 



tes 



9. Dans rarm^e 

des llaliens et 



Auxitia. Troupes auxiliai- 
res, rormiScs de corps recrut«s 
dans lcs nalioni 6trang6res el 
les provinces, en g^niral tron- 
pes li^gires el cavalcric. Tile- 
Live, en parlant de Tarm^c 
d'Annibal, appcllc auxilia les 
forces qu'il ajoule au noyau de 
son armiu daiis les [isys qi]'il 

Earcourt, ou qu'il occupe. Ces 
irces sonl comiwsies de sol- 
1, XXI, 

Socium auwilia, Ull, ixvii, 

dinaire. D'aiJleurs , en voit 
dijfi des Slrangers senir daos 
Tarmi^e romaine, des archers 
critois & Trasimi;ne, des Gau- 
lois mercennircs •lii la pru- 
miire gucrre pnnique (IVtar. 
quardt, liaim. AUerlh., t. V, 
p. m}, plus lord dea Celti- 
B^rien» en Espagne, XXIV, 
XLil; enDn des E»pagiMls, 
XXII. ixi, 4. i)i«ron, XXII, 
xxvii, remarque qu'il a d^ja 
Tu dant le camp romain dc* 
mnilinires, 'iimlia, Alrangari 
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tin, une des sepl ollines d 
Rome, ji la suile du Pala- 
lin, dans la direcliou du cours 
du Tibre, XXI, Lxii, 8. 



Bxbii. Famille plebeienne k 
laquelle appartient Q. Baebiu 
Tampliilm, enTove comm 
ambassadeur en Arrique et ei 
Espagne, XXI, n, 8, et k Car- 
lliage, XXI, xvm, I Cette 
braiiche a encore rourni il'au- 
tres personnagrs nolablei : 
Cn. bsU>na Tamphilus, In- 
baa ea 204, cousul en IBfi, 
M. Babius Tamphitvs, son 
Trere, consul en 181. Tile- 
Live parle aouvenl de tous 
deux dans la 4* decade. — 
Q. Bsbius Herenmas, Iri- 
bun, accuse les patiJciens de 
Iralncr la (ruerre en lonKueur. 

XSll, LXXYIV, 3. 

Baleares. Iles siluSes dans le 
voisinage de 
lEspagne, lia- 

■ populalion as- 
sez sauvage , 
probablemnnt 



fronileurs au- 
nibal, XXI, 

JlBdailleclEsBaliares. M^l.' ^^ ' '^^ 
Ctbire- m reifrs "^lSares en- 
laureaii. ' voientdeman- 

der la paix i 
Scipion, XXII, XX, 9. 
Ballisla, s. Hachine dc 



guerre empioy*e dans les si6- 
^es, qui servait b. laucer hatii- 
tuellement des pierres ou dea 
pautres eoub un antrle de quq- 
rante-cinq degr^s, Elle se com- 
poBait, non d'Lin arc, mais dc 



Baliste. 

deui bra^s d'arc dont la lon- 
gueur cuntribuait a la portee 
du jet, et qui ^taient tendus 
par une corde de boyau Lf 
Marquardt , Handbuck der 
Il<sni Atlerlh, l V, p 30t el 

Barcmw, a, -um. De Barca, 
dea Barca. Amilcar, p6re d'An- 
nibal, ^tait surnommd Barac 
011 Barea, « l'£c[air », Ses 
partisans sont ceijue Tile-Live 
nomme faetio Bareina, \\\. 

voulaienl iagupiTi' laiiHi.n.i.- 
Ilannon et aei 
chaient toujour 
raction Barcine ^lait. i, 
thage opposiJo au 
ment aristocratiqui 
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chique, et inclinait k la di- 
mocratie, surlout k une 116- 
mocratio dirig^e par un ctief 

gcndre et son fils. 

Barguiii, orum (XXI, xii. 
T et xxui, 3). Teuplo espagnol 
qui accueilie avec bienveil- 
tance les ambassadeiirs ro- 
inains et que soumot Aniiibal. 
I.e territoire des Barguaiens 
correspondait k uno partie de 
1a CaUlogno actuelle, au nord 
do rbbrc, snr les rives dc la 
Segre. 

lieltiim indicere , denuri' 
tiare. I]ned_^clarationdeguerre 
cliez los Romains etait acconi' 
pagnce dn rormalites nombrcu- 
s,!s (XXXVIII, iLv, 6). On cn- 
. voyait une ambassade pour 
dcmander satisfaclion; le Senat 
delib^rait et donnait son prc- 
avis sur la question (XLV, 
xi:[, &), puis le peiiple deci- 
dait ; vojez la formulc de cette 
d^cision, XXI, xvii, 4. En^uite 
on s^eHbr^ait de sc rcndre tcs 
dieuK favorables par dcs vieux 
et dcs c^remonies religieuses, 
supplicalio, et on accomplis^ 



ictatt trop i\oiga6. 
Toiit ccta e'uipetait lusld imle 
MJu>n.XXI,zvni, I ; ol alors 
ta Rucrrc ^lait Juslc, li^gitjnie. 
' Nullum betlum justum cat 
nisi quod aul rebus reiiclitis 
f;eralur, aul dcnuntialuili ante 
sit aut imlictum. » Cic, De 
Of/ie., I. II, :!6, 

Be>,event,mux ager. XXII, 
«11. Le lerritoiic dc BSn^vcnt, 
aujourd'tiui licnevcnto , an- 



dont 1c nom 
de Maleven- 
lum fut chan- 
gi eti cclui de 1 
Benevenlum , 
de meilleur 
presage {ma- 

bonus ev 
tus]: elle fnt 1 



Boji, ori 

(xxr, II 

Les ^ieiiB, le Midsilla de Benc- 



ialpine 



: Ci- 



pos^ de 112 tribns, habilaienl 
au sud du delta du PH. Ils 
aiaicnt chasse de leur terri- 
toire les Etrusques et les Oni- 
brienK. Vaincus uoe premiere 
fois par les Romains, en 134 
avant jesus-Christ, ils sc sau- 
lev4rent i rarrlv6e d'Annibal, 
inflig^rent aux Romatns plu- 
sieurs ^chccs, et opposirenl a 
leurs armes une vieoureuse re 
sistanee. II- '— -■ -"- ■'■' 

detruite; lls perdirenttg 
grande partie de lcur 
toire. Leur capilale 6lail Bo- 
nonia, Itologne, l'ancicnne 
Fetsina des £trusques , deve- 
nue colonie ramaiac en IS9. 

Bomilcar, aria. Carlhagi- 
nois, ciW comme le pfre 
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Bostar, aria. OfflcLer car- 
thiigJnoiG, charg£ de garder 
les otage» espagnots & Sa- 
gonte, et qui les latssiL pas- 
ser aui Romains par fintri- 
gue d'Abelox, XXn, xnu, 10 



Brantu», i. Chcr des Allo- 
broges, chasse par son p^re et 
r^labli parAnnibal, XXr xku, 
6 etT. 

Brundisinus. De Brundi- 
9ium,*ille de Calabre, aujour- 



c6te de la Gr^ce. 

Oru/lii,orum.LesBruHiens, 
rumeau des Lucaniena, d'ori- 



de la Lucanie, et s'^tendaienl 
dans la pointe occidenlale de 
la p^ninsule ilalienne du cfite 
de la Sicile. Leur ville princi- 
pale etait Consentia, aujour- 
d'liul Couma. Leur nom sem- 
ble avoir si^nifle , daas lc 
principe, les r^volt^, les ban- 
dits. Ils racce|it§rent comme 
une sortede titre d'honneiir, 
lls abandonn^renl le parti des 
Romains dans la giierre eon 
treAnnibal,XXII,Lii, II. 

0usa, a;. Femme apuliennc 
aui nourrit les Itomains Tu^i- 
>r6s la bataille de Can- 



XXII, Ll 



, T. 



Cmcilii. Illnslre Tamille pl£- 
biienne, dont la branclic prin- 
cipale portait le nom de Me- 
telti el k laquclle appartien- 
nent M. Cmciiius iielellus, 
trjbun du peuplc, qiii Tait par 
unc loi ligaler lc pouvoir de 
Minucius, maitre de la cava- 
tcrie, k cetui du dictateur Fa- 
bios, XXII, XIV, 3; et M. Cx- 
cilius Mcletlua, qui proposa 
aui jeuncs nobies de quitler 
ritHlie Qpr^s CanneSj et fut 
arrSliS dans son dcsscjn par P. 
Scipion, XXII, I- 



dEdici 






XXII, 



[, T. BourR voisin de S 
nuessa, ctoii se trouvaiont d<'s 
sources chaudcs cificlires. Cr. 
Pline, //. A'.,XIV, 6!. 

Cien, XXI, Lxn, 5. Ville de 
r(!trurio meridionalc, autrefois 
Ayutla, batic s 
de fon 






s'il«ve ! 
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joHrd'hui la ville de 






Eilei 

tlie avait sur le rivagc, „ 
quelque distance, une 1'acto- 
rei'ie grecque el une facforerin 
carthaeinoise. Elle ful l'alli«e 
lid^le ije Itonie dans ses guer- 
i'ea contre fcji, et recueiliit 
ies Homaina fugitifs au temps 
dc la guerre gauloise. Cclait 






Cxreles aqim, XXII, i, 10. 
Source cl'eau chaude celibre 
IiresdeC;ere;cf. Strabon,V,3. 

Cferimonia. te. Etyinologie, 
selon Hintner, une racine ana- 
logue a cetle d'afi soiit sortis 
CereB, Cerus, creare. Le mol 
a le sens d'acte aacrfi, rit reli- 
gieui, par opposition k rilus 
qu) marquo aussi bten un usa- 
30 profanequ'iin rite religieui. 

Cxtra. a!. BoHciier de cuir. 
seinblable a la pcItodesGrecs, 
porte par tes troupes teg^res 
eapaftnoles, XXI, xhht, a. 

Calatini, orum. XXII, LXI, 
11. llabilanls de Calalia, pe- 
tite vitle de Canipanio, sur la 
voie Appienne , anjourd'hui 
Guaja^so. Ils Tirent ddfection 
ot se rang^rent du cd{6 d'An- 

tamiHus, XXII, m, 11. Ca- 
mille. o'est-a-dire *f. Furius 
CuiniMui,leplusc£libremeni- 
bre de la gens Furia (voy, 
f-'u/-ii), vainqueur dea Viiena 
et iles Gaiilois, 390 ans avant 
JesiisClirist, reprcaeiiU par 
tliniicius dans sa harangue 



de Jupiler dans les sacrifices, 
qui sappelaient camitli, an- 
ciennement cisiniUi. 

Calenus ager. XXII, xiii, 6. 
Le l^rriloirede Calcs. 

Calei, ium, f. pl.,XXll,xv, 
10. Anciennc ville des Ausones 



CaUieulii, moni. Montagne 
peu elevce de la Campanie, 
a peu do dislance de Casili- 
num,XXII,i[v. 3etivi. 5. 

Callifanua ager, XXH. iiii, 
6. Lc (Frritoire de CaUifx, au- 
jounl'hui CalDisi , ville dn 
Saninium, jk quelque distance 
du Vulturne. Callifx est une 
localite plac^e au S. E. d'fl^ 
lifm. sur la roule de Telesia 
t A Uifas. Le» dimensions de la 
carle n'onl pas permia de fy 

Calpumii. Famille p\i- 
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apparlLei 



b^lenne, k laquelle 
nenl Cfalpiirnius 
tribun mililaire, qu 
nrein i4reKuerrc|)uni((ue,3auva 
rarni^e au consul A. Atilius 
Calatinas, en faisanl le sacrillce 
rlei^avie, XXII, LX, 11 (Cr. A. 
Relle. III. 7), et C. Caipur- 
niu>; XXH, LXi, 6, Tun dea 
dele^u^s des prisonnjers de 
Cannes, qui viennent engager 
lc Senat k les racheler. 

Campania, x, Contr^e de 
rilatie centrale, bai)i;n6e par la 
mer Tyrrhfinienne , entre le 
l.atium, le Ssmnium et la I.u- 
canie, aujourd^hui 1a Terre de 
Lnbour, renommie pour sa 
rirhesse, sa population et sa 
furtilite. Parcoorue fil dSvasl^a 
{>ar Annibal dans sa campagne 
contre Fabius et .Minucius, 
.VXII, xiii-xvm. II s'j retvoave 
npris Cannes. 

Campanus^ a, um. De Cam- 
panie, Cam^anien. 

Campani equiles. Les cava- 
liers campaniens ^taieut re- 
nomm^s uans 1'antiquite poiir 
leur habilele et leur bravoure. 
lU itaienl form^s dc raristo- 
cralic de Capone. Ce sont eux 
que ]'nn voit intervenir dans 
les n^gocialions, soit dans les 
premjcrs temps ponr livrer la 
viUe aun Bomaina (T.-L., VII 
el Vni), soit pour nouer des 
inlsllieences avec Annibal, 
XXII, im, soit plus lard pour 
revenir aux Romains, XXIV, 
XLvu. Cest parmi eux que Ton 
prenddes otages, XXll, iv, H. 

CamoKs Marlius. Vne cran- 
de iikine filail situee enlie 1e 
Capilole, le Quirinal, lacolline 
dite Horlorum, aigourdbui le 
Pincio. et le Tibre ; elle ^lait, 



et poasedee par ii , , 
conflsquie apres Bon dSpart, 
servaitaux exercicesmililaircs 
el portait plus sp^cialcment 
le nom .de Campus ou Cam- 
pua Martius. Au sud se trou- 
vainnt les 1'raln Flaminia ofi 
se riunissaienl les assemblees 
du peuple , trop nombreuses 
pour Irouvcr un eniplacemenl 
dans ]a ville, puis la Viila 
Publica, 6u l'on reeevait les 
ambassadeurs. les f^nAraui, ti 
qui rentrfe de la ville ^lait 



nlerdilE 



^l enHn 






deaiinAaai . 

centuriales. Voy. le plan de 
Romu, p. m. 

Candidatus. Celiii q'ii sol- 
licilait une charge publiquCj 
ainsi nomm^ dc la robc blan~ 
che,logacun(/iffa.dont iUtait 
revMu loraqu']] allait donner 

magistrat.qui dirigeait ies co- 
mices; torsque celui-ci ]'ac- 
ceptait {nomen recipere)^ il se 

fir^sentait au peirple et briguait 
ambire) ses auffrages. 

Cannx, arum. Cannes , 
boorg d'Apulie, sur la rive droi- 
te de rAuII- 
dus. LesRo- 
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Sr lee Grecs, sur I» riye droUe 
TAundus, aujoard'hui Ca- 
nosa, dani la Tcrre de Bari. 

Canliiii«(i..),XXll. Lvu. 3. 
Scnbe du ponlire, caadaniai 
k [fiorl nour adutliie btcc une 
vealnle. Voy. ScrUia ponli/icis. 

Capena, x, XXK,:, 10. Vitle 
d'£lrDi'ic. au jiied dn SoraL-te, 
BujnurJ'tiui Civilucola. 

Cajiite iJeminulU4,SX\l, li, 



15, ( 



niliG 



parfiiitel.ijiersonnephysique, 
nornlc^^civilu, polilique, c'cst- 
i-dire jouteaanl de tous lea 
droils de 1'iioninie libre, du 
cilovcn ; d'cii capul B. sienillA 
renaeinliledeUius lesdroilade 
rhaninio libre, du cilojcn, de 
celui qui cst membre d'iine 
tamillc. La pcrts de cee droits 
■'appelail ««minulto capilis, 
el cetui Atjui iU ftaient enle- 
ves elnil dit capiledemilutua. 
ta deminutio capitis miiiima 
avait lieu torgquc par idoption, 
ou pnr maria^ie (pour les feui- 
nics) on passail dans uae autre 
raniiltc ct qur Ton perdait 
ninj:! Ics droils do meoibre de 
1b ramille i laquetle on avait 
originaireincnl spparlenu; la 
dfminulio media, lorsque ron 
pcrdait les droits da citojen 
jar 1'ititerdictio ignitl aijua; 
enSD U deminulio nioxima, 
lorsqu^nn honime ^tait con- 
damnt k mort, vcndu comme 
esclave, banni b, janiais, ou 
B'aipatriail sans rsprit de re- 
lour. II perdait alors, eelon 
reipression dcsjurisconsultea, 
lt&erl'i(e>n, civitatem, fami- 

Capilolium, ii, Comniun*- 
ment on appclle dc ce nom 
toate la coHine s6parie du 



Qairlnal par un Jlroit ravin; 
ta haul«ur du Nord est propr»- 
menl lacitadclle, arx; au oii- 
lieu sc Irouvait du cM du 
Forum une d^ctivitj oii Mait 
VjErarium ou Tabularium; 
enfln la liauieur du sa^l-oucsl, 
uui a'appclait exaclement le 
Capitolo, avait du cOtd du 
fleuveuni^scarpciuenlroctieai, 
rupe! ru'7«jo. Le sommeten 
^tail aplani par la main diit : 
tiomnies el porloit tesanctuaire 
public de slyle ilrusque bdli 

Car les Tarquins, c'eBt-A-dire 
t temple de Jupiter CapitoiiD, ' 
de Junon et de Minervc. 

Capua, X. Capoue, ancienne i 
vilte de la Campanie, centre et { 
capitale dc la ricbe contrie de , 
ce nom, sur la rive gauche du 
Vulluroe. 
Cartata, m, XXI, T, 4. Tille 

frincipalD des Olcadea. Pclibe 
Bppnlle Alth^e, 'AXaafa. Veis- i 
senDoru y croit voir le radicit 
Melkart. 

Carpelani, orum, Les Car 
pilaDS, peupte dEepagne, oc- 
cupaient le ptateau eentral it 
la PJDinsule sur le cours du 
Tage. Us lultirenl vigoureuse- 
meot cootra Annibal, XXI, ii, 
et plus lard 3,000 d'entre eui 
qui faisaient parlie de raruiee 
carUiaginoise, fabandonn^renl 
au pas^ge des Pyr£o^ea,XXt. 

Cartltaginienics , ium. \At 
Carttiaginois,habilants de Car- 
Ihaje. 

Cartkago , tnis. En grec 
KiEpyilSuv, en phdnicien Xar- 
Ihada, c'esl-a-diie ia Viiic 
neuve, Carlhrife, situce sur 
una f-eninaule-de celle parli» 
de 1'Arrique qui regarde l'lia- 
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\ qufites en 
f feicUe, jas- 



Irfeavecles 
Roinains. 

Sa consti- 
i tution, d'a- 
1) bord ariE 
.'I tticratique 



\6e par les 



entre 



lcs 



Midaille da Carihage. Hannon ct 

des guerres puniqiie». Les &ir- 

despotisnie fonde sur [c con- 
sentemenl du peuple, avaient 
l'avuitage & ce moment, mais 
renconttaient sans cesee des 
r£slslances secr^tes ou d^cla- 

Carlhago nova, XXI, v, 4. 
Ville de TEsp^ne orientBle, 
bAUe par Asdrubal sur un em- 
placement deji choisi par 
Amilcar, sur un rivagc ro- 
clieux et sans eau, mais ou se 
trouvait un port naturcl. Elle 
portail le nieme noni <)uc Car- 
thafre niflmc, nom qui signiflc 
la \jlle Meuve. Nais les etran- 
gers y ajout^rent dtins leut 



langue la disignatlon dc nou- 
vetle, et ainsi en grec ce fut^ 
vfn KapyiiSciv, en latio Car- 
Ihago Nova. Scipion s'en em- 
para, comme onle verra,Tite- 

Carthalo, onis. OfDcier car- 
thaginois quj commande la ca- 
valerie d'Annibal, XXII, xv, 8 '. 
il coupe la retraitc aux rujards 
apr£s la bataillc de Canne», 
XAll, XLix, 13, est cnvoye a 
Kome pour trailer de la paix, 
rei^oit Tordre de se relirer, 
XXII, LVffl, 3. 

Casiiinum, i, XXEl, »ii, 6. 
Ville de Campsnie, sur le Vul- 
turne, dans le voisinage de 
rancienne Capoue, sur Tem- 
placement de 1a Capoue ac- 

Casinas ager, XXII, xin, b. 
Ijp lerrltoiro do Casinam. 

Casinum, i, XXll, xin, 6. 
Villedu Latiura. i;ur lc fleuve 
Casinus, avec une citadcltc, 
!ur remplaccment de laquelle 
est rabbaye du mont Cassin; 
les ruines de la ville sont pr^s 
de San Germano. Ca nom, d'a- 
pr^sVarron, L. L. VII, 29, si- 

lus. Casinum commande un 
dclilc de la valluc du Liria o 



I Lalim 






fait coramuniq^uer avec le ta- 
tium le Samnium d'ane part, 

la Campanic dc Tautre. 

Caslcttitm , 1. Ce mol sicn i- 
iie un endroil rortillo, un furl, 
un bourg ou village forlilio, 
(cr.XXII.xxxix, 16},aui acrvait 
poiir lcs liabilanls iic la cum- 
liaKEie de licu de refu^c cn cas 
dlnvasion (XXII, x!, 4), et ou, 
d'aillcurs , se tronvaient les 
magislrats de la circonscrip' 
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tion rural«, Uarquardt, Raem., 
AlUTth.,l.lV,p. 9. EaGn,XXI, 

XI, 10, i1 £'sgLt d'une soite de 
redoutc ijiic les Carlliaginnis, 

2ui ont pi^nclri dans Sagoiite, 
lablissent sur un endroit dle- 
vi BU mllieu des ruines de la 



Caslro 
VI, Doua 



. Polybe, liv. 



Fiimcrona ses indirnlli< 
DJoutant quelquoi mnKeigne- 
itionla eiuprunUs surtnut aut 
leites lalina el k Tile-Live. 
Les nnm3inss'eDtour3icnt tous 
lea sulrs d'uu ross^ el d'un 
rclraocln;nienl, fosaa, aQijtr, 
vallum. Caslra mouere sl- 
fCnifie ae mellru eii marulie, 
avec ad, daos Iil dlceclioii de 
(XXI, XXXIX, 10), et castra, a<k 
compagnd a'un adicclif num6- 
Tul ordinal, signille un Jour 
de mnrclie, une morclie, quar- 
tu castris iXW, izxi, 4), en 
quatrc jours de marcbe. L'em- 

Slacciiicnt du cam|i oUiit clioisi 
'avance par dcs ictaircurs 
commandes par un trilmn, ct 
accompagnes d'un augurc, dc 
aorte quc le ciimp ^tait nne 
sortc d'enccinle rcligicuse. 

lea dimensions sclun le nom~ 
bre de troupea qu'il devait 
renrcnner, Du tciupB de Po- 
lybe le camp ilail carrc ; on y 
marquait d abord ia [lUicc dc 
la lcnte du commandant, prie- 
lorium, du c4te qui faisail Tace 



ai;lit E 



il Tai 



l>lanc, vexitlum, et dcvaul 
■'auguie on laissait une ploce 
noinm^e prineipium , oii le 
trouvaient les enscigues ma- 
seiiibl^es, $igna, faatel, ara, 
e\ une eiuinence en gazon, 
tribunal, d'oii le chci par- 
lait aux Iroupes. A gauche du 
praitoriwn, EC Irouvail le 
quxilorium ou lente du ques- 
' le forum ou marclie; 









re.ayantscs reguidadans !a 



.... L^..».« ....a Iribuns, dcs fe- 

SUiel des prxfeeii, comman- 
ants dcs troupos atlites, 
donL remplaceiuent £tait niar- 

Sai par un drapcou rouge. 
evanli ces lenlcs ctait la uta 
principalis qui se lerminail 
de cbaqiie cili aux. portx 
principalea dnxlra cl «inL- 
slra.Duniilieuduprin^iptum, 
en facc de rentree du prxto- 
rium, parluitla Dtii pnetoria 
qui aboutissait a la porlo de- 

X"t^"(f.-E!^MXIvfxLvu^ 
aillciirs), par laquelle l'arniea 
peiielraLl dana le camp. Der- 
riire le pnetorium reprenait 
la via pratoria Jusqu'fL !■ 
porte prxtoria, situee en face 
de rcnneini, quand on se Irou- 
vait en sa presence. Les Irou- 
pesaeplai^ient enauileadroite 
el a gauclie de la via pneto- 
ria, BiSparucs des lentes des 
ofGcicrs |>ar la tiin principa- 
li;ir L'arniee onLinAiiw f^innt li* 
■1... l(i,io 
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it les triaireB avec 
issue sur une rne int^rieure 
paraime, puis les prinees, les 
Laslairee (voyez aii\ mo\s has- 
lati,principes,[riarii,>ieiiiet, 
sociij, lesunE et lesaulresavec 



les vdlites, onnn lee alli^s. A 
parlir de la via principaiis, 
les coliortes (il y en avait dix 
par [e^ion) etaient «lisposces 



pelee via quintuna 
dc rarni^ nianipuii 
positioD elait la m 



aiani|)ules dc Itaglali, princi- 
pes, Iriarii, s'8|ipelant d^ja 
colioite (voy. le mot cahors) 

de cbacHn <lcs ordres de sol- 
daU campaDt paralUlemeat 
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dans Tordre de leure niim^ros. 
I^ uia guinlana se trouvait 
ainsi entre le cinquiinie et le 
sltifme manipule dc chaque 
ordre dc soldals. comme plus 
tarJ enlri; la cinquieme et la 
sixi^Die coliorte. Apr^s les Ito- 
mains venaient tes alli^s dont 
■'inranterie etait te long du 
retranchement. Les cavalierB 
ct les fanlassins, extraordi- 
>ud'£]ite, choieis par- 



t les a 






s tentes deschefs 
retrancliemonl du cflt* de la 
porte prseloria, gui «'appelait 
aussipourcelteraisonciclraor- 
dinaria, les fantaasins du cOIS 
du retranchement. Enlin ceux 
qui ^taient specialement char- 
fis de la garJe de la personne 
des chefs 6laienl enlre le/o- 
rum d'uno part et le qwesto~ 

cliement, les runtaseics cn do- 
hors. Api'6s eiii, dans la di- 
rection de ta porte prxloria, 
campaient les volonlaires ca- 



valiei 



. ct fnnt 



principalcs avaiunt unelargeur 
de 100 pieds, les rues secon- 
daires de bO. Entr« les lenles 
el lcs rctranchementsily avait 
dciix ciznls pieds. Les tenles, 
lci<lwiii,pcllcs, Haienldecmr, 
lendues sur des cordee, etcon- 
tcnatent ordinairemont clia- 
cuiic dix liommes. Les laber- 
naciif(i,lo)remcntsdcsofllciers 
supeneurs, avaicnt une char- 

Eenle en hois. Lcsavant-postes 
ivouaquaienL (procubttorei) 
en deliors du retranclieuient, 
I*s valets d'Brm6e, caloites. 



en gcneral plac^s entre leS 
tentes des liiiiuns et te qiix- 
alorium et ie forum, Les mai- 
chands el vtvandiers, merca- 
lores, ii^:cx, etaient en dehors 
du letrancliement k la porie 
d^ciimane. 

Cmtulonemi» sattus, XXII, 
XX, 12. Chatne de mont^nes, 
situ^e au nord du Bfelis et de 
la vijle de Caslulo, et oii sa 
Irouvaient de riches minea 
d'arKent. Cest la partle orien- 
tale du la Sterra Morena. 

Calapullx.arum. Ktxbixni 
de guerre, qoi lan^aienl des 
traits d'une ionf^cur et d'une 
t;rosseur consid^rahles et dana 
une direclion a peu pris hori- 
7,onla.]e ; elles avaient la forme 



^ 



d'un arc, n\on\i sar nn pied 
cn charpenle, et etaieDt pour- 
vues d'une corde en crins ou 
cn bojau donl la d£tent« en- 
Irainail cii avant le projedile. 
La portee de la macbine ^lait 
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fanviroD 1300 pieds. En gne 
taraneXTrii, tonne atliijiie *a- 

Celox, oei>. Navira I6ger, 
qiii allBit k U voile at i la 
fume, d'une allure npide, cl, 

four ce molir, employ^ dsia 
!B flottes de guerre eomme 

Cettiheri, oiitm Populaliou 
milangte de Celles. un mo- 
ment coni|u6rants de I Eepa- 
ene, et d'anci«ns habilanl* 
Ib^res, qai occupait le liaul 
plaleau oii se 'trouvent le« 
■ojrces du Douro, du Taga et 
du Sucrone. Elle s'£teadalt 
iusqD'a I'exlr6mtts orionlale 
du cours de l'An.-is ; elle «Uit 
presque nomade al menait 
DOe vle pastorale. Elle s» di- 
visail en un cerlain nooibra de 
tribus cl ce nom de Celtibtrei 
lui fut donni par ta popula- 
tlon grecqua ae ia cAle. Le* 
UelliS^riens de l'armis d'An- 
nibal, XXI, lvh, b, liarcilenl 
(es Itomains dans leurs quar- 
liers d'hiver. A farrivie det 
Scipions la populalion cetti- 
Mnenne envaliit la provinr« 
carthacinoise et derail Asdru- 
bal XXII, iiT, 7-8- 

Cettibei-ia, x. La conlr4e 
«ride, sUrile et montagneuse 
oli Jes tribus celtiberlennes se 
livrenl au pfllurage, XXI , 

CeUibericua, a, um. Det^l- 
tiMrie, des Celliberiens. 

Cenomani, orum. Les C4- 
nomaus, peuple de la Gaute 
transpadane, eniii: TAdigc, le 
Mmcio et rO^liu; leiH- princi- 
pnle ville ^lait Verone;senl8 
ils rest^rent QdAles aux Ro- 
maine a l'arrivee des Carlha- 



ginois, XXI, Lv, 4. Un aulra 
peuple gaulois du m^me nom 
occupait dans la Trannalpine 
le teirltoire acluel du d£par- 
tement de la Sartlie. 



Censu 



. Lec( 



loi par Servius Tullius, se lai- 
sait tous les cinq ans apris 
une proclamalion du hAraut, 
et un discourt, oraiio, oii le!< 
censeurs donnaiunl la /ormu- 
la, c -k-d. Ics Tigie» qu'ils se 
nropoiaienl de sfiivra dans 
leur revue du peuple.Lea roia 
d'abord, puis les consuls, en- 
Gn les censeurs y pr^sidaicat. 
II se faisajt dans la vitla pu- 
bliea au Cbamp de Mars; loua 
les llomains, sous seiment, 
d^claraieat leur Tortune esli- 
m^e en argent, leur faaiille, 
leur iga, s'il* dtaient maries. 
le nombre de leurs cnranls, 
ildelavilleou ievillage 



\'ager publicua qu'iia avaient 
adermee, ou leurs biens dana 
tes provinces. Parsuite du cens 
avBient lieu ta ducWplto cJus- 
sium et cetituTiarian, divi- 
sion en classes et centuries, 
la lecfio icnafus, choix des 
membres dii seiiat, la consl^ 
lulio M»rc>lus, etablissement 
de la liste de ceux (|ui devaient 
servir, la recngnilio eouilum, 
revue -les chevaliers, la nota- 
tio, appricialion de la conduite 
des citoyens, suivle pcur quel- 
ques.uns de Vignmninia, ou 
minutio exitltmationia. Le 
tout se terminait par la c£rc. 
moDie expiatoire appel6e iu- 
slrum, obrse disait une prlAre 
pour la salul du peuple : VI 
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popuii Romani 
amplioreique Di faj-.ere>il 
PluB lard ScipioD Emitic 
8ub«Utua k celle formule 
cello-ci : Ut ats pa-peluo in- 
eolumu atrvarent. 

Cenior. Lft censeur itAil 
run dst Magislraltn majora 
popttli Romani. La 



;n3ll(av.J.-C. 
' ua les Iri- 



iivait Mcriie- 

443), quand i 

hum miiitares 

palricicns ie droit de farre le 
feconsement, censum agere. 
MaJB en 3&U la censure fut ac- 
ceBsibleau> pUb^iens. Le ceu- 
!eur n'avaiL pas l'imperium, 
maia la po(Mlase(nsona,aui 
luL £tait aliribu^e par une loi 
cenluriate et qui comprenait le 
jus (luspieiorum, edicendi, 
cojiliotiii et mullx dictionis, 
c'esl-a-dirc ledroitde prendre 
lus auspicee, de rcndre des 
cdilH, do parlcr au peuple et 
de prononccr des aniendes. II 
y avail deui ccDsenrs Alus 
pour faire le cons. Cest au 
Lemps de la sccondc guerre 
punique (Lange, Rcem. At- 
i^lh., l. 1, p. 66B) que s'aa- 
Idil l^galenicnl la periode de 
cinq ans ponr le ccds. Uais la 
dnrie ds la chai^e des cen- 



t ili. 



m a 



J.-C., r^dulLe i. 18 niois par la 
loi d^milius Mamei^cus. Les 
censeurs devuient fftre clioisis 

Earmi les personnagea consu- 
lii-es; ils avaient unerobe de 
pourpre, une chni«e cuiule, 
mais point da lii;(eur». IJs 
(taient irresponsable»!, Leur 



&exif>eid'eul,A(;esnjel,de«d^ 
clarations snu.i ceniicnl, li le« 
disLribuer dans les dilT^rentes 
cliissee el Iribus (distriptio 
classtum), el Ii modiGer ainsi 
leur droit de suffreKa, enfln a 
Qoter rfinfaniie (tiotard ceux 
qu'ils falsaient deKendre ou 
qu'ils faissieut sortir de leur 
Iribu (Iriiu movere). Ils dres- 
saienl la liste des hommea en 
iM de porter les armcs, et 
faisaient la revue des cheva- 
liers. Ils dressaieDt aussi la 
tisle du s^nal [Ugtrt in sena- 
•n]. Ccux i|u'itB onieUaient 
sur cctte liste (in recilando 
senaiuj ^laicnl eictus (senaf u 
movers). Ils etercaient ainsi 
Bur les mocurs uu droil de 
Burvcillance qui s'appelail pn>- 
premenl ccnaura , regtmen 
morum. Enlin, leurs allribn- 
lions Gnaoci^res ctaicnl con- 
siddrablcs, el s'clundaienl sur 
laQxalion<lcaimpau(lri&u(a), 
sur 1'aduiinislration des pro- 
priilCK du rElatjdesdomaines, 
rcdevauces, douancs, mines, 
salincs {vectigaiia); sur les 
li'av;iuxpublics,lemples,[ionIf, 
%ouLs, aqueducs, inurs, roii- 
leB,monumeiils,llscoDduaicnL. 
ta Dom de TELaL, des baiix. 
donnaient i. fenireprise la 
consLructiun des opera pu~ 
btica, faisaient des marcln • 
pour la fuurnilure des objets 

lisles dresafics par •ux, leura 
regislres conseives daas tcs 
archivcs s'appelaient tabulx 
censoriec. 
C. Cenlenius, X.VII, vlu, 1, 

de Flaniiiiius, .'j.i ermU-n'* 
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tpris [a balaille ii« Trasimeae. 
Cfnluria, X. Le mot ctnlu- 
ria, rornii de cmtum el du 
Eiimxn uriut (Lange, Rtcm. 
Atierlh., I. p. W!), siEiiifie ud 
d^tacheinent de ccnt nommes 
Bt s'appliqne k une dirision de 
l'arm#e romaine ^uivalenle k 
Dotrecompagnie; eileitaitdV 
bord de cenl hommes, puis 
ptus lard de 60 commandis 
par UD cenlurion. La division 

pour principe 1'organisaljoa 
de rarmi^e', en elTel, hs co- 
tniccs cenlurial«s dlaient ap- 
pelSsauwi uTbanwtxercilua, 
ou si m plcinenl exercitut. L'or- 
ganiFation primitive d« Ser- 
vius Tulliua comprenait cinq 
classestlialribu^es d'apr6sleur 
rortunc en )93 cenluriei. La 
prenij^re claaae comprenail 
\s ccnlurics de clicv.illurs. 
/■fjuifum, 80 de rantassina, ^>e- 
'iiiutn, qui possedaienl au 
inoins 100,000 as; la aecamle 
classe, la troisi«me «t la qua- 
tri^me, chacune ?0 centiincs. 



le rortiir 



as ; la ci 
it 30 cent 



au moins 12,&00as (selond'aii- 
tres 11,000, ou 10,000). Entre 
1a premi£re et la deuii^me 
clasae il y avnit S ccnturies 
fabrum, c.-i-d. d'armuriers, 
d'oiiTriera cn bois el en fer, de 
conslructeurs ; entre la qua- 
tri£me et la cinquiSme, deu\ 
centuries cornicmum el lu- 
Aictnutn. Ces cinq classes 
s'nii|>elaient loeupUiea ou at~ 
liaui [ab aiiidmdo], les gens 
^bli* snr une propriitd el j 
ayanl uBe dcmcnro flic. Li 



siiiime classe tlait composee 
desproUlariioacapiie censt. 
Les plus riclies des premiers 
enlrirent dans le service des 
l6gion3,qui resla interdil aux 

saient en tenlurix juniorum 
de 17 k 45 ani (aui «taicnt ,em- 
ploy6es hors de la ville) ei een- 
lurix itniorvm, de 45 4 60, 
emptoycesft a^rdcdcla villc. 
Cellcs-ci romiaientunasoKede 
rteervc. Chaque centviic n'a- 
vait qu'un suffrage, d'oii Too 
peut voir le caract^re aristo- 
cralique de celte constitutloa 
qui donnait la majoritd ii la 
premiire ctasse. Lea hommos 
tgte de plus de (iO ans, sexa- 
genarii, ne faisaient parlio 

sjquent, itaientpriv^s dudroit 

racUre militaire de rorgani- 
sation. Lango, Rcem. Atlerlh. 
L4I2, estime que ies ceiilttria 
juniorum devaienl atre plii* 
nombreuses que les ceniurix 
leniorum; 11 6value les pre- 
mi&res k 300 bommes environ, 
|e> secondea k 100. Ainsi dans 



auf^entie ll valeur du vot« 

vaalage appart«nail a Tcl^ 
ment conservateur. Plua lard 
1« systAme dei ccnturiea Tut 
uni t celni des Iribus. Voir 

Centuriari, XXII, iiitiii, 3. 
Se former en cenluriea. Cela 
arrivail au jonr que tet tri- 
iHinit, Iri6uniini{iluin,0iaieat 
A chaque lAgion pour se rfiunii 
et prfiter te lermenl mililaire. 

Cenluriott mHiUi, XXII, 
uimi, 3. goldat* ronnds ea 
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ccnluriei, en ntttae tempsque 
l'on «xige <l'eux te Beiment 
mililalre. Voy. aux. n)ats./us 
juranditm, Sawvimeolum, 
Conjurare. 

Cercina, x, XXII. wai, 2. 
llesurlacAled^Arriiini^nrcn- 
liie de la pelile Svi'l<;, oij se 
Irouvnit une ville du mems 
naiii avec un port conimode. 
Aujour(l'hui Kcrktnc ou C/i*r- 

Ceres, reris. Djvlnit* ro- 
mainc, dout lc nom a la mtme 
racine que le verbe creare: 
lle presidait h la 



leur developpemenl. Elte ful 
plus tard identiWe .ivec la De- 
meler des Crecs. On cil^brail 
les Cerealia ou Cerialin le 19 
avril. Toulerois, In balnille de 
Cnnnes ayanl *l^ livrie, selon 
l'anciun calendricr alUr^, en 
aoDt, en cia\M en Jnitlet, la 
Kte de Certs , Cereria anni- 
versarium, XXII, ^vi, i, donl 
ta c^tebration ful arrttee. est 

l'exempte de tu C^le grecque 
dans Uquette on se rijouit 
avec Citis de ce qu'elte a re- 

Irouvo sa lille (Panl Diacre, 
p. 97j. Cir«s«t»it □nedivinitii 
pl4l>4ienne; on 8'liabitlail dc 
hlanc iees Ktes; les pl^bdtena 
■'eiivoyaient des coiiionnes de 



ei on lui onmit les premices 

di' la moissuii {i/rxmelium). 

t.. Cinciiis Alimenius. Ilio- 

lciiips de la seconde guerie 
puiiiqufl el Tut prisoiinier <l'An- 
niliul ; il noue renseigne sur 



le nombre de ses saldata, XX\, 
ixitvin, 3. tl icrivit en grec 
Les rragnenU de son bietoir« 

feter, Histor. Roman. Rcliii 
Quelqiies ouvrages dc juris 
iirudence qui tui ont 616 attri 
bucsdoivent Alre rendus k u 
Jurisconsulle du meme nom 

3ue tes uns piacenl au lemp 
e Ciciron, les aulresau temp 
d'Aucus1e. 

P.Cineius, XXII. TXii, (ji 
lieutenant du preteur T, Otac 
lius, chargi dc ramener !> 
Ootte & Itome. Dautres edi- 
teura donnent ici P. Suro. 
Voj. m, p. 204. 

Cireumpadanit4 , a , um, 
X\l, mv 8. Qui se trouve 
voisin du PS, iilai d.ins le» 

Ci>alpiniGaUt,\)i.\l,LJi,\2. 
Les Gniilois Cisalpins, qui lia- 
bitaicnt du c6t6 itnlien dcs At- 
pes, par oppositioii aiu ('inu- 
iois Transalpins, c'csl-&-dire 
de la Gauic enveloppce par TO- 
cean, ie flhin, les Al|)e» et lcs 
rvr£n£es. Les Cisalpins pri- 
rent lous parti pour Annibal 
apris ta diiailc de Cannes. 

Ctssi». Ville d^Espafjnejdana 
le pa)'3 des CeiKlaui, fivia de 
Tarragoue ; XXI. LX, 7. 

Classici mitilct: classiea 
legio; XXt i.xi,a;.\.\ll,xil, 4, 
et Lvii, 7. Les eoldnts embar- 

qu6s sur ta floUe (los rameuri 
^taient esclaves, el lcs male- 
tots apparlenaieDt aui troupea 

eLiientpris parmi tcs cituyena 
lcs jiliis pnuvres. capitecenii, 
et les alTrancnii', liberlini. 
Dans la secondc i:uerre puni- 
quu, un voil lus sotdata de (■ 
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ftolte oi'ganis^scui«gion,XXII, 
Lvi:. 7 : cette Idgion poite le 
num^ro trois;elle egt rappelje 
d llouie pour la d^rense de la 
ville. Iljalauuegiavedim- 
cuU6; ea elTel, ir semble y 
avoir une conlradiclion avac 
le cfaapitre iiu, 3, oii uous 
voyoQS oue la 3* legion est 
nne de celles qui ont combaltu 
k Cannes. 11 reste a. conclure 
<iue Tile-Live «'est tromp^ 
daiiB Tun <lea deux passages, 
ou bien il Taiit enlendreau ch. 
LV[] avGC Aischerski : uiie dcs 
Ugiuns du iiiarine, k savoir la 
3*. Oulre la Qotte d'Oslie, il y 
avait une flolte en Siclle, uue 
autre en Espagne. Peut-£[re y 
avail - il plusieurs Ugionei 
clatsicx, nimi^rotee: It part, 
iodependanimeDt de» l^eions 
qui scrvaient k lerre.- XXIV, 
II, 3, on voit dem Ugiona 
.:lasaicie, Tune dans le Pjca- 
num, Tautre k UriDdes. 

Clastidium, ii. AuJourd'hui 
Caaleggio, sur la route de 
GSnes i, Plaisance, bourg de 
Ligurie, i fouoBl de la TrSbie, 
rortiC^ p.ir les Roniains qui y 
ivaient i^labli des magasms; 
li' liourg ful livvS par son gou- 
_ _..g corrompil Aoni- 



1, XXI, . 



iii, 9. 



Claudii. lllustre ramille ro- 
LOfiliii; d'origine sabine, dont 
l'aDci}(re Aila CJausus, vint 
l'cl:iUir jrtoniuavecscsclicnts 

Si]t foiuiircnt latribuCiuudto 
. -iv. II, ivi, 4)..Les Ciaudii 
ilaient iiatricicns el furent 
loagtctnps tes cliefs dii parti 
Dppos^ aux pl^bciens: plus 
lard une brancbe pl^b^ienne 
*e d^Ucha du ranicau princi- 
pal. A cette brancfae apparle- 



nait sans doute Q. Clawliua, 
tribun du peuple, qui, XXI, 
Liin, 3, avec Flamiaius, fait 
portcr la loi interdisant 3ul 



e 300ampfaores 



M. Claudiia Mareetius, qui 

remportiS tes Iroisi^mcs de- 
pouilles opimes en tuant Vi- 
ridotnar, roi des Insubres; 
priteur en Sicile, (XXII, xxrv, 
6), puis commrindanl ilu la 

troupes a Cauusium (XXll, 
LVll, I). t>lus latJ il bituiie 
guerre vigoureuse a Annibal 
(XXtll), m^rile le nom cfejice 
de Itonie tandts que Fabiui 
en est le bouclier, assi^ge et 
prend Sjracuse (XXIV, XXV) 
el meiirl dana une embuscode 
(XXVII). — Aurameaupalri- 
cien apjiartienneiit : 6'- Ciau- 
dius, Ap. f. Ceniho, inlerroi, 
XXII, xxxiv, l ; ~ Ap. Clau- 
dius f iifc/i«r, Iribun mililaire, 
XXil, LUI, 2 et 3, ^lu ave.: Sci- 
pion, Tun des deux chefs de* 
soldats refugiiis a Canusiuni 
et qui ptus tard fut consul, as- 
si6gi:3 Capoue, l'obligea A se 
rendre et mourut au moment 
de ia capitulation, XXIV, XXV, 
XXVI 



CcEliu 



XXII, 



L. Coelius Antipater, 
qur fut le maitre de rlielori- 
que de L. Crassus (Cic. Bral. . 
26), i'anii dc L6lius t qui il 
djdiason bistoiredelaseconilc 
giierre pHiiique (Cic. Or., 69]. 
Les rraijuienls de Cielius oul 
eta recunillis en dernier lieu 
dans les//islorii:orum Rnmti- 
'torum Rtliquix, de Peter. 
Coltars, ortis. tle root sigoi- 
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Ga onginairenient (voyez \'i- 
lyniolog^ic dans llintner, qui le 
Tait veair tlu vluui tulin hxr, 
iiiam, tfoli [loigiiie, troupeau; 

avcc liorlus, cliore) ; rasscni- 
blcment. rounion en un loul 
de Eoldats d^infanlcrie. La 
rdunion de trois n]ani[iules 
de hastali, de printipet el de 
lrtoWt,s'ajipelait<l<ijAdutem|>s 
de l'arin*e manipulairo : co- 
horto (l'alyb. XI, ^3). Uais ce 
nom ilail d'ordinairo reaervo 
aa\ dHaclicmenls det alli^s 
Iosi|ugIs n'^taicnt poinirarm^s 

Depuia Marius la cahorte de 

rica de 400 ou 500 homoies 
dovinl runili toctique, II y en 
avail itii par l^gion. 

CoUegium, ii. Ce mol se dil 
d'une r^unioD de plusiours 
hommes qui forment ensembk 
une pcraonno juridiqueou mo- 
rate, unc corporntion religieu- 
se, ou aimplomcnt une corpo- 
ratian de gens de mArae pro- 
fcssion. II sc dit aussi d'un 
corps de prfilrea, el enlin des 
mogistcals ijui. dtant plusieurs 
dnns une mime charce, sont 
colkgues eiilrc cu.i. loulerois 
tetlc e»presaion nc s'emplayail 
orciiiiairement que pour d£si- 
giicr une rcunion dc magis- 

trois. Ainsi oii dil coUegium 

titum, mais coilegtum consu- 
ium, censorum, seulement 
quand on veut indiquer les 
rappnrts qu'ils ont entre eui 
comnie cotlAgucs. Iji colUgia- 
lilt n'cnlralne pa» d'ailleurs 
rot>ligalio[> dagir d« conoert. 



Oe 1a ratternaaee du coDimau 
dement, et souvent aussi lei 
conllili entrc colligues. 

Ciiionia, se. Los colooies ro- 
maines £taient cnvoy^ea dans 
desvillea ricemment conoui- 

s el dOQs des sitaalians tor- 
tiSees pour observer la popu- 
lation et contenir le pays. Lc* 
colons etaienl amenis por de* 
magistrats spAciani, trium- 
oirt OQ tremiri coumia da- 
ducendx (XXI, ixv, 3,4, etc.) 
(jueliiuerois c^taient des atp- 
temvxri ou vinintiairi; des 
quinqueviri, dcs dcctmviri. 
Ita partageaient g6om£triquo- 
mcnt entre les colons les ter- 
res dont ils dipossMaieot les 
premiers liabitanta. 1,'adrai- 
nistration des calonies ^tait 
calqu^ sur cetle de la nii^tro- 
pole; lcs magislrats ^taient 
les mSmes qu'i Itome. Lcsco- 
lons ne perduient pas leurs 
droits politiques do citoycns, 



s pouv 



t les e 



Rome aeuteracQ 

nommaient (de comco, coeo) 
les assembiiies l^lcs de lout 
le peuplc, dana lesquelles il 
eier^it soa droit dc aouverai- 
net£. Les comilia curiata, 
c.-i-d. U r^union du peuple 
pnr curics(lepeaple./>o/iu[u(, 
ne comprenait ators que lei 
palriciensqai jusqti'^ Serviut 
Tullius joDiasaient seuU des 
droita de citoycns), qai autre- 
fois jlisaient le* rois, leuT 
donnaient rimperium, et re- 
cevaieot lcs appels dans leB 
cas graves {prouocaWo), ■'6- 
taient r^uita 4 D'ilre qu'Dne 
rormalil£ ntt saua la prAsl- 
dcDce des magistnitB, dicta- 
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Inisaieat ks lcslameDta. Ie« 

BdoplionB, la renonctalioa aux 
chases reli^-teuEea de la Ta- 
mille, c.-a.-d. u la rainjlle elle- 
meme. Uae lcx curiata de 
imperio domiait \'imperium 
kui magislnits. A la fln dc la 
rc[>ul>[ique les trente curies 
6taient repriBeiilecs piir trente 
licteurs. Cw comilia Iriltula, 
ou aisembl^Gs par tribus 
«lisaient depuis 471 av. J.-C, 
les triliuns du peuple ct les 
^ilcs pldbjiens, les mogis- 
trats inferieurs , questeura, vi- 
gintisexviri, ct les mogistrata 
extraordinairca^ yrxrecli an- 

ducendx. b'ailleura ils ^taient 
Bouvenl conroqucs par les ma- 
gistralssDpiiricurscamme pttis 
cnmmodes que lea comilta 
ctnturiata pour letirs propo- 
sitions de lois. Les comitia 
cenluriata, aii le peuple ^tait 
convo>|uA par classes et par 
cenluries, avaicnl depuis Ser- 
vius Tullius rimporlance prin- 
cipale dans le Kouvcrnement. 
On y ^lisait les magislrats 
Bupcrieurs, consuls, preleurs, 
censeurs, iililes^ on y faisait 
lea lois, OD y recevait les ap- 
pels (provocaliome»), on y du- 
cidait de la paix ou de la 
guerre (XXT, ivii, 4). Aprts 
quc le siaal avalt doDne son 
assentimenl ii la convocalion, 
rassemblfo avait lieu sous la 
pr^iclcnccd'un diclateur, d'un 
coasul, d'uu pr6leur, ou i!'un 
interroi ; pour les (lections on 
se r^unissail au Ctiainp de 
Uars. On demandail au pcu- 
ple s'il acceptnil la lai ou la 
meeure propos^ (rogatio). 



et la queslion ^lait faite sous 
cette rorma : fciilis jubeatit 
Quiritcs. etc, par ei. beUam 
indici (.\II. XVII, 4), el on s1 
lait aux voii par cenluria-. 
Dans chaque cenlurie io voli.' 
4lait imis d'al>ard de vive 



pour qui Ton volait. Dans k-!* 
d^lib^ralions Mgislattvcs, oit 
^crivail A (anliquo) pour re- 
jeter, V. R. luli roga$) potit 
admellre; daua les questions 
judidaire8A[a6solDO|, C(toii- 
demno), ou bicn M. L. (non 
(i^uel). Au lciiips de la se- 
condc guerre punique Igs cu- 
mices centuriates avaicnl subi 
une rArorme.Onpense (l.ar)gc. 
R. A„ t. II, p. 4;(2) qirellc eut 
lieu enlro 513 ilil av. J.-C.) 
et&36 (218 av. J.-C). II se Qi 
un m^lange des comicca par 
tribus el par centuries. 11 y 
avait alors 35 tribus; cbaque 
tribu fut divisie eo cinq cIbb- 
ses, chaqiio classe cd seniorei 
el juntores. Ghaque tribu 
complail 10 centuriea (dou» 
de chaque classc), ce qui Tai- 
sait en loul 3aO ccaluTies, 
auxquetlcs il faut ajouter 
18 ccnturies ite cbevaliers, 
4d'ouvrierset la centurie des 
tapile eensi. La sorl d^siguail 
la cenlurie de ia premiire 
classe qui devail voter la prs- 
miSro : voy. au mot prxropa- 
tiva. I.MIeclcur votait indivi- 
duellcmcnt dans sa tribu, ccn- 
liirie ou cufiei mais dhaque 

vait qu'une voix colleclive. — 
CofiKia eonsulario, Ce sont 
lcscoinices oii ron doit ilire 
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\ea consulsj eomitia habere, 
tenir l'assembl£e des comi- 
ccs, .\XI1, xxxiu. 10; conii- 
tia edicere, XXII. xxxili, 9. 
Iker un JDiir pour rasscinlilAe 
.descomicen; com.itii» perfec 
lis, XXI, IV, 6, apr^s nae les 

Comiiialis diea. Le jour 
dans lequel se tienU doit se 
lenir ou s'e8t tenue rttBsem- 
blee des comices. 

Comifiiim, it. L'endroit si- 
tue sur le Forum, devant la cu- 
rie, ou so tenaient ordinaire- 
ment les asscmbltes du peu- 
ple. Cf. XXil, VII, T. Voif le 
pian du Forum, p. 173. 

Commealus, lis. Ce mot a 
dilTei^cnts sens dans la langue 
itiilitaii^e : 1° conj^, droit do 
parlir sans empftcliement ; V 
convoi de vivres, de provi- 
sions, do troupes , approvi- 
sioniienicnts. Commealus /i«- 
miitis (XXI, ixv, 14}, les ap- 
provisionnements qui 






trent dans la¥ille,8 
le neuve. 

Concardix mdea. l.a Con- 
corde elail uno divinile alle- 
gorique, personniQcation 




ilfieii). dicalion cn 

an [\\l[. 

xxxm, 7). Le piemier temple 
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de la Concorde etait silu^ au- 
desBous de 1'^ranam , sur 
les pcnles du niunt Cupituiin. 
Voyez plan du Porum, p. 173. 
L'aiilre rutelevddans la parlie 
du Capitole appclee Arx. 
Conjurars, XXII, i ■ 



Ce.n 






les soldats pretaient ni 
viduellement. mais par accla- 
luation, et tous enseniblc. Cc 
sermcnl, d'abord volonlairc, 
^lAit eniee dans les gnnds 
dangers (iumuilus), lorsque 
rennemi itait dans le voisi- 
nage, et qu'on voulail ^par- 

Sner le temps du serment in- 
ividuel. Le passage cil^ de 
Titc-Live est un des plus e\- 

fliciles sur cette coutume. Cf. 
larquardt, Ilandb. der ft<em. 
AUeHh., l. V, p. 314. II cile 
aus3iServius,ad^>i.,VIII, I. 
Canguisitores. Jlecruteurs, 

qui,sur Tordre du s^nat, al- 
laient dans les contr^cs qui 
leur elaient designees , re- 
clierchaient el levaient tous 
ceux qui ^laient propres au 
service mililaire. — 'li!e-Live 
emploie,paranalngie,ce teriiie 
pour designcr lcs rccruteurs 
envoy^s par Annibal dans lcs 
])ays'Jdpendant de sadoiiiina- 
tion el qui devaient ramasser 
des soldats deslines k gnirder 
TAfrique ct en mtliue (cmpg a 
lui servir d'otaRei, XXI, xii. 
ia. Vojez encore XXI, x:, \'i. 

Cnmul, 18. CotiBul. 

Cvnsulaiaa, iia- \x consulat, 
la dipnit6 dc consut. I«s con- 
suls Slaii^nt lcs preniiers ma 
jiistrals de la rApuliliijue ri> 
niaine depuis rcipulsioa des 
rois; ils Alaienl deux, puri 
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potatale, el s'appelaienl pri- 
laAivemtril prsetores {de pTse- 
ire); iU prirent lc noni Je 
consuls & partLi' (lii tempe des 



mot consuUre dans le sens de 
joKer; M. Br£iil f^iitvcnircoit' 
sufes dc i^um et $tdere (cf. so- 
iium, teila), ceiix i|ui si^geat 
tnsMiible. Dans le principe, 
ils ^laii.'nt loujours patriciens; 
dci>ui9 la loi l.icinia-Sextia, 
38T (367 av. J.-C.), Pun d'eiu 
devaU«repl*b6ien(XXll,«xiv, 
II); loiis deiix pouvaient l'£tre 
depiiia 412 (3-ii av. J.-C.), et 
■l^g lors ieulement la loi Lici- 
nia liit ti^ureuseineat obser- 
r^e. lls etaient ^lus lcreatt) 

centuriales et donnaient leur 
oom a Tannee (eponijmes). 
Leur foiiclion commen^ail k 
dan dates qui ont assez va- 
riu ; depiiis eOO (1&4 av. J.-C.) 
fllu commea^a ordinaiiement 
au mois de janvier. l'endanl la 
seconde guerre pnniifue, le 
jour de rentree cn cliai^e aeni- 
l)le avoir Ate hxi aun ides de 
Moirii(XXlI, I, 4; LanKe,A(eni. 



Atlerlh.,l. I,p.632). L'entree 
en cliaree ^tait enlouree de 
cerlaines c^rcmonies (X.\tt 
LXiii). Cliacun doa deux c 



e jou 



irdu 



droit de prendre les auspices, 
jus awptciorum, ce qni s'iip- 
petait auaiiicari magiitra' 
tum; il revdlait devant ses Pe- 
nates la rohe pretexte, inaigne 
de sa dignite, et recevait dans 
sa maisoii les bommaRes des 
s^nateiirs, des chevaliers el 
des principaux citojens (silu- 
latio]. II se rendait au Capl- 
tolc et oDrait un tauieau blanc 
a Jupiter. Ensuite il lenait 
une s^ance du s6nal, oii il Irai- 
tait de la religion (de reliyio- 
nibus referre) et particulitre- 
menl des Penes latines. Apr^s 
la s^ance, les consuls se Irou- 
vaient avoir pris possession de 
leur autorite, poteslas. Pour 
£lre re^uli^rcmcnt revetus du 
cominandement militairc (ini- 
perium), \ls devaiunt fatrc uii 
soicriGco k Jupitcr aux F<irii.'s 
latines sur le mont Albain; le 
consul devenait ainsi lechel lu- 
^itime dcs Homainsetdu con- 
tingent latin. Avanl de quilter 
Itomc, il dcvait Atire des vati>\ 
au C3|iil<ilc pro imperio suo 
commimiiiue repuUica (Cic, 
Verr. V, 3; T.-C, XXI, lhti) 
et sc meltre en route, revdlii 
de Bon vOlement mililaire [pa- 
ludatui). Manquer a ces prca- 
criplions ^tail coiitrairc a la 
loi, sans qne d'ailleurs la 10«'- 
limite du consul en ffltaltuinle 
(l.anRc Rcem. Atlerlh.. t. I, 
p. 613). Mais son aiitorit6 mo- 
ralc en £lait itiminu^e, et l'o- 
beissance pouvait lui ilte rc- 
fusee, jusqu'i ce qu'il se rat 



.X.,K,sk 
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mis en r*fitc (T.-L Xl.l, i). 
Comme tulorei retpubbcee, 
les ronsuls recevaient rob^ia- 
sance de tous ies magistrals 
k l'exception des Iribiins du 
pciiple. I.eiirs pouvoirs ces- 
saicnt pendsnt une diclatare. 
De leur d^cisioo on pouvait 
a|)peler au peuple (proiiocare) 
et k leiir sortic de cliarge, ils 
pouvaioot *lre obllges de ren- 
drc coniplc de la mani^redont 
ila avaiont rempli leur Tonc- 
lion. Avant de partir pour Tar- 

fe 
neoisque. A Roii 
te droit de convoquer le s6nal 
el lc peuple dans ses comiccs 
centuriates (jus agendi cum 
poputo el Patribusj. 1a con- 
vocalion dcs comilia Iribula 
semble ausai leur avoir 616 at- 
trilju«e depuis 306 {ViS av. J - 
C). La mridiction suprSme 
leur futenlcv^e par lacreation 
de lu preture, 381 (367 av.J.-C); 
ils avaicnt perdu le droil de 
faire le cens et 1'inspeclion 
des finances par la creation de 
lacensuie, 311(M3av. J.-C-). 
t^n ccrtains cas c'£lait le sort 
ou une iutervention du s^nal 
cjui decidail auquel des deux 
cunsuls devail revftnir par 
eKcmple le soin de dcdier un 
temple, le droit de nommcr 
un dictateur. Le sSnat inves- 
ti!i»iait aussi plos Urd les con- 
siils de la puissance diclato- 
riale par la lormulo : Videant 
nc guid ddrimenti respubti- 
ca cjpiaf. Quand un des con- 
■ ' " in convoquail les 



me s'appelait eonsul vuffte- 
tas, et son nom ne prenait pa: 
place dans les Fa^tcs. Les con- 
suls nommfis aiix ^poqiics r*- 
guti^rcs s'appel3ient ordinO' 
rii. Le plus 8g^ des deux con- 
sulselaitconsul majoi', Taulrc 
coneul minor. Celui qui lc 
premier reunissait tc nonibrr 
do sulTrages necessaires ^lail 
conaul prior. Enlre 1'eleclion 
et la prise de possession de la 
charge, les consuls se nom- 
maieut consules designali. 
L'arm^ conn^ aux consuls, 

posail ordinaiiement de deux 
Ugions. Quand tes consuls 
elaienteneemble, ils eier£aient 
le comniandemcnt allornalive. 
ment, de deiix iours l'un (XXII, 
ixm, 9, et iLV, h). Si Tuii 
etait ji la guerre^ 1'aDtre W la 
ville, te prcmier s'appelait 
comvi armatus, te sccond 
consul togatus. S'ils ftaienl 
tous deuK k Rome, ils avaient 
cbacun A leur tour tes fais- 
ceauxeties licteurs (cujus/oa- 
ces trcmt, penes quern fa»ca 



^affir.h 



s nd s. 



irngti,, 
!)n«uJcm (JiXll, 



ml). Celui qui ne tc 
i etait prtedSd'un 
i. I>lu8 tard il eut ai 
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douze licletirs. Les provincM 
^Laicnt purLa^^^cs enlre les con- 
«uls i. 1 aiiiiable ou par la loie 
du sorl, quclquefois par la ile- 
cision du scnat. 

Consularis, t. Consulaire, 
qiii apparlienl aux con3a[s,ou 
h un consul } xtas considaria, 
ige oii roii iieut atre nomme 
coDsul ; eomitia i.(maulttria, 

consuls; oratio cotuularis, 
discDurs iligne il'iin consul; 
tiir v>mu.larxi, ou coiuuloris 
aimplement, qul a tH coDsut, 
coDSulaire. 

Conlio [de cormentio). ka- 
w:mbl6e du peuple, convoquee 
[inr le hiraut, par rordre d'uD 
magistrat, pour recevoir une 
eouimunication, ou enteuilre 
UD discours ; ou encai'!' a^sea)- 
blcc de Eoldats appet6e au son 
le la trompelle pour enteDdre 
UD discours d'eloges, de blftnie, 
d'exhortalioD. Feslus : • conlio 
significat conventum, iion ta- 
mcD aliuni quam enm qui a 
magistrato vel aacerdote pu- 
blico per pnecoaem convoca- 
;ur. • La difffirence entre la 
confto et les comitia, c'esl 
que dans 1a eontio on Qe 
prend aucune dteision. Une 
conlio est convoqu^e pour re- 



Bide appelle le peuplc, 



remarque la ditT£reDce qui 
exisle enb« cwa populo agere 
et coniionem habrre. Dt ces 
deux exprassioDs la premiire 
a pour equivaleut rogare quid 
poputum quod su/fragiis etiis 
aul jubeiit aul vetet, la se- 
coude verba facere ad popu- 
lum siTie utla rogatioru. La 
it habituelleDient 
apos 



)ur elle d 



r lieu d 



. Plu- 
peuveot tUe 
tenues en meme lemps. Le 
droitdeconvoq^uerl'assembl^e, 
contio, appartienl 4 tous les 
magistrats; le codsuI et lc 
preteur ont le droit d'en Intcr- 

sont au dessous d'eivc- (Aulu- 
Gelle, XIIL xvi). Toulefois. 
Mommsen croitque lcsmairi^ 
trais inrerieuis ne pouvaient 
convoquer une conlio, que lcs 
qucsteurs «taienl les magis- 

seal ce droit. Ordinairemenl 
on voit les convocations de ce 
genre faites par les cousula, 
les tribuns du peuplo, cl -i 
rarni6e par les gealraui. Le 
droit d') prcadre la parolc esl 
accordd k lous ceux quijouis- 
sent de rlnttfgraliU de leura 
droits civlls ot patitiques, 
I appanicnl de In leur 
donner au magislrat qui a 
convoque PaascmWee. C est a 
unc asEembl^e qui s'est ri>rm6e 
spoulan^mentjBOnfioiiis modo, 
que le prdteur BL Pomponiui 
annonce la di^Hiite dc 'l'rasi- 
mene, .VXIl, vu, J el B. l^'c»l 
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daoa UDe conlto que M. M6ti- 
Ka* aniioni;« qu'il soii^'» A \i\-o- 

Biscr d'egaler lo pouvoir ds 
inuciu« k celui de Fabius, 
XXII, XIV, I. Enlin Fabius. 
s'abslient de 






i il a 



k celui 



[, 9), passe 00 Es|iagne awc 
1 trita et v coiiilKitles Cai- 
tliaginois (XJill, i!:ii, 3). II y 
defail Asdrubai et peric dani 
nne surpriae (XXV, ixiii). — 
Cn. CorneHua Scipio, Trirt du 



de MctiliuE. Voye: 
lio employ^ par analocie pour 
rasEembi^e oii Annibal parle a 
lea Goldats, X\j, iliu, I. 

Comelii. llluGtre ramillero- 
maine, diviat^ en plusieurs 
branches,doDt ies unes elaicnt 
natriciennee, les auli^es pl£' 
Miennes, et & laqueile apjiur- 
tenaienl : P. Cot-neliua Scipio 
4«ina, inlerroi.XXll, xixiv.l. 
qui priaide les comices oii esl 
nonimi Varron. — P. Come- 
titui ilereTida, qni ilemande le 
couEulal. sans robtenir, XXII. 
III», l.' — Ch. Corneiius 
Lenlviut, triban mllilaire.qui 
cherche 4 sauver Paul-Emile 
k Cannes, XXII. xlii, 6, et dont 
il est encore question dans la 
pecondefcuerrapuniDue {T.-l.., 
\XV, \m.X\X), et plusUrd 
IXXXIelXXXIH). — /-. Come- 
lius LentuluB, gcand ponlife. 
XXII. I. I. — P. CorTwWus 
" ■ ■ ■ n 536 (218 J 



t.).> 



eavaieriu contre Annibai (XXI, 
XVI, b), ■Darclic contre lui, 

anIUlieparG«neKi}(Xl' ijxii). 
perd la bataille ilii Yisin (\Xi, 
XLV el XLv,); ai.i-.-s ccUo A'-. la 
Trebie cevienla l'liLisancc (X\l. 



prie^den 
(XXI, 1 



III, 3), s 



EspagnB 



peuplu.s parsa cieinencc (XXI, 
Li, 41, defait llannon (XXI. 
Lii, 7), ramdne au nnclj ro- 
main lcs licrg^tes (XXI, LXi), 
soumet les Aii»6Ltns, bai les 
L^lans, bat la Dolta d'Asdni- 
bal (XXll, ni, II). s'avanca 
ji:squ'nii Cailtilonenti» saUut. 
(XXll, xs. 13), fait la giieiM 
de concerl avccson fr^e (XXII 
«II, 3i, p6ril avec lui (XXV, 
iixvi). - P. CorneliuB Sci- 
pio, QU Je rublius, sauve ia 
vie k son pire k la bolaiiie du 
Tfisin (XXI, iLvi, 7), tribun 
mililaire i la bataille •!« Can- 
nes, est Ua cbcf par lcs sot- 
dats. sauv£s de la dilroute 
(XXil, Liii, i), empediu de dL- 
serter les jeiines nobles qui 
voulaieul quitlcr rilalie, est le 
hiros des derniers livres de ia 
troiaiime dicade. 
Comua,um, l.esailesd'une 

de bataille ; ce niul s'oppose 
i media acies, le coiti-c (AXil, 

allonger eii pointe lcs ailes de 
la lignedebataille. Comuade- 
signo ausai les di ' '-:■:- 

d'un corpa de tc 

deTt cornua, 61^- - .- 

(XXIi,u.vii,tij.En cet endroil il 
s'acit du corps d'arnL^e cenlral. 
Corona, «. tlouioiino que 
l'on nivllait sur la tfle de ceui 
qui elaienl vciidiis coniine es- 
ciaves. pour iniUquei qu'ils 
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dere, vendre comnie esclaves 
l'encan , vmumdar i, uentre i u* 

CorBt, ocum, XXI, lxi, 4. 
Les Corses. habilants de Ttle 
de Corse, Oorsica, furenl con- 
qiiis dans 1'iDtervalle de la 
premiftre et de ia seconde 
f^uprre puniiiue. Cn realit^, les 
Romaias noccup^rent que 
quelques points du rivage et 
se conlenterent d'un trtbut qui 
consistail surtoul en cire. 

Corlmio, S!, XXII, iv, 1. Cor- 
tone, ville d'£trurie, silu^ k 
onze kilametres environ au 
nord-ouest du lac Trasiuiine. 

de sa ciladelle, silu^ sur une 
hauteur escarpie. iinedesplus 
lorles places dc ntalie. 

Corlonensi». De Cortone. 
Montes Corlonensea, XXII, iv. 

les pentes 
a'abaisflenl 
au sud- 

la direction 
du lae Tra- 



autrefois Portm HercuUs, 
s'appelle aujourd'hui /'orr^^r- 
cote. Les ruines de Cosa sont 
dana les environs ii'QrbtielU). 
Creare. Terme dc droil pu- 
blic employ6pourd£si^ner une 
Slection. Ce mot se disail aoik 
du peuple quinommaJt, soitdu 
oiagistrat qui pr^sidnit les co- 
mices, admella.it les candidats 
k se presenler, etproclamaille 
resuttat du vole : inlerrex re- 
gemcreal per populi suffra- 
^, ou pcjjultis T^gem creat 
interre(ie comilia habentc. 
Crealua se dit d'un magisti'at 
i\ix reguli^remenl, dans les 
rormes voolues. On trouve ce 
(erme appliqu6 aux consuls. 
aux censeurs, au dictaleur, au 
maitre de la cavalerie, a I in- 
(e/roi,dans le principe au roi. 
plus tard a lenipei^eur, aiix 

Sr^teurs, aux pontlfes. auv 
amines, aux augures, aux 
Saliens, aux tribuna du peu- 
ple, aux Iribuns mllitaires, aux 
docemvirs, aux s^nateurs, aux 
generaux chargSs deconduire 
uiie guerre, et par analogie, 
aux magislrats sup^rieurs ou 
importants despaysetrangers. 
Cremona, x. Ville de la 
Gaule Cisalpine, qui porte aii- 
jourd'hui le m^me nom,situ^e 
Bur le Pd k l'est de l'endroit 
oii l'Add3 se jette dans ce 
Heuve. Elle ctail sur le terri- 
toire des C^nofflans, et fut co- 
loniseeen !I9 (Penocfta, XX: 
XXI, XIV, 2, et LVi, 9) . 

Cremonis jugiim , SSt, 
XXXVIII, 7. Somfflcl des Alpes, 
dont ridentilicalton n'a pu d(ro 



tnblie. 
Crutoi 






bitants de Crotone, ville da 
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latie mrridionale. sur lacOlc 
entak du UriilliLLm, pr^s 
l'.^Earus. lls font dereclion 




reserTii box 
esclave». On 



la eroii. 

Cumta, XXH, iltii 5. 8- Dis- 
position des truupesen colonne 
plcinc dont la tite Atait plus 
etroile que la qiieue. On appe- 
lait aussi cetle dispoEjttion cn- 
cu( porcxnum , Marquardt , 
Vandb. der Bcem. AlMh., 
t. V, p, 416. 

Cunictiti, orum. Mincg qai 
dans les sieges fttaient condui- 
tes par tes assaillanls de la 
llgne (1'inTeBtisseinenl justiiie 
donsle mur de la Tille. A l'aide 
ee piiccs de bois on empachait 
d'al>o[d recroulemeut, puis, en 



incondianl ces pi^ces de bois, 
on amenait la chute dc celle 
parlie du miir el on donnait 
rassaut par la brcclie ainsL 
OQverte. b'autre$ fois la niine 
^tait conduile jiiaque dans Tin- 
terieur de la ville, oii ron pc- 
nitrait de cctle raajiitre fi riLn- 
proviste pendant la nuil. Ces 
— '---— soulerrai-— - - 



le analoe 






qae creusent Fes lapins; de la 
retymologie du niot, cunicu- 
(us signiliDnt lapin. 

Curta, m. Le licu o(i le se- 
nat tenaitsess^ances,par suile 
rasBembUe du sinat, X.\l[. i. 
U. — Curia HasUtia. X\ll. 
Lv, 1, lieu des »«an<ee dc 
1'aBScmblec du fenal, donne 

KrTulluBlloslitius^l, XXX,?. 
curia llostilia prit plustarJ 



1e r 



,- ellc 



^laitsilueesur 1'undcs cdlesilii 
Foiuin, le long de la voie Sn- 
cr^e. Vov. lacartedu Forum. |i. 
1*3. EnToce d'etlc litait le Co- 

1) 

Datiut. ti. Onicier origi- 
naire de Biundusinm. qui se 
laissecorronipre) prixd'argent 
et remet k Annibal la place de 
Clastidiuni, XXI, iLvlll, 9. 

Dtxember, XXtl, l, 19. Moia 
dans lcquel avaieat lieu les 
Salurnatcs; en decembre 631 
(317 ar. J.-C.) eurent lieu un 
UclUUmium, dea ucriBcM, 
et un festin pablic. 

Z)ecianiiin (X\II. t, 16 et 19; 
II, S). dtcemmn lacwuma 
(XXII, I, S). ColI«ge de prfr- 
Ircs composi de dix memores 
dc^uiESST (3G7bt. J.-C.j.cinq 
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Mlriciena el cinq pl^Miens. 
Libres de loule uhligation cn- 
v«^ rtjlal, ils £taicnl clinrgte 
de la gardedeslivres sibyllins; 
ile devaieril, sur Tordre du se- 
nat. en presence deg tnagis- 
trals consulter les IJTres {libroa 
adire, eonmlere, inspicere) 
pour y chercker des pr*aages 
dans lea entreprises importan- 
tea et les moyens d'apaiser les 
dieux lorsque des d^sastres 
ou des prodiges teuioigaaient 
de leur colere. 
flectmius. N. Wcimius, clief 






1, qui 1 



lablil le conibat dans i 
taille conlre Annibal et avec 
un d^iachement considerable, 
en paraiseaiit sur les derrieres 
de raroi^e cirtliaginoise, To- 
lili^e h rentrer dans son canip, 
SXII,xxiv, II. 
P. Dectm, XXII, li, 11. 



gr.inde ramillc des Diiciiis. qui 
Iribun mitilaire sauva jiar son 
couragc rannee romame cn- 
louree par lea Samnilcs (VII, 
xmv-xxx»]). II fut plus Iqrd 
consulavccMantiusTorqualiis, 
Gt la guerrc contre les Lalins 
et se divoua li la batailte du 
Vesuve. ^U (340 av. J.-C). 

Decuria, se. Subdivision dc 
la cavnlerie, comprenant or- 
(tinaiiementdix homuics mon- 
les. La cavalerie de cliaque lc- 
gion, composee da 303 lionimes 
se divisait en 10 twms de 
30 hommes; lalurntfi cn trois 
decuries, conduite chaciine par 
un d^curion; le premier com- 
mandail toute la turma. La 
d^curie itant la pius petile 
Eubdivision de ta cavalerie, 
on disait decuriure equites 
(XXII, IXXV11I, 3) comme cert- 
luriare pedites pi"r inarquer 
rorganisation de rarmee, au 
moment oii l'on prfitait le ser- 
ment mililaire. 

Dedere (XX T, x, 11, 12, 13). 
Terme de la langue politique 
et mililaire, employe pour ex- 
primer ta remise d'un objet 
ou d'une personne, que t'on 
r^latueregutieremenl,etaussi 
la capitulaliond'unevilleprise 
ou d un neuple qui s'avoue 
vaincu. Oedere aRguem ali- 
eui, ae suaque omnia dedere, 
dedej-e res raptas, dedere 
is beUi, dedere obsidee. 



r. Deciua Mus. membra de la 



hostibus, dedere regnum, i 
dedere sine fraude, eine mi 
a« dedere in diaonem, i 
poleslatem, in arhitriumf i 
fidem, m dicionem el in ai 
bitrium.in /idempi-iwi qua> 
n potetlatem. Forinuta de ri 
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clamalion (T.-l.., f, lixn, 7): 
« Si ego injuetc impieque iUos 
liomines illasque res dedier 
mihi e^posco, tum patrifecom- 

fotem menunquam sirisesse.» 
ormule de dedi7io(T.-L,,Vll, 
xwi, 4) : ■ Popuium Canipa- 
num urbemqueCapuam, agros, 
delubra Deum, divina huma- 

populique Roinani dicioncm 
dcdimns, qiiicquid deinde pa- 
tiemur dediticii vestri pas- 
sur EnefTel ceuxqui^laient 
n ns 1 vr£s ou se livraient ji 
d scr^t on s appeJsient dedi- 
tc Aitre formule (T.-I... [, 
wtvii 1) • Deditosque Coi- 
I t nos ta arc p eamqae de- 
d t un s formi lam esse : rex 
nterro^av [ E^itisne voslcgali 

atorcsque n ai a populo 
(.ollat no ut vos populiiiuque 
roliatiD m dederetis? SumuE. 
r tne populus Lollatinus insua 

1 iite Inle'' Esl Deditiana vos 

Eopulumquc Cotlalinum, ur- 
em, agros, aquam, terminos, 
delubra, utensilia, divina hu- 
manaque omnia in meam po- 
piitiqiia Romani dicionem?ue- 

Delohi, orum, SXII. lvit,5. 
>}. rabius Pictor est envoye ft 
rti^lplios demandcr 4 roracle 
]hir quels moyens on poiivait 

rail la lin de lant de desastres. 
L'oracle dc Delphes est con- 
sultA pliisieui'3 fois dans le 
cours de Thistoire romaine.Le 
culte d'Apollon, venu dc Cu- 
mes.etpopHlariaipar tealivres 
?il)yl!ins, i'lnil rtevenu le plus 
imp<n'tantdes cultei ctranf-ers 
qui; la politique itcs rois avait 
essiiyed'inlroduireA[tomepour 



les opposer aiiT vieu^ cultes 
patriciens, el qu'avait acccpt^s 
ia d^mocratie, qiii d'ins[inct 
clierchait a se soustraire aux 
minulieuses praliques donttes 

fitriciens avaient le secrel. 
pollon tenait donc unegrande 
place k celle Apoque ilans la 
religion oflicielle dc VtXsX; on 
?i42 (212 av. J.-C.) on criera les 
Jeux Apollinaires. 

Demetriua Pharivi (X\]I. 
imit. 3). Dem^trius, no dans 
rile de Pharos sur la cAte ilty> 
rieniie, l'un des oTQcierg de 
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e rharos donl 



rl la pos- 

Philjppe, roi de Macedolnc, a 
qni tesRomainsler^clam^rent. 
Denarius. Le denier, mon- 
naie d'argent, frappie pour la 
prcmifire fois en 268 av. J.-C, 
valait 10 as, 
il'oi]soDaoni. 
On en taillait 
a ia livre 
I de m^tal et 



elTet, un consul ne s'arrile pas 
<i rauberge, Hais ici, en char- 
geant un peu l'eipression, od 
veut faire ressorlir rinfraction 
grave que commet Flaminius 
en ne se conformanlpas k \'a- 
sage retiRieux de prendre la 
robe prftexte dans ea propre 
maiBon, devant ses P^nales: 
cf. XXII, u 6; voyezBux mols 
mnaul, inire mngislTalum, 
auspieia, Penales. 

Diana, x. Diane fut dans le 
lirincipe en llalie une divinilA 



n esl la forme femin 

inasculin Janus. C£la 

initd lunaire, et aus 



Q.Son 



daHomaoidB pQrt£rentd'iin 



ilrui .'hevaiii. Vicloire sur 
iin i.liar k 
dciix ctievaut, d'oii le nom Je 
bigali. on Jiipilcr avec un char 
k qualrc chevaux, d'oJi te noni 
de uuadrigati (XXll. Ll[, 31. 
l)ix-huit deniers par lOte, ran- 
ron desgoldal9d'AmiIcar(XXI, 
\\.i, 6), fonl, comme il B'agit 
de deniers anciens, 17 francs 

Deversorium .LittSralemcnt: 
aulierge, hfltellerie. Dfverso- 
rium hnnpitate, la demeure 
lemporaire oti l'on s^arrAte i ' 



divinilS dcs cliamiBi et des Ijois. 
Elle se confondit avec fArlu. 
niis des Grecs et dcvint enlin 
d^esse do la chassc, dc la guer. 
re. des cicrcicea du corps. 
Ellc jtait honoric chez les^a- 
bing, tes ^ques, les Herniques. 
tes I.atins, et spcclalemeni 
adorio sur l'Algido. a Ana;;' 
nia, ji Aricie.Elle faisait parlie 
des douze grands dleui du 
Panthijon romain; elleavait A 
Itomc un lemple dcpuis Sci'- 
viiisTul!ius(T.-T,.,l, xlv, 3), 
el prenait placo enrre les di- 



lin 



viuiUi en rboiuieur desijuel- 
Ibi m celibrait le tecliiler- 
nium.ct, XXII, I, 19. 

!Mctre. Teroie ae ia lan^ue 
ligale.d^igner ,noDuner,<t i re , 
s'eiDpioie pour marquer la 
procIaniatioaofGcieitementfai- 
te du nom d'uD niagistrat,aoit 
par le pi^eident deB comices 
au nam du peupte, ou ie chef 

cenlurie, aoLt par celui <jai a 
le droit de Iftire le choit : di- 
cert ilie(aloi'ein(XXil,iiii,9; 
uiiii, 11); dicere 0100*»- 
Irum eqvilum (xiiiii, U}; 
rlicere eonauUm (XXIV, u); 
dicen uditem, Iribunum mi- 
lilum.colUgamtl.-L.). Dietre 
s^empioyail pour la nomina- 
tion du diclkteur plutAt qne 

dont on trouve toutefois dcB 
exeniplea (XXII, luii et xxxiii). 
Cf. Lobker, v. diclatar ; Lange, 
R<em. Atterlh.,l. I, p. 634.Ci- 
cerou cioyait mAme, De ftep., 
1, 40, 6'i, que te nom du dicta- 
IfurveDail de l^: diclator ai 
eo appettalur quia dicilur. 
Uais il a ete propose d'aulres 
^t)iiioloKies plus probablea, 
saiis qiraucune soit absolu- 
mciit satiafaisaDte. Uommsen, 
Hnndb. der itiwn. AUerih., 
I. a. I. Abth., p. 136. V. au nfot 

l^icionii fiert imperiique, 
011, II, II ; laxdicionit fa- 
eei-e, XX1.liii,S. Le mol dido, 
<|ui n'eiisle au aominatif que 
liaus lea glossaires (ct. Rem. 
jur Vorlhogr., p. 216), m«r- 
i|ue le rapport qui Vetablit 
•nlra un Kat vainqueur el uu 
aiiliT Miincu. Le secoiid re^oit 
iaa urdrMquerautro tui dicle 



[dicil, imperal) et on con^ait 

3u'il soit emploiri aeulemenl 
aDB des tocutioDs comme cet- 
teaqui wnl ipdiqutesci-deuus, 
ou bien in tjteionem, in dicio- 
nem et poteilatem venire, ce 
dicioni adjieere, eub dicione 
eate, dicione lenere, premere. 
CeBloculiousjusliQeDtrortho- 
Rraphe liicio et en marqueul 



Diclator, oris. Le diclateur 
(de dielare) doit ce nom au 
pouvoir absulu dont il ttait re- 
vttu (• diclaloriB edictum pro 
numiae semper obaervMum >, 
Tile-Live, VIH^ nwv, 2). On 
rappeiait auESi, quaique dIub 
raremenl,maf^(er/)o/iuti, et 
prxtor maximus. Va nom- 
mait un dictaleur dans les 

Sauds dongers du dehors, 
Ds les troubles civils, daDs 

etait DAceaBsire d'accomplir 

parUote, de pr^sider les co- 
miGeBeu 1'abseDcedeEcoDsuls, 
ou do diriger une enqufite 
ctiminellQ. 11 n'y avait pas 
d appel contre les decJBions du 
diclaleur (• neque piovocatio 
eratoeque ullum msi in cura 

Eiaiendi auxitium >, Tile-Live 
I, ivm). Comme iuBiKDes il 
avait ta ctiaise cuEule, Tsi robe 
prelexte et 24 lictaurs. Toaa 
les-autres magiistrats, excepla 
lea tribuDs, lui devenaient di- 
rectemunt aoumis (UII, xi) et 
jusqu'a sou abdicaUun (XXU, 
nii, 7), ils exerfaient teur* 
fonclions comme ies tenant 
directement de lui (XXII, u 
et xiiij. Le dictateur devait. 
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l'inip«rtwind'uneioicuriale: il 
B'kTail qu'iine autoriU limiUe 
d&ns les alTaires QnaDciirea 
(XXIi, inm); il n'avait poiat 
de juridictioa civile. II ne pau- 
vait moDtar k cheTaJ sans per- 
misBion ap^iale du peuple, ni 
t moias ile caa d^taminAa 
lurlir du lerritoire romain ou 
dd ritalie. Lea tiiatoriens si- 
snalent touJoiirB spteialement 
It» cas o(i cct infractions a la 
r^gle se produisent. Son pou- 
voir ne durail cjue eij moii, et 
Tusage ^tait congacri qo'il de- 
vait abdiquer aussililt que 
ralTaire pour laquelle 11 avait 
ili iiomiiii clail acbev^. Le 
dictaleur elail nommiS k \a 
Buite d'un B^natus-consulte, 
pris sur la proposilion d'ua 
consul, ou o^un des tribuns 
militaires conaularipoleslale, 
Le B6nal Gonliailalors a run 
des consuls le soin de uoaimer 
un diclaleur (dicert, raremant 
c™,.>'eou/ac«re).Quelquefoi« 
lejsortdecidaitentre lesconsuls 
qui ferait cette noraination, l.c 
consul accomplissail cet acle 

. le scnaliia- coosulle, 









: de 1 






{siUnlio]. Si ces cuiidiliona 
n'elaieat pos remplies, ou <ii 
lu consul prilendait se aou- 

dictalour ilait vitio creatut 
etdevaitabdiquer(XXII, iixai 
el xxtivl L'«lu devait avoir 
etc consul (contuUiris); \a 
magiitrature put ttre donnee 
ftunpliib^ienJiparllrdcJtitJ/^Jae 

dcVatiiua, XUI, Viii. 6. la 



Mleclian fut rt_. 
ple, et alon non dielut, ud 
er»)ltue(f,-Tite-Live marque 
aettement Is difTirence. Aussi 
ne rul-il r^llement que pro- 
dlclaleur [XXU, im,S-n]. U 
dictateur nonimait un nuitl>« 
de la cavalerie, qui ^it teid 
i. une £troile obAiMuee k saa 
igajA. On pent remarquer qu 
HiDuciue auquel te peuple 
doani ensuita un pouvoir ^al. 
h. Fabius (XXU, uv, 10 et 



vi, 4), ■ 



lihA c 



a poputo ereaftu (XXII, Tm, 
G). Polyt>e lui donne ie tilrede 
diclaltur, qu'il prend auaH 
lui-m«me, C. I. t,, T. 1, 
a* 1503. Eu &3B (XXlll, ixil, 
II) OD nomme Fabiua Buteo 

Sour cofflpl^ter le a^nat, tao- 
is que JuDius Pera, dictateur 
nomini aprAs Cannes, est en- 
corecn charKe: ceFabiusn'a 
pas de maltre de la cavalerie. 

DiUclua. ut, XXII, iixviii. ■ 
1. Levde des troupes ; dtjec- 
lum habere, taire la lev^e 
dea troupes ) diUctum edieert 
XXII, Lvu, 9, ordoDDer une 
leve% de Iroujies. Au lemps 
de la rdpublique. avaat lea 
changemenU lotroduits par 
Marius, oa D'enrAlait que les 
hommea de 17 a 46 ans 
et aeulemenl ceui qui appar- 
tenaient aui a preraiires clas- 
ses. Dans len ^rands danger* 
la Iev6e se faisait Ji la Ute 
tiiTituUuaria miiilia, iubila~ 
riii$ extrcilu», et on enr&lait 



■B jeur 






cbvea mAmea (XXII, i.m, II). 
Dani Iw circouklnocai ordi- 
Dairss. od «uuublait la pau- 
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ccnscats. Od nommait si« Iri- 
biins oiilitaires par le^on, ft 
noar l«s qnfttre IfgionB lor- 
nantdeiiXMroiegcoosulaires. 
Au Capitole , phis tard au 
Clisiar <!" Mars, lea conauU 

ciinilcs et falsaioot appeler 
lcilare) lcs noms d« ceui <jui 
ctaient asBnjetlis aa service 
uiililure. Lea tribuns clioisis' 
gaienl chacun i, leur tour , 
d'apr68 le chilTre de la Ifigion, 
les hoinmea propres au ser- 
vice; ils faisaieat en sorte que 
leBhommeg fusGeDt ^alement 
rc(iartis dans cbaque l^ion 
d'aprts leur ftge el leur force. 
On prenait soin aussi qae 
celte cbarge pes&t sur loules 
les tribus Agaleiuent. Le aort 
d^ign.-iit ceMequi la preiniAre 
eLail apjiolSe. bi quelqu'un ne 
repondait nas k l'appel de son 
noin, ses biens etaient confis- 
qu^, ou on le condamnait k 
4tre battu de verges. On s'ef- 
ror^ait de faire quo le nom 
dcs prcmiers reclam^s fDt dc 
l)on augure. l.essoldatsCtaient 
alors dlstribues en centaries 
Gt inanipules, suivanl leur ftge 
et leurs services eton leur fai- 
it prflter serment (Voj.Jui' 



„™ntiu« 



Sacramentum , 



Dius /^ius, XXII.LK, 17- 
['ersonnification de la sainteti 
rt ile la bonne foi, heros, 
:.'cnie, dcmi-dien qui repre- 
senle Jupiler dans les scr- 
ineoli ellcaconvenyons, assi- 
mUi au Sem<, Snncus das 
babiDs, au Zeu; i^a-.io; de» 
Qrecs, oa eocore k llercule. 



Dans la locution mt Diu> Fi- 
dius, il taut enlendre pu 
ellipse Ua me Diui Fiaiu* 
juvet. Diu» a uno analogie de 
radical avec dies [Dietpiter), 
Diovii, liiiilu, elc: Fidiui 
avec ficUs, fido fadus. 11 j • 
lieu de rejeter lea dtfmoto^iw 
anciennea qui expliquaient 
i>iu! Fidius par Jonit fUiu», 

Dr-utntia, x, XXI, iixi, 9. 
La Durance. flcuve de (aNarboD- 
naise^quisejetlu dans lc Rlidne, 
Sonbtest large e( torrentueui, 
ce qui la reud difScile 6 tra- 
verser; Annibal la rranchit 
dans aon caurs sup^ricur. 

Ducariu», ii. Cavalier insu- 
brien qui tuc FlaminiusA la ba- 
laille de Trasim^ne^.lXII, ti^ 3. 

Duumviri , ou duovxri. 
XXII, uiiii, S. Magistrats, 
noinm^s, soit parlepeuple,aoit 

l^circoMla^nc^lfsle'^ wnl m? 
le prxtor urbanii», sur I in- 
vilation du sdnat, pour donner 
h rcntreprlee la coostruc- 
tion du lemplede la Concorde. 
Cclte magistralure Hail crMa 
pour cctle occasion Bpjcjale ; 
on nomma deux auiresduum- 
virs (XXIII, m, I) poordedier 
le lcmjile. 



•i-ow, ..s fia- 

t«ares, aujoiird'bui Ivi^a. ou 
Piiza. En punique •oo noiii 
i-bOHm sigiiifie tlc de^ Pid*. 
comme le grec IlituoOaai (lii» 
perl). 
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Edicere. Tenne de la tangue 
Ugale' preiidre unc disposi- 
LoD, aonner ud ordre, raire 
une declaration, uoe procla- 
mation, soit pour uaecircoDS- 
tance spAciale (XXI, xi, 3; xii, 
6), soit pour une mesure dont 
les eHets doivent durer toute 
Tann^e de lacharge d'un ma- 
gistrat. Edicere ou edictum 
se dit da priteur qui Dxe la 
iurisprudence qu'il suivra dans 
les jugements, mnis «ussi des 
tribune, des proconsuls, des 
consuls, des dictateurs, dee 
ediles, des cenaeura, des gfino- 
raux, el s'applique k laconvo- 

du B^nat, aux Jeux, aux leveea 
des troupes, aut fetes religieu- 
ses, i la r^uRion des armees 
dans un certain lieu (XXll, xi), 
Elephanii. I.es elephants 
jouent un rOle consiaerable 




(um*e). 



dans ta premiere partie de 
1'expidition d'Annibal. II sont 
DH grand embarraa aii passage 
du Rhdne , XXI, xivm 5 el 
suiv., el des Alpes, XXl, xsv, 
3. Hais ils eflVaient les che- 
fauit de la cavalerie roniaine 
a la bataille de laTr^bie, XXI, 



Elephants 


d'Atriqiie. 


de TArno sur 


1e seul qni lu 


reste,XXIl,m 


10. 




,im.Villcd-Es 


pagne, sur'la 


mer Mediter 


ranee, un peu 


■isuddesPyre 
e Phocee. So 


nees.eolonie d 


nomlui vienldu grec i^iiwia 


Polybe et Slrabon rappellen 


'Eunioiovfont 




lesmss'Ep.,topE 


ov];aujoiird'hu 


c'esl Arapurias 


Cetait dans 1 


prmcipe une des places d 



»4 



TABLE DES N0M3 PR0PRE3 



du goire ; 



I ilol s 



siiuA & l'entr£e 
is on j ajonla sur 
e iinevillefortiliee 
enparliesTBCnuc, en partic ib^ 
rienne i raquoMe reBia le oom 
tfEinporia', aunnd le |Mrt fut 
^gablA et filot reli^ au conti' 
■ent. 

Smporium.dngTee i|inopiov, 
fi&ee de comnierce, march^ 
Eitu6 daDB uiie ville ou pr^s 
d'une ville. XXII, ivii, 6, c'est 
vraisGniblabienLent le jiort for- 
tifi^ de Placentia sur le PA, 

Peut-£lre dans le voisinage de 
embouchure de laTr^bia. Pla- 
ceatia n'eliiit pan situ^ sur les 
bords memes du P(t, mais h 
<|uelque distance. Dans le 
nn^mcchapitre un pcu plus loin, 
§ 10, emporium d^siene Vie- 
lumulie, marchd fortilliiDJi tes 
tiaulois apportaient leurs {iro- 
visions, oliles llomains avaient 
des magasins, ct oii la popu- 
lation de9 enviroiis s'£tait r^ 
fujfifle avec cc qu'ello poss^ 



mais ce n'e3t qu'a partir de C. 
Gracchns que se forma Vordo 
equealer, intermMiaire entre le 
peupleet Ies6nal, de tous ceuK 
qui possddaiont le cens £ques- 
Ire (400000 sestcrcua 800UO fr. 
eovironj. Jusque-lii leatquiles 
^laient une partie de rarmee 
romaine. Uans rorieine, selon 
la constitutiun altriDu^e i Ro- 
mulue, chacune des Irois Iri- 
bus primitives rournissait 100 
cavaliers, donc 300 en toul. 
divises en dix turmes, el en 30 
decuries, le toulromnianclij par 
le tfibun des Ci^leres. Tutlus 
llosttliue forma des Albains 



Iraosport^a k Rome un corps 
nouveau ile 300 cavaliers : mais 
cetle traditiOR est contesiable; 
il est pliis probaLle que Tul- 
lus a'oiitalacenturiedesLuce- 
res a celle des Ramnea et 
des Titin. Tarquin TAncien 
porla, dit-on, aiaoole nombre 
des chevaliers (plus probabte- 
incnt ii 600); il y eut donc 
des llainnes, Tities, Luceres, 

tnoceselpoileriores. Servius 
iillius en forma si: 
et y ajouta donze Ci 
nouveaux chevaliers. depuis 
Servius un certain cens 6tail 
nccessaire pourdevenir cheva- 
lier ; probablement il ^lail dix 



1 centuries 



de la I 



ient dansle« 
IScenturies recevaient unche- 

lodoo as [set cquesfre), envi- 
ron lOUD (t,, pour acheter tin 
cheval de gucrip, cl pour Ven- 
Irctien dc cecheval,comme a» 
/lOfdeorium, 300O as (un peu 
plus de 100 fr,). Tous lcs i-inq 



aur Vai- cIi*ti 
hum, ou re- nvu 
gistre des »<r» 



valier avaiE son cheval, il volail 
dans lcs 18 centuries e[ il pou 
vail fcarder son cheval, m^me 
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quand il devenait ednateur. 
Hu» tanl, dans ce cas, il ««a- 
sail d'avoir son cheval. eguu* 
piiblicua, et de voler ijaus ler 
18 centuries. Outre ceux qu 
formaient les IHcenturies, n\ 
eut depuis le commenceinent 
de la r^publique 400 eqvii 
fes equo publico qui n'elaient 
point dana les centuries. II j 
eut ensuile les equiles equopn- 
valo. Au si^ge de V^ies (4""' 
beaucoup dejeuneg gensst 
rent comme volontaires, i 
leur propre cheval, XXI, , 
5, on voit qu'il y avait 300 
valiera par l%ion: c«pendant 
Tite-Live dit, XXII, i 



nombre d 
U adm. 



augmenta i 



qu'il y I 



lors 300 par t^ion; il y a une 
erreur dans Tun des deux paii- 
sages. 31LII, xxxi, it dit que 
rancien usage etait de 200 ca- 
valiers par ICijion. Peut-Stre le 
nombre marquS, XXI, ivii, 
est-il un chiltio extraordinaire 
qui fut regulieremcnt fixe ptus 
Urd. D'aiTleurs ta ptus grande 
force en cavaterie des Itomains 
etait dans les troiipes alliecs, 
el le service dans la cavaleric 
romaineproprementdit, eques- 
ires mitilix, o(i l'on etait dans 
te corl^gc du eeneral, donnail 
3 lajeune nobtcsse te moyen 
d'arriver rapidement au grade 
de tribun. Les contingents de 
cavalerie des alli^s, propor- 
tionnellement plus forts que 
ccu(d«RDinains(l8G0 h.pour 
. 1 6 000 fantassins, c'cst-^-iiire 9 
aulieude 6 par ROh. cf. XXI, 



I. ft), 



lyoyez 



e divi! 



al^ 



lybe, VI, !.=i, btSme rarmenient 
de la cavalerie roDiaine. Elle 
se monlre en gen^rat plus faible 
que la cavalerie carlhaginoise, 
et Tite-Live te reconnalt, XXI, 
XLVU, 1. En eOet, malgre le 

envoyie parScipion,XXLixvi, 
la cavalerie romaine a le des- 
sous au T^sin, XXI, XLvi et 
suiv.,A laTr^bie, XXI, LV; ii . 

Caones, XXII, xlvii. 

Erogare (XXII, xxm, 7). 
Terme de ta langue oRicielle, 
qui sert a d^igner la d^pense 
que lait un magislrat, apr6s 
avoir pris dans te trisor une 
somme d'argent, de Tavis du 
peupte ou mi senat. Dans le 
passage de Tive-Live indiqu^ 
:i-dessus ce mot peiit Stretra- 
)uil : • lardait k i!tre ordon- 
nanc£. • 

Eryx,ycis, Monlagne silu^e 

Vitk ^du 
mCme nom 

le Sicile. 



p?ecJlil,re 

de Vinus. 

Gnde 

la premti- 

punique tcs 

Carlhagi - VBnua EryoinB (nioa- 
nois s'y_ e- nsie d'>re>,i.t). 

hlis avec Amilcar. Dtoqufs par 
lcs llomains, apri^s la, vidoire 
des tles ^ales, ils en sorti- 



'm 
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r<'rii vn payant IS deniers par 
u'tc, enviroQ 17 !■ IKfr. de nolre 
jiiouiiaic. Tile-Live seiil men- 
lioimc ai fait. Zonaraa, VIII, 
l~, ne [larle que du racliBl des 
inisonniei^s el dea transfuges. 
Elrwia. X, XXll, m, 6, oii 
/•«scio, ei. crec Tu^fn"'- 
llidic et rcrtile contrecde Tl- 
talie cciitriile, envcli>pp£e par 
la mer, lesApenninsol leTibre, 
arrosee par l'Arnus, fUnibro, 
[e Clanis et le Tibre et lcurs af- 
nuents, liabitee primitivement 
par lcs Sicnles et les Ligures, 
[)uisr>ar lcsOmbriena, por des 
colonies pctaseic|ues ct, aiiivant 
cerlaines traditions. enfin par 
les Ithas^iies, veniia de Itlidtie, 
suivatit d'autrcs traditions par 
une population d^orifine )y- 
dienne. La coQBlitulioD da 
peuple form^ de ces mdlanges 
etait aristocratique; son lan- 
gage est encore aiiiourd'hui 
ind^hiiTrable, son art curieux 
et original, mais rorlemcnt 
empreint d iaQuence grecque. 
L'f;trurie, longtemps en lulle 
avec les Itomains et qui l(ur 
donna beaiicoii[i de son art et 
de son cS[iril, elait souniise de- 
puis la lin de la guerre du Sam' 

de laqueile elle avail pris part. 

d'Etrurie. '"' ' 

ExploraloTes, um. Les ex- 
ptoraloi-es sont Jes aoldats en- 
vnjOs en i^econnaissance, les 
(iijlaireurs, que ce soitnn d6ta- 
chcmcnt lir^ dee ligions, ou un 
corps particulicr. IT» marchcnt 
I trou[>c el ne dissimulcnt 

"Isfont. Ilne Faulpaa 

c les ipeeu- 



lalore 



Exposlulare. Tcfme de la 
laiiRiie diplomalique : faire des 
rcclamations: XXI, tiv, & et 
X.>:il, xzxin, 4. 



Fabtanai, a, um. De Ka- 
bius. Fabiana acies, XXII, 
nii,3,rarm^ deFabius, Fa~ 
bianx artes, la taclique de 
Fabius, XXII, ixi:v, T. 

Fabii. llluslre rnmille ro- 
maine d'Dri^ine patridenne, 

Jui prjlendait Mre issae d'Dn 
es comjHkgnona de Rcmus. A 
celte faniiire appartient Q.Fa- 
bius Maximtis Verfucosia, 
surnoninnt d'abord Onicula et 
plus tard Cunctalor. En 133 
av. J.'C., il triomphe des Li- 
guriensavcc le tttrede consul; 

consul en 21S; i1 conclut ators 
un traiti avec Asdrubal. Aptts 
la prtse de Sagonte, il se rend 
comme ambassadeur a Car- 
thage et donne k choistr au\ 
Carlhaginois entrc l.i paix el 
la i^erre, XXI, iviii. Aprte 1i 
baiaille de Trastmttie, XXII, 

Eeuple prodiclateur. II apai-e 
;s esprits par des c^rcntonits 
religieuses et des vceux. XJill, 
\x et i; il rii^il l'arm£e Ju 
consul, '^vite de combatlre <■! 
harc^le Annibal,!]] ;cii dusac- 
cord avec son maltre de la ea- 
valerie HinuciuB, il est obligi 
de parlagcr avec lui If com- 
mandement, HVi, sauveMinu- 
armie, i 
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TarpTite.XXVII.estendciHaccorJ 
avcc Scipion, XXVUI et XXIX ; 
esl pourla seconde fois prince 
du s^iiat.\XIX :etinearten303. 
XXX. " Soii 



i cour. 

i.-d- 



Faliis. sefvit dans ia 

les Gnulois, ct cunEre ADnibal. 
Oii Tenvoja consulter Toracle 
<lo Delphes, XMt^ lvii, b. II 
ccrivit, le premier des Ro- 
mains, dcs annales en grec, 
donl Tite-Live s'est soiivcnt 
seivi. II raconta les anciennes 
legeiides de llome. Polybe et 
Uenys te critiqiient souvent, et 
souvent lui fontdes emprunts. 
11 y a aussi de son nistoire 
iJes TraKinenls d'une r^action 
iBtine, ee qui a Tait croire k 
Mommsen, qu'il avait compos* 
son ouvrage, d^abnrd en lalin, 
jiuis en grec ; i Peter, qu'il y 
.-iv.iit eu deux annalisles du 
iiom de Fabius Pictor. Lps 
IVngmeots se trouvent rfunis 
dans fcs Ili*toriayruni Lalir 
liorinn Betiquix de Feter. 
I.e» mcDnaieB qui porlent le 
noiii de Pabius Piclor ne sont 
pa* de !oii rempn. Cesl un 
nom itue let Pabiai senibient 






FfesiiiiB, artaa, XXH, iii, 3. 
Ville importanle d'l£tnirie au 
pied des Apennins, nujour- 
dbui Fifsoie. II y reste dcK 
dcbris consid^rables dc niurs 
cyclop£en8. 

FaUrii, orum, XXII, i, H 
Faleries, capitale dei Falis- 
ques, dans le sud dc r£truric. 
loagUtmpsennemie, piiisalhee 
dea Itomains, eniin rebelle. 
Lcs habilant.'! furent lorces de 
quitter les hautcurti |)our E'ii- 
tahlir dans la iilaine. On 
y adorail Junon et Minerve. On 
en voil les ruinea pr6a do Ct- 
uild CasleUana. 

Fahi-n,usager,wn, xiir,9. 
Lc lerriloire de Palurne, re- 
nomm£ pour ses vins, ctait 
situ* pr6s du monl Massiifue 
en Campanic, au sud de Tea- 
num Sidicinum, k l'oiie3l de 
Cal^s et de Casilinum. 

Falalei Jifiri, XXII, Lvii, 6. 
Ces livres semblent i; 



sibyllini 






donnent le d^part d'un ambas- 
sadcur k l'oracle de Delphes, 

Iue les livres £lrusques du 
Bstin. Cf.Tite-LivcV. xv, J]- 
• Sic i^itur libris ratallbus, sii: 
disciplina Etrusca traditum. 

F-Tia; Laiin*. XXI. LXiii..^; 
,XXII. I. I>. Les P^ries latines 
elaient lancicnne asscmblecde 
ta conr£d£ration des villcs la- 
tines souslapr^sidencedAlbe. 
Apri-s la destruction de cetre 
ville et In translalioii de scs 
haliilanls ii Kome, les roiH de 
Romc dcvinrent lcs cliefs du 
la conKdgration et annuelle- 
ment accomplircnl lc sacrifioe 
dans le lemple de Diane sur 
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l'Aveiitin, et plus tard 
mont Al^in. Cette 
subsists mal^re les guerrcs 
avec les Latins et la transfor- 
nialion dcs rapporU de ceux- 
ci avec les Ilamains. Les con- 
suls deraienl chaijue ann^e se 
reodre au mont Albain, Latinas 
(ferias) indicebant, et y faire 
un sacHQce i Jupitcr Latiaris. 
Fendapl le temps de leur nt>- 
scnce on nommail k Home un 
prtfectiis urbi appele aussi 
/irsefertus ffnarum Laitna 
mni Si les consuls n'etaient 
naa \h, on nommait nn dLcta- 
Uur expris poar accomplir 

Feronia, se Anciennodee«se 
italienne, honor^c sur te mont 
Sorarte dans li leriiloire de^ 
(apenates k 1a limite des Sa 
bins et des Latms Elle y avait 
un bois sacr^ et un temple 
tl recevait les premices des 




9cnt pour 
luifaireuneoirrande,XXII,i,18. 
Fcrre. Termc de la lanjiue 
polilique, Bppofter devanf le 
peuple^pi^niHiscr, prcsenternne 
loi, une inesure. On dil ferre 
ad poputum (XXI, xvii, 4) , ad 
pUhfm, ferre Ifi/cm, ferre 
■' ■ ° rngatio- 



■e de aliquo o 






»e, ferre absolament suiTi 
'■ proposilioa subordon- 
,ainsi, Iotum.*veHen( ju- 

Flaminia via, XXII. ii, 5. 
Voie Plaminicnne, construite 
parC. Flaminius(voy. ce nom) 
dans sa censure en ?20- elle 
allail de Rome k Ariminum. k 
Iravcrs TEtrurie et rOmbrie. 
Fiaminii. Famille plebeienoc 
k laquelle apparlenait C. Fta- 
miniiM, auleur d'une loi 
agraire qu'il Qt.passer ea qua- 
iite de Iribun du peuple, mal- 
^re le senat, en 332, apris des 
iuttes oCi il fut en conllit avec 
son propre pftre. II fut prSteur 
en Sicile, m. Consal en m, 
les nobles essay^rcnt de faire 
dSclarer son «loction ill^le, 
et le rappel^rent' il n'ob£Jt 
pas A cet ordre et Wtlit les In- 
subTiens pres de rAdda. Cen- 
seur en 33U, 11 constniit la nta 
Flaminia.le Circua Flaminius 
e\ forme la lisle du s^nat [le- 
gt-resenalum; cf. XXII, xiii, 31. 
EnQn il soutient la loi du Irl- 
bun ClaudiuB sur rinterdiction 

un navire do plus de llioo am- 
phores, XXII,Lxiii,3. glucon- 
sulpourlaseconde fois en^SlS, 
il craint que les augures ne 
fassent casser son ilection, et 
se dirobe 4 loutea les olilipa- 
tions dc Tentrie en chargc. 
Voyei les plainles enumiirees 
ch. Lxtii du livre XXI, et com- 



pare; 



tulaluB 



c^r^moniesqui ctaicnt d'uiiage 
pour entrer en charRej^l^ordre 
de ces c6r£monieB n'est pas 
d'ailleurs ob^^erve, XXI, Llltl ; 
il ne fait point les vmux solen- 
nels au Capitole (nuncupalio 
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iio(orum). ne tb point au 
leoiple dejupiler.naeonvoque 
|H>int le sAnnl, ne rcfoil pas sa 
visjie, ne fait pns le nacrKlce 
des F^rieB Islines, ne prand 
pas chex lui la robe Driieitie, 
ni leB auspicsB au 'Gapitole, 
reretu du paiudamentum, II 
miitte noma en «eeret, rflfuse 
il'ob«ir aax meiMgeedu B^nat, 
prcnd iior^denoiiie posaesaion 
de M charge, non sens de fu- 
nesles prdsagei, bo rend en 
fib^urie & Mu u-m^, est sur- 
pria dans nae einbuscade (XXI, 
LXiii. t;(etXXI[, 111, IDiupria 
du IBC TrBsim«ae, XXII, iv, h, 
el n«ril en combatlant, XXII, 

Fioronia, », Veslnle con- 
Tiincue de ■'filre laiHs4e t^ 
duire. et mise k morl, XXII, 
tvii, 2. [>anB la Periocha elle 
eat appelie Ftorentia, 

Fddua, erii. Traili de psiji 
et d'alliance. Tel etail le senB 
primitif de c« mot lorBrjue lea 
facdera ^laient aigud ,' plus tard 
llome les Qt k son avnnta^, 
faderanon «t^ua. Cemotalors 
d^igna les Iralt^s conctus 
apr^s uneifuerreaveclcprince 
011 le peuple ballii. Avec Car- 
lliage, ci; mot marque ime con- 
rention bornnnl lcs liniitcs de 






t le« 
1, XXI, 

rtre valables, «tre apprauvte 
fKir te srinat et le peuple, ar 
niiclorilale lenatua }>cgiiUi- 
fuejiofH, I.esiinat donnait UD 
prdaTiB,npr6«unedilil)<^raIioa, 
•uelor eral, tepeupledi^cidait, 
MnieAal, ordonnait, jubi^at, 
Km d^ctsinii nvait forre He loi, 
tum poletlai mpopul-i uiio'- 



toritai in MCnalu lit (Cic.) — 
Fcedun, XXII, iiivu, 5, csl une 
coavention lit>re qiic les sol- 
dats faissieat enlrR euf. I.e 
inot est pris dans un sens abii- 
sjf, et non dana son scns leclini- 

Formianut. a, nm (XXI!, 
ITJ, 4). fm Formics. aitad sur 
le territoire de ForniioB. For- 
mjes, Formix, aujaurd')iui 
Mota di aaaia, ilaH une villa 
des Aurunces sur la cAtc du 
Lalium, dsns le golfe de G^eie ; 
la voie Appienne y pnssait. 

Forfuno, x. llivmilA du ha- 
sard, qui 6tait analoe<ie k la 
Tixn des Grecs. Elle clnit ado- 
rie k Honie sous difTcrentB 
noiQS, Foraforluna, Forluna 
primi^enia, Forluna publi- 
ea,pnvala,plebeja, fnilricii, 
eguettris, maiichris, viritii. 
etc. Le culle dc la Fortunc ii 
Capoue.APriaesIc.snr le monl 
AlRtde, «tail aussi c«l«bre. 
Des pri^res aont faites li la 
Foilune du mont Al);ide, XXI, 

LZIl, 8. 

Formuta, sc. Acte ou ias- 
trtiment qui ddlermine lcscoti- 
ditions d'un canlral, d'une al- 

tormalit^s d'anc procAilure, le 
tarif d'une imposition, Voyez 
X-\ll, Lvii, 10, oii il s'.-i"it dii 
chilTre du conlingcnl iiiilitaiie 
fburni psr les vtllcs allides; 
XXVI, iiix, 6, de la llxation des 
droitg des Etolicns. ct dc In de- 
pcndanccdeBAcarnanicns.Mvur 
cgard; X.Wll. x, 2. dii conliii- 
gent a foitrnirpouricsroloni»- 
XXIV, XV n, du Inrif dcs in. 
pi^ts Alabli-^ par leB t'et>!<curs; 
.\l., XII, 50, de 1a prociSdure 
,.„1. i>i.:i^„.,i ....I ..,...„. .(•„.. 
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la qner«IU •le aei flli ; XLV, 
ixxi, des coulitioas impoi^eB 
tax UacMoaiens soumis. 

Forni(;aHitita,):Xll,xilii,a, 
(laseage voAU qoi conduisnit 
:le la vjlle au Champ d« Mnra. 

Forum boarium, XXI. uii, 
:t; XXIJ, Lvii,6. Oulre leforum 
jeslind i rassemblce du pL'u- 
ple et situd au suJ-rsl du Ca- 

fitole, enlre le Capilolin el le 
alalin, d'Butrea places por- 
taient k Rouie le nom de fora, 
eolre autrea le Forum boa~ 
rium, marclie am beEtiaux. 
entre le Tibre el le l'alBtin, k 
Touest de celle colline, et le 
Forum morium, KXI, mi 
2, marclii' aux ligumes, silue 
entre le Farum SoaTium et le 
Capiloie; enQn ItForum puco- 
iorium, march* aux poisaons, 
XXVI, iivii, 3, eitii« i rouest 
dea Latitumix el dus Carinx. 

Frumtntatorts. I.es soldats 
envoyis pour ramaseer des vi- 
vres dans la camp^^ue, tcs 
ftmnageurs. — Aussi(n,«iiVj 
4), ceux qui fournissaient des 
Tivres aclietes, d'apris nn 
march^. 

Frumentum (XXI, l, 10). Le 
b\i ilait foumi au> troupes ro- 
maines en d6duction ae lcur 
suldc, gratuitemenl auialli^s. 
l.es ranussins receTaiealaeton 
Pol\ be, VI, 39, n, les deui tie a 
d'un mSrlimne {eoviron 35 li- 
Ifes) de ble par mois; les cava- 
liers romaina,7 midimnes tl'or- 
ge 136B litres) et deux de btS 
(I0& lilres); tes cavalterB des 
alli^s, cinq mMimnes d'orge 
(262 lilres) el un mddimae un 
Uersdebl£(70litres]. 

/^uluii, famille raraaine pl^ 
l>4ienDe,!ilBquelle apparlenait 



C. Fttivius, auelt'ur en 31B, 
livrd par les Ligures i Anni- 
bal ; et Fulaiut Flaeeus, lieu- - 
tennnt, XXII, in, 1, aui remel 
jt PabiuB, nommi dirtatesr 
rniinie du consul Servilius. 

Funditora. Soldats d'iiifaii- 
lerie Idgire aui eombattaieut 
avcc une fronde formte de la- 
iiirres de cuir, donl une lilail 
lAchee au moment oii un 
niouvement rapide £tail im- 
prim^ ii rinsU^ument. Le pro- 
jectile, pierre, boule d'argiie, 
batle de plomb, s'echappait 
alors avec vitesae , el, sui> 
vant rhabilet^ du soldat, pon- 
vait atteindre le ^but i 60 
picds. Lb fronde il^H une ai~ 
mc de jet redoiitable. Lea Ba- 
leares excellaicnt dniis fart 



Furii, famille palricienne, 
divisje en plusieurs branches. 
4 laquelle apparlenait f. Fa- 
rlui PhHus. vainqueur des 
Gautois dans son consulal en 
223. pr«eur urbain, XXII, 
iuv, fi ; il resoil ia llotte de 
Uarcellna, XXII, lvii. 8; esl 
censeur, et menri en 213. avanl 
d'avair cloa ta censure. P. Fti- 
rius PkUus, sun (ita. XXII. 
Lui, 4, dto>uvre la cnnspira- 
lioa dei jeunes nobles qui von- 
laient quitter fllaJie apre« 
Cannes. L. Furius Bibaeulut, 

Juesteur, ptrit k la bataille da 
Bnnes. XXIL lux, IG. 
fureute Caudinm, XXII, 
nv, ]2.L«aFourches Caudinee, 
d^fll^ lRiven£'par la voie Ap- 
pieniie. riaot le voisinaga da 
Laudiaoietdu monl Taburnnii, 
ou lei Homains avaienl «M 
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toie&a par les Samnites k capi' 
luleren 321 av. J.-C; aujoor- 
6'hui Forchia Catidina. 




Ville d'Espa- 
sne, dana la 
)<etlque,pres 
(le l'em6ou- 
cliiiredu Be- 

Velu3. A la fij«. llot de ro- 
revera Ki le- Ch^"^- '^'"'' 
daui immolanlnn "" conlinent 
norc;ni«daLllecom- par nn banc 
[nemontiTedutrBi- desable.Les 
le avw Gibies. PhSniciens y 
avaient fort 
anciennemenl fonde une viile 
sous le nom de Godir, ou plu- 
■t6t Agaddir f^locas consxptus, 
■ enceinte fortifl^e). Aprts laprer 
mitre guerre punique, lesCar- 
tbaginois s'en empartrent, II 
s'y Irouvait un temple de rUer- 
cule Tyrien, Melkart, ou vint 
saerifier Annibal avant de par- 



aecondeguer- 

re Puni(|ue avaient combattu 
les Gaulois d'llslie, qui avaient 
jadis pris Rome, mais qn'ils 
avaienl refoul^a jusigue dans 
leur pays et qu^ifs avaient en 
parlie soumis dans rintervalle 
desdeinpuerrespuniquea.Tou- 
tefoiB la BoumisGion n'^tait paa 
definitive; lea (Jaulois cisal- 
pins prirenl parti pour Annibal 



xxi; 



Cf. 
m, 8, XLViu, 2; XXII. 
Les Gaulois transal- 
pins raillent les Romains qut 
vculent leur persuader de a'al- 
lier avec eux pour fermer le 
paasage iiAnnibal, XXI, xn, 11; 

nea [luHhdnoessaientd'arr£tei' 
celui-ci au passage deccfleuve, 
et les montagnards des Alpes 
le combattent dans sa marche. 
Tite-Live signale leur inexp^ 
rience dans l'art des ^tges. 
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XXI, UT, C; leur pea ae caps- 
ciU & sapporter 1» rnEigue, 
XXIi, II. C; leur BvidiU, XXI. 
XX, 8; l«ar habilude d'»sBiGler 
eo annes aui delibiratiana 
(mAme livre, nlime ctiap.). II 
d^crit leurs armea et )eur nw- 
Di^re de coDibattre, XXII, xlvi. 
Gatlica builn, XXII xiv, U. 
Eodroit Eitue au milieu de Ro- 
me, 0(1, d'aprM 1« ligende, lee 
Gauloig brQlirent les cadevrcg 
des leurs, murlE de r^plddmie 

!|ui se (Jeclaja pendant iju'iiB 
aissient te aiige du Capilole. 

Cf. V, IL¥I1I,3. 

Gatlut, Gnila, XXII, Lvii, 6. 
Dana les grands dangers. on 
vounit aux diuux du moode 
eouterrain, Manibns TtUuri- 
qus, une viclime expjatoire. 
Cetail ce qu'on appelait devo- 
tio. Tel fut le sacriflce de Cur- 
tiuB, VII, VI: le devouement 
des Deciua, VIII, et X,' De la 
tntme mani^re oa deuouait tea 
vjlles assi^gtes apr^s en avoir 
evoqu^ les dieux. Enfin, on 
eoterrait vivants, ce qui ^tait 
une des formes de la (Uvolin, 
un bomme at une femme des 
natioos que Uonie croyait 
avoir k craindre. Ce coupte 
itait le synbole de la natioo 
que l'on d^vouail ainsi. A plu- 
Bieura reprises on voit dans 
rhistoire romaine un Gaulois 
etUDe Gauloise, un Grec el une 
Grecque ainsi sacrill^. Cet 
utage suivaat Pline se maia- 
tint jusqu'jk son tempa, H. N. 
XXVlll, 2, 12 : . Boario vero 
luroraGraicum Griecamque de- 
fosaoa aut aliarum geolium 
cumquibustumreeeasetetiam 
DOHlra nlas vidit. • Le eacri- 
fice avait lieu ii une place de- 



tarminee du i^orum boartum. 

Gallia, a. La Gaule, piys 
desGautoiSi appele auasi ual- 
liie, arum, quand oa considere 
les dlvereea contr^es qui por- 
lent cs nom. — Daua Tite-Live, 
quand il est queslion de It 
Gaule, province d'uD consul, 
d'uD pr^Leur, c'eat la Gaule 
CiBalpine qu'il faul eatendre, 
— Gallxcu», a, um, de Gaule, 
Gauloia. GaUxeusagtr, le ler- 
ritoire babit^ par les Gaulois, 
XXI, Mv 2. L'adiBcUt09lIieM 
iie s'applique qa'4 un nom da 
clioaes. 

Qcnua, x, GBnes, villeprin- 
cipale de la cAte deLigurie, XXI, 
xucii, 5. Cest ce port que P. 
Scipion regagne apr^ avoir 
esaay^ d'arreter Annibal daos 
le sud de Ip Gaute. 

Genius, ii. De 'jtno, d'oii 

St-0(«)no. Dieu qui ur^Bid&ilau 
Aveloppamenl de rexistence. 
Les RomaiDS crojaient qae 
choquebomme aion gdniequi 
raccompagoe en le prot^eaot 
ddpuis aa naisaaDce jusqu'k sa 
morl, qui ioait de ses plaiairt 
et aouffre deaeapeinea, «tqu'il 
convient de fSter par des or- 
frandes aux principates £po- 
queadelavie. Lomme tea Lom- 
mes, ies Alrea colleclifs, ' 



, -Speuples 
ont teur g^nte. Ainai il y & ua 
Gtniui jiubtiem, an Qenim 
pofnili namani, etc'estceluii 



GeroJiium). Ville d'Apulie, 
auJourd'hui Torre di Zoppa, 
abandonn^ par aes habiianti 
b fapproche d'Aiuiibal, XXII, 
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SVUI, 1, at ob lui-mfime, aprea 
s'eD eUe em|jari,ne laiMe que 
quelques maisoDB pour lui ser- 
VII' de magasiDt de vivres. 
Qrmeui et Grxca. Couple 

gec, Buterrt Hir le Forum 
Mirtum aprie U bDtaJlle ile 
CaDDBB. Sur le mdb et le rite 
de ce lacriflce, vojei ruticle 
Galtuttl Gatla. 



H<idrianw agtr, XXII, ix, 
i. Leterritoire tUadria, ville 
d'lt>liedaDS le PicenuD>, aaael- 
que dislance de rembouchure 
du VomaauB, qui se JeLte dan» 
la mer Adriatique. 

Hamitcar, oris. Mom car- 
tbaginoLS doDt Id fqrme ro- 
m&ine rdpond K deax oDms 
difMreDta, Ahmil:aret,Abmil- 
car, TuDqui Bi^ifle frire [ah) 
et rautre serviteur [abd) de 
Uelkart. l.'BBpiraliaD duiB ce 
nom eBt trop faible et De de- 
vrailpaa £tre marqa^e paruD 
h (Note de U. de SaDlcj 
dans VHisloire tiei Romaina 
de Duruy, t. 1, p. 535). Les 
teKlea daitleurs Bont d'accord 
pour 1'orlhogrBpbe Humitcar, 
qui * iti celle des Romaias. 
— PJuiieure personnageB car- 
thaKinois oot porti ce nom, 
Amttcar, Ols de GiscoD [Gia- 
gonit iUiimJ qDi, commaDdaDt 
de Halle, eat livrd k Sempro- 
uius, XXI, u, 2, el AmilcaT 
Barea (f^lair), p^re d'ADai- 
tMJ.hiroBdelapremiireguerre 

BiDique, et de la cDerre dea 
ereeDaireB {Belium Afri- 
eum); XXI, l, 4, eat raDoela I 



le surment de baine coDtre lei 
Romains qu'il fil prUer k bod 
fiU. XXI II, ^I-J, yoyei ses 
pr^paratifs pourla guerre qu'il 
prAvoyait et » niorl. XXl, iLi, 
9, ie souveair de la capitnU 
tion i laquctle il duL se sou- 
metlre dans tryx ■ • " 
la premi^re guerre 

Harmibal, aiU. 

flU atne d'Ainilcar Etarca, c. 
\ibn par sa baine conlre les 
RomainB, ct donl te nom rem- 
plit toute la secoDde Kuerre 
puuique. 11 naquit en 247 (se- 
lon Uomoisen en 249} et se 
doniiB lui-m^me la Diort k la 
cour du roi de UilliyDie, Pru- 
siaa, cliez qui ilB'etait rerusid, 
m av. J.-C. 11 «lait aussi re- 
marquable comme politiqae 
que commehomme desuarre; 
mais, mal soulenu par les Car- 
thagmois, il ae pul triompher 
de la coDBlance el de la vi- 
^ueur des Romains, lul dellDi- 
livemeDt vaincu k Zauia, 36!, 
eiil£,l95av. J.C.etohlie^de 
s^eDfuir d'ahord chez Antiu- 
chus, roi de Syrie, puis chez 
Prusias, roi de Bithynie, oii 
les Komains vinrent encore 
rriclamer qu'il leur f(A livii. — 
Circonslaaces de sa vie rap- 
porteeB daDS les liviee XXI nt 
XXIl : serment de haioe cod- 
tre les RomaiD* qu'il prC'te 
entre les maios de god pere, 
XXI, I, 4 ; Boo arriv^ en Es- 
pagDS, sa popularilA aupres 
des soldats, sod portrait pby- 
sique et moral, XXI, iv ; bod 
^leclioD comnie g£n6ral. kh 
place d'Asdruhal, XXI, [ii; ex- 
ptdilioQ coDtre lee Olcades, 
tes VaGciens, les Car|>otan«,v; 
il excite les Turdeians contr<> 
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Sagonle, ti; siige deSagontfi, 
tl y est blets^, vn ; il refasc 
de recevoir te« nmbaesadears 
[|>?sIloinain3, ix; ilapour lui 
prcsque tout le aanat de Car- 
llinge, XI 1 il Bccable les Ord- 
tans et lcs CarpilauB, xiii; 
nrend Sngonle, iiv; partage 
lu butin cntre scs soldats, iv; 
s'a5sure dcs disposJlioDs des 
Gaulois. II ; donne iin conge a 

criQer k Gad^s, xir; laisse son 
rr^reAsdrubal pouradniinistrer 
rEspagne,ixii;auD songeq^ui 
prcsace les ^vinements et t'is- 
sue de la gucrre, iiii; passe 
l'6bre, iiui; les PjTSnScs, 
Rliv ; se concilie pnr des prc- 
sents lcs chers gaulois, xiiv; 
passa le RhAne, xivi. Iivil; 
arrive chei lcs Ailobrogcs, 
xixi ; traverse lei Atpes, mii- 
xxiv; Atat et dinombremcnt 
de sonamiiic, inxviii; arrive 
chsz les Taurins, dont il prend 
1a capitate. iitii; il encou- 
r^e ses soldats, xoi-xlv ; de- 
fail Scipion sur les bords du 
Tesin, ilv; passe le PA, iLVii; 
G'empare de Ctastidium par 
trahiBon.xLViil; estvainqueur 
a la Trebift, Liv; pitle Viclo- 



de franchir fApcnum, i.>iii, 
se rcnd en Ligurie, ui; perd 
iin oeit en traversant avec son 
arin^e ies marais de rArno, 
XXII, ti, 11 ^eagnesurPlami- 
nius la balailTe do Trasiiuine, 
ly ; Burprend ''1 fait priwnnier 
II n corps dc cavaleric, viii; ar- 
rivp devant Spotftte et dcvanl 
Lucerie, n; pen6tre dans le 
^ninniuiD et dSvaale le payB 
saris pouvoir obli;;(;r Fabius 4 
combatlre, lin; c-aii; dc, sur- 






proTidre Capoue, i.u , eii-viu|i 
pipar Fabius, ii se d^^ge ai 
moyen d'un xtratag^me, ivi; 
va camper pria d'Attifm, ivii; 
regagne TApuliei xviii; essai* 
de proQter de ta tcm^ril^ Jf 
HinuciuK, mais en est enip«- 
che par Fsbius, niv-xiix ; tend 
aui Bomains na piige «iiii 
licboue, iLi; gagne 1a halailti 
de Cannes, XLVI-ILIX ; refusc 
de marcher sur Rome comnie 
leluiconseittBitM.-ib:irbal, Li; 
renvoie les allife j.risonniers 
sans ranfon, Lvni; divers peu- 
pies passenl i son pnrti, lii, 

Hanno, onis. Plusiours fier- 
sonnages carthaginois onl [lor- 
ti ce nom. Sans parler du na- 
vigaleur, auleur du P^ripU, 
ou voyage aulour de l'Arrii[iic. 
(^ui vecul ii Ir.fln du cinqiiicnie 
siicle av.int i.-C., du vain- 
qneur dee d^bris d'Agalliocle, 
310 av. J.-C, de l'un desge- 
niSraui d<' la premiire guerre 
puniqup i1 fant ciler Haanun. 
riv.-il dAmilcardBns la guerre 
contre les morcenairea (Poljbe. 
I, 67, 74), depuis adversaire 
en loute occasion de la familte 
Barca, d'Asdrubal, el d'Anni- 
bat [XXI, lu, 3, et i, 3). plus 
tard il s'oppose k Tenvoi da 
renForta au g^ndral carthagi- 
noiB en Italie, XXIII, iii, 8, et 
devlent l'un des ambassadcurs 



li trnitent de la 
1, II II 



ri 









pion, X,\l u, 7; 
fllt de Bomitcar, 



., 7 ; — iUnn 
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dcicade, il sera queslion tl'au- 
Ires Hannon, entreautres d'iLn 
<r«re d-Annibal. 

Hasdrubat, atxs. Asdrubal, 
gendre <l'Aniilcar, qui pas- 
sa avec lui en Espa^ne, com- 
raanda la flotle sous son beau- 
p6rc et lui succiida conime ge- 
neralisginie, XXI, ii, 4, b, 6, 7. 
— Asdfubal, ftive d'Annibal, 
est laisse par lui en Espsgne, 
XXI, xxi[. II combal contre 
Scipion, XXI, LXL, 2, 3; il esl 
repouss« vere l'Ebre, XXII, xix, 
1 1; seretire en Luaitanic, XXIE, 
XI, 13; est vaincu par tes Cel- 
liberiens, XXII, xxi, 8; plUB 
lard il pirH a la iHilaille dn 
Mctaure, XXVII, xux.— Cenom 
cst uncore port^ par un lieute- 
nantd'Annibal qni commande 
l'aile gauche k la bataille de 
Cannes^ XXII, ilvi, 7. Voyei 



H' 



II ! 



ii \)i\i, 1. , _. 
istati. Nom de runi 

peut que dans le prii 



um il ai 



falln 



dre en ^eneral lous lessoldats 
de la prcmi^re organisation en 
phalange. Plua tard, daus le 
8)-steme manipulaire, ce nom 
ful porte par les soldata de la 
pieiniere ligne de bataille, au 
nombre de ISOO par l£gion ; 
cetaienl les plua jeunes sol- 
dats. Enfln, dausrorganisation 
par cohortes, ce noni sedonna 
au troisifiine niB|)iputcde cha- 
que coliorte.lt vlenlde Tarme, 
hasta, qui, dans rorigine, ar- 
mail touK lca Eoldats legion- 
nairci. 0'aillffurs, il ne faul 
pas m^nnallre que hasla est 



une expreasion genSrale poui 
d^signer l'arme du soldal d'in' 
fanlerie. Servius, ad Ain., 
VII. «64 ; • Pilnm proprie est 
basta Itomana, ut gissa tiallu- 
rum, sarissie Hacedonura. ■ 

HeracUa, x. SSll, u;[, f 
Heraclee, ville de ntalie mer 
dionale, en Lucanie, k romlwi 
cbure du lleuve Aciris, dans le 
golfe de Tarcnte, aiijoiird'liui 
Policoro. Colonie des Tnrei 
lins, palrie du peinlre Zeuxis. 



gafrnfie rar ce princc. Lcs ha- 
bitantsd'H£raclriereeurcnlplu3 
turd leB droils complels de la 
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cild romaine [Cic^rao , Pro 
Afdi., &), iogutajiwio jure. 

ilerciiles. Hcrcule, h6ro* 
crBc, qni daiis la mjtliologi* 
neltAniqiiB est nne djviiiitd to- 
laire. San culle fut Bdmis de 
boiine lieiire &. Itome, et il fut 
iilenlilii avec des divmit6siU- 
tiques, notamment avec le dieu 

l>leB ^ Rome soiis dilT^renls 
niiiiis (tfemilei tiicfoi-, Htr- 
e.'da ctufos); on ne peut sa- 
vuir du<}uel il s'iigit,XXI, Llil, 
9. II i\M\. le dieu de la protp^-' 
ril£ dea campagnes, des bon- 
beurs inesp^ris ; une source 
l'ji ^tait consacree k Ctere, 
XMl, I, 10. — Herculefuliden- 
U(l« sussi avec le dieu phiDi- 
cien Helkart, dont les Phfini- 
ciens aTaient 6labli le culle en 
Sicile, en Corse, enSardaigne, 
i Malle, k GaAhs. Les colonnes 
il'Hei'cu1« sonl les deui mon- 
tagnes Calp^ el Abyla, eiltre 
lesmicilles se trouve le d*troit 
de Gnd£^ aujoDrd'hui le d^ 
Iroit de GibrdUu'. La l^onde 
prolendail qu'elle9 a " "' 
Aitattr* par Hercul e ' 
borncs du nionde; s 
il y a eu confusion Butre l Mer- 
ciile grec el THercule tjrien, 

Medilerran^e ful longterops la 
borne de la navigalioD dea 
Phtniciens. Ou Iroiive ce lermc, 
XXI, XLin, 13, employ* rhfSto- 
riquemenl pour signiaer Tei- 
Ir^mit^du roonde en OccideiiL 
C. Herennivs. «clon certai- 
nes traditioDs, I un des trium- 
vir» chajgSs d'6tablir une colo- 
nle & Plauance et k Crdmone, 
XXI. Iiv, 4. La geni Herennia 
Uail d'origine sainniu. 






Hermandica, k. Ville de» 
Vaccdens, prise par Annibal, 
XXI, y, ti. Polybe. III, 14, l'ap 
pelle "Biii.avTiit^. Peut-eii-.; 
eBt-ce,la mflme quB la Sal- 
^arciita de Ptol^m^e, aujour- 
j'hui Salamanque. 

Hihertia, oriim. Quartiert 
j'hiver, campement d'hiver. 
Cf.XXl,xv,oii d'Bbord lesCar- 
tbaginois, puis les Itomains 
9ont indiques comme prenant 
leurs quarliers d'hiver. Les 
Romains, en g^o^ral, ne pu- 
aaienl qu'une nuil ^pnschaquo 
camp (voy. le mot caalra). 
Hibirna (s.-enl. castra) sont 
des campenients plus durables 
ct organiBia d'une fa^on plus 
confortable, oii il y avait des 
liuttes au heu de lentes, et ou 
l'on mBintenail les l^gions 
quand la saison ne permettail 
pas de lenir ta cimpBgne. 
■ Hibtmactila feriiie lota li- 
gneaeranl •,dilT.-L., XXX, iii. 
Voyei ausai, XXII, xxkii, I . 
• llibemaculiscomnmnitis >. 

Iliberuii, i. L'f!brc, fleuvc 
d'EspBgiie, qui cnulc du noril- 
oucst auBud-est el^c jclte dans 
la. M^iterroD^e. 

Hiero, onis. Hiiron II, roi 
de SyrBCuie ; £lo par {'armi^c 

MamerliDS, en 270, avecArtc- 
midore, il revint i, SyracuM - 
avec reide du parti aiisLocin- 
lique, il dompla lesoul«vemenl 
dimocraUque, etgouvernaB vcc 
lagesseetmodArAion. II M dc- 
livra des mercenairea, vain- 
quit les Mamertins et [ut 6Ui 
roi en J6S. II s'ui)it d'aboni 
mm Carthaginois, puii baUii 
par les Itomains, it aerint le w 
alliri Gilds. 11 aida pourtant 
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lesCarthaginois conlre leanier- 
ceiiaires soulev^» apr^s laj 
fnifire guerre punique. E 



, el 



la seconde, ll pril paxti poui 
lee Romains, \XI, xlix, 3, ' 
XXI, L, g. IlenvoiedubM,; 
Vicloire d'or et des subsidi 
apr^s TrasimAne, XXII, xxxvi 
5; il renouvellc nes secou: 
apr^B Cannes, et meiirt en Si 
ilprSsdK 90 ans,apr4a en avo 
regne b'*. 



nois, dont i'un commande ., 
Holle carthaeinoise,XXIl,xjx,a., 

Hirpini. LesHirpins, la peu- 
plade la plus mcndionalc du 
Saninium, dans rApenntn, en- 
tre la Campanie a Toueat, la 
Lucanieau sud,rApulieM'est, 
ies Caudiixi au nord. Leurs 
viilesprincipaiesilaient^eJa- 
imm, Equus Tuticus, Aqui- 
ionia, Compsa. Annibal se 
rendde lenr terriloire dans te 
Samniuin XXTI, xiii, 1 el ils 
passent dans son parli aprte 
Cannes, XXII, lxi, II. 

Hiipania, x, XXI, ii, 1. Es- 
pagne, contrde occidenlnle de 
rEurope, oli les Carlhaginois 
cherclifirent k s'6tendre pour 
eampenser la perte de la Sicile 
et dela Sardaigne. lls y fond*- 
rent Cartkago Noaa, Cartha- 
Kftne en 329. Ellc est le Ihel- ■ 
tre dabord desconqu^tes d'An- 
nihal, el puis dc la lutte entre 
lea Scipions et Asdrubal, enlin 
des exploils de Scipion i^Afri- 
cain. 11 en est question dans 
presqae tona les livres de la 
Iroisi^me d^cade. Le pliiriel 
HispaniaesK employ^ poiiren 
comprendre d^enEemblelesdir- 
r^reiitea partiea,eten niarqiiGr 
la diversit^. 

HUpani, orum. Lts Espa- 
enols montrenl de raversinn 
pour I'a1liance romaine, XXI, 
iix , 8 ; ils sont en grand nom- 
bre daas i'armee d'Annibal, 
XXI, xivii, 3. Lears qualit^s 
militaires, XXII, xviii, 3 ; plus 
de cent de ieurs tribus sont 
Ilomains, XXII, 



.. Lea istricn 



haUUDUdiila 


ptniniule >ilu«e 


u rond de 1a 


8™^*''"«''^^ 


forenl vaincu 


mains, dBna 


nntervBlle dei 


deui premiin 


■ guerreB puni- 
8 deHnilivemenl 


qoM Bt »oum 


en ih »*. J - 


-,XX1, IH.*. 


Honorts. (I 


n appslle de ce 



a let maKiEtrati 
'neB,parceque ta nouvoir ttloi 
priviligea qu'allei conr^rant 
Bont una marque d'tioiineur 
que doune le fieupla. llanora 
ampli»i«ii, ce eonl l<'i plui 
hautes mAgistrilures, celles 
qu'IIoracs appelle ttrnenxini 
hanora, le cooaulal, fs pra- 
ture. r^diliU carule. L'4dilitd 
curule dlait pnmvs atrxntit» 
ad honorir amptiorii gni'- 
dum; le« ddil«i BTaienl en 
etTet la kJJu curulw et le jut 
xmaginum; la qawture ilsil 
le primui bonorii gradui, 
Ces magislraturet Aaient les 
magiiiralu» majora, ordinA- 
rii, et il faut y joindre le« mo- 
gitlratui exlraordinarii [in- 
(erreoc, cuiloi urbii, dwtm- 
viri perduetlionii , decem- 
viri legibut leriimndii, Iri- 
buni miltlum consulari po- 
teslalt, diclalor, magiittr 
tquilum. entin duumvin*, 
(i'tumtiiri, etc.cbergjs d'une 
misBion particuli*re,i;ura).Lii, 
censure est en daborB de Vordo 
cerlu», d'apr6B lequel devaient 
eue obtenus la queBture, TAdi- 
litd curule, la pr^ture, le con- 
sulst. Wei-atinborn sdmelque 
XXII, xivi, 2, honorei desifne 
lea uiagistratures infdricures, 
minorw par oii il rallait paeser 
avanl d'Brriver i la niipsiur*. 
Mus lo sens d« Madvjj; qnj 
monlre <iue cs luol Vappfiqua 



i calles itonl it e«t quistinn 
«nsnite et qui, nn lieu de 
quxslura quoqut, adople It 
corrertion nuasturaijKc, ad- 
mise d.iDB le laile ici donne, 
bbI plus vraisembtnlile. l.eB 
magislrslstnririeur',rninure«, 
dont la cliBrge <Uil d'cxiculer 
les dtclsionB du liaM {quod- 
ctimque MnttltM creueril o- 
f^nlo) B'a||pelaient tous en- 
gemble viginli lex viri, C'A- 
taient les decemuiri itlSlibui 
judicandit, lee ^iMiItuorvirt 
juri (jurti dieundo, appelAs 
encore prxfecli Capitam, Cu- 
mai, quiseulBentrelwprdfeU 
cbiu^M de rendre la justice 
dans lcB coloniea et lea muni- 
cipeB avaienl le tilre de ma- 
gistraU du peuple romain, 
magiitralui popuii Romani, 
lee sulraa tenant leur aulorite 
du prileur, les Iriumvit^ ou 
IrttBiri notturni oncapilaUt, 
les Iriumuirt ou IrMuirt mo- 
netalti, \m qualluorviri vtii 
in urM pur^andis, les duo- 
viri ou duwmviri viii txlra 
ur6sm jiur^m^ii. Ces ma- 
cietrats dtaient nommis dans 
PsBsembUe par tribus : ils 
avaienl ie jui conlionit, 
droit de baranguer le peuple, 
tdicendi (voyezlemot adi'eei'e), 
mullffi diitlionM (de pronon- 
cer des amende<),etBnBn au- 
■ptciorum. )ls avaieat 1e droit 
J'»mpMii:r une usBembl^ en 
deJaru)tiiu'i>nab*ervBilleciel 

tiertiore os cbJo); mais d'Bil- 
eurs leurs auipices diaicnl 
qusliGJs de minora, le titra 






ilix, Dans le ciilu rornia- 
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lislr ileB Romsiiii la qualilA 
icf viclimuii qae l'aa devait 
iniiiKilcr k cliaque dieu ulait 
ngaiireuseiucDldGlcrmiiide |iar 
le rlluel dei ponlifen. IM \k 
des denomiDatioDi dlversea : 
vietimx, ce soDt lee bceuh et 
les vachei, en un mat te gros 
b6tall;/ia(luB, le« b«llers, les 
moutoas, le* brebii, les ebi- 
vres, les porcs, c.-A-d. le petlt 
bdtail. Ho»lix majorta (XXI, 
uii, 1; XXII, I, Ibet !9), ce 

certain kge, ceui qui ont d^Jti 
dcux rangiies lie deota, bxdir^ 
te$ QU ambidenla. Lee aai- 
maux p!u> leunei sonl hoati» 
laclnnles (XXII, i, 15) ; c'eal 
une olTrBnde moladre. Encore 
faut-ilqu'iU aient dij* quel- 
ques jour»; le« porca sonl pun 
ou ad lacrificium idonei k 
10 iours. les brebie k 7, les 
bceurs k 30. Eiifin Tite-Live 
nole que Tusage des sacrillcea 
hamalns, som-um minime Ro- 
exiateencoreaulemps 



Hoslilii. Ancienne et illiiatre 
ramille, t laquelle apparticnt 
L. Hosiititu Mancinus, qui, 
8'avansanl trop dans une re- 
connalsaance dont 11 est char- 

£!, I succombe avec sod di- 
chcment. Oulre la branche 
des Mancini, les HoslHWont 
encore les Calone» et lea Tu- 
biili, dont dea membres sont 
Qomniits dans les aulrea livres 
de la troisiime d^cade. 



I 



IribuB qui occupaieul le terrv 
lolre compria entre Tfebre et 
la parlle orienlale dcs Pyrd- 
ntes. Lb populalion suubla 
avoir Ht un in6)ange d'IbArM 
et de Ligurei. 

Idu$. duum, f. pl. L«s Ides, 
le nillieu du mois, d'une raciae 
peut-Atre Alruaque donl l«sens 
esl ; diviier, parlagtr (Ma- 
crobe,Snl., I,jn, 11 : • iduart 
eaim Etrusca llDKua dividere 
est •). Lea Ides [ambaient le 
quinzlAmc jour en mars, mai, 
juillet, octobre; lc treiziime, 
les aotres mois. Aux Ides de 
mars, Idibta Martiit, les ma- 
gistraU, au temp a de la secande 
gDerre punlque, entraient en 
charKe, XXII, l, 4. Vovez en- 
coreXXlll, xii, 18, XXVl, i, etc. . 

lUrgavonensa, um, m. pl. .> 
XXII, xti, 6. Penplade espa- 
gnole, sltu6e sur la caie orien- 
tnle, en parlle k 1'embouchurs 
de fEbre^ ob ae trouvait sa 
ville principale, plua tard de- 
venue colonie romaine soua le 
nom de Da-tosa, 3uiourd'bui 
rorlosa. Elle occupait 1e sud 
de la Catalogne el te nord de 
la proviQce de Valence. 

lleryeles, um, m. pl. Les 






llerg^tes, peuple espagnol, 
occupait l'Aragon actnel __ 
nord de l^^bre. Leur ville prin- 
clpale dtait llerda, aujourd'hui 
Lirida. Its sont soumis par 
Annlbal, .1[XI, xxin, 2. Iladon- 
nent enaulle des otagcs k Sci- 
pian. mais sont exciles k la 
revolte parAfidrubal, XXI, lii, 
S; enfla ils se aoumeltenl, 
lii,7. 

rti6erri,n. indtel.XXI, ixiv, 
1, el Hiberris, is, acc. im, 3 
el b. Villa iborieone [Jftb«rri 
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higaiDe uilU ntuve, Desjar^ 
&ai,G^gr. de la GaitUrom., 
L I[, p. 3^) situ^a an Dord des 
PyT^D^ea, oli Annibal campe 
ui d^but de reKp^ition et ob 
il resoit les chefs des Ganloii. 
La Tille re;ul de Coastantia 1e 
nom de sa mhtK H^ltoe; au- 
Jourd'bui c'est f^lne. 

fliyrii, orum, XXI, ivi, 4. 
I^e Illynens, peuple itabli sur 
la cAte orienlale de la mer 
Adriatiqiie cL dans tes nom- 
breuses ilcs qui formeot sur 
cette cOte ua archipel. A la 
suite de d6vastalions com- 
misea eur la cAte grecque et 
d^insultes k une ambaasade ro- 
maine, les Hooiaias attaquA- 
rent la reine Teula mii gauver- 
aaituDe partie de nlljrie m6- 
ridionale, el robligArent i un 
' trailA humiliant en 229. lls 
vainquirenl de nouveau Dem*- 
trius de Pliaros et le roi Pineus 
eu 319, el pacia^renL louta la 
mer Adriatique. 

imptrium. Cest la nom de 
la plus baute puissance que 
Ton obLienne aaiis T^laL, et 
que possMent les {na^^islrata 

3ui en ont cte revfilus eu vertu 
'une loi curiate (lei curiata 
de impeTio). Du tenipi des 
rois, le roi a rtni^rium; da 
temps de la rdpublitjue, l'im- 
penum apparticnt aux coasuU, 
au dictateur, aux pr^an. A 
cdle de Vimperivm, les hauts 
niagislralsonlaussi lnpolestas 
[vovez ce mol) que iiossident 
•oule les magistrats iof^ 
rieurs: ainsi ron dit polesiai 
eoruularu «t imperium eon- 



il y a de« pntcotitulu, vro- 
prnloreii ; il. pcul Hre pnr 
exlraordinaire conll6 k dee 

farticuliers. II comprenait k 
origine la souverame puis- 
sance en Kuerre comme en 
paix aTec le droil de vie et de 
mort sur ]es clLoyens. A la lin 
de la r£publique, dana Vimpe- 
rium est oiupris le comman- 
dement des forces niilil:iircs 
rdunies avec le droiL de vie cl 
de oiort Bur lesBoldals a l'ar- 
mie, la juridiclioQ civile avec 
le droit d'amende el de con- 
damnation A la prisoa cootre 
ceux qui dAsobeissenl. Ceai 

Jui le poaaftdenl peuveiil levcr 
ei troupes, nommer lcs ufQ- 
ciers, conduire lcs Iroupes, 
Tsire des armistices, des con- 
ventiona. des Iraitte ; iU admi- 
nistrent tes provincei, y I6vent 
dea contribulionB, battent mon- 
naie. D'abord le g£a6ral avait 
le titre iHmperaior qui plus 
tard ne ae donna qu'apr£a que 
le chef avait remport^ une 

Srande victoire. Limperium 
u consu; *et jrtmpertum mo- 
jli», celui du prcLcur, Vimp^ 
riumminiu. EnGn, pour t^elM 
qui esl cbarg6 d'une pruviaco. 
il est renfenn6 dana ies limi- 
tea de la province, fmp«rtum 

SniJum ,' celui, comme pour 
ompje daai ia guerre d«a 
piraies, qni n'est pa* limiU 
a une province, esl infitiilum. 
Voici raymologie qua H. Brial 
donae dn mot im;>eriu>n 
(Acad. des Inscript., Revtte 
CrUiqut, 16mailS£l,p.398]: 
Pdro (de m£me origine quc 
les verbes greca nMipaaxw, 



per. 



i d'ab0rd Ib droit 
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qn'* UD uheleor sur Is chase 
iu'il s acbeMe, un propri^ 
taira sur iod bien, UD itiBltre 
£ur sou etdave, de li il en cat 
*ena & disigner toul pouvoir, el 
oolamineDt rautorile publique. 
IndibilU, it. Ancien roi dei 
IlergAles, qui excile un souU- 
veoient contre les Romaias el 
esl repousBi, XXII, m, 3. II 
passe plua tard au parli de 
bcipioD, aer^volle Jenuuveau, 
»« soumct et fiDil par p^rir 
daiiE un combat, XXIX. 

Inirt magistralum, XXi, 
Liiii, el XXI!, I, 5. U prise de 



6lail a<MM>mpagniie d'un cer- 
tain Dombre de rormalitfs. Le 
magistrat, dteign^ k Tavance, 
designatus, devait atlendre 
que son pr6d^ces«eur eQt re- 
aoncd a sa charge, abdicart, 
au terme rigulier. It fallait en- 
suite qu'il prit les auspices, 
pour a'assui'er que les dieux 
etaieot ravorables & Texercicc 
~e son pouvoir, puis il recevail 



d'une loi curiaio (I' 



■iale) \< 






. voirs limptrium ou poteslai) 

aiie comportait sa ronclion; 
devail enauile accomplir cer- 
tnini des Bctes de cette fonc- 
lioD (uitirpatio juris) et ra- 
cevoir les hoDneurs qui lul 
itaient atiribuis (voiez au mot 
consulatui le? forDialilis de 
la prise <le possession du con- 
sulat). EnliD il jurait d'ol>scr- 
ver les lois [jarare in leges}. 
Ccat k cfs prescriplions que 
inanqua Flamimus tors de son 
entrfe cii cliarge avaol Tra- 

iTislruere eupiaa. Ter:iic de | 
la langue militaire : disuuicr, ' 



ionum, 1 



taillc. Voyei an mot arie*. 
• drrii;ere aei«D) >. 

htsidert. Terme d« 1> Ibd- 
Eiic miliUire; inndere saiiut^ 
lauces, occuper un d^Qld. II ) 
a du resie deux verbes : iiwi- 
dlre, occuper, intidere, teoir 
occupe. 

Insubra, lum. Les losu- 
brcs, ou lasubriens, apris les 
Boiens la plui puissantc ct la 
plus nombreuse dea Iribus cel< 
tes ctabliee cd llalie, II semble 
qu'iUsoDtune fractioodu pen- . 
ple des ^uena de Ib r.aule 
transBlpine; ils conquirenl 
vcrs a96 av. J.-C. le pa)s alori 
occupd par lcs CtrusqiiC! ct de 
leur capitale, Metpifm, (ireiit 
le priDcipale, Medio- 
Mifaa. £d 2» ils fu- 
rent soumiB par tes Romains, 
et ea 319 ab:i[i<lunnirent une 

Siarlic de lcur tcrritoire pour 
ander la colonic de Crimortc. 
Comme lesBoiens et avec eux, 
ih w soulAveDl en !IH, XXI, 
XXV, 'i; ils ronl la giierre au> 
Taurius, XXI, mxiIj I, prcn- 
nent te parli d'AunilKi(, iiiuis 
apr^s la guerre punique, \U 
sont dSnDilivement vaincus, 
XXXII, XXXIIl, .\.\XIV. — h\- 
■uMuinaaer,le territoiro dcs 
Insubree, XXI, ilv, 3. /luuicc 
equea, XXII, ri, 'i, ud cavalicr 
iosubre ou insubricn tue Fla- 
iiiiniuB & Trasiminc. 

/ruula,«. Conlr^c comprisR 
entre lls^re el le lllidne; vov. 
.\XI, iiii, (,, cl folybe, U'!. 
'iS, a : li xaJ.oujAEvri Ni^aot. CJL 
I)csj;irdiii5. Ceuai-aulM dt la 
Qaule r. 



Inlcrr 
temps de la r 



:. Mugistiat q>ii 
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mort d'uD roi, tenaLt aa place 
jiisiju'4 rileclion d'un oouveau 
HuveraiD. Sous la r^publique 
OD nominiiit des ialerroJa si 
les deoi consulsitaienl morta, 
ou avaienl abdiqufe, ou bien bi 
1'ileclion 6lait rBconnue vi- 
cieuae, etqu'iln'i eOt pas alors 
de magistrat """"■' " " 



comices ; cf. 



ii pUt te 



rregnum; 
rinlerrefrnum ^tait pour cba- 
que inlerrex de cinti jours. 
Qn&nd foccasion de 1'tnlerre- 

«num se pr^nlait, auivant le 
:rme \igtl, ret ad Patret' 
nd\bat,eu aiapicia ad Patra 
rtdibanl, et alors cotbantad 
iiiterregem prodendum. On 
roimalt dea decuries d'inler- 
reget qui se succidaieat Vaak 
l'aulre, et une assemblia cu- 
f iate convoquie par le Pontifcx 
maximua leur donnail ex auc- 
toriiaie Pati-um les pouvoirs 
Wgitimes, c'eBl-4-dite 1'impe- 
num. Le lerme de prodere, 
' ■ ■ ' -e quaiquefoii 



« est probablement une 
iuadvertance An Tite-Live, VI, 
vii, 7. L'i!u devait fltre patri- 
cien, comme cboi"- — '*" 
chels des ancienn 
dans 1'assemblde i 
sun» polricium Uie el awk- 
tricin prodi ntcate est (Cic., 
,k Dnmo, 14). II i-*' '" 



lamitles 



s (Juand les «lections ne 
ivaieol avoir lieu, les inier- 
s se BUCCiidaicDt] on alta 
qu'Bu nonibre de douie. 



VII, III, 3, ei m«ms de qua- 
toni^, VUI, iim n. 

Itara, k, XXI, xixi, 4. L 1- 
E^e, rivi^re de la liaulo, qui 
dcBcend des Alpei et se jelle 
ilana le Ithanesur sa rive gau- 
clie, k la hauteur de la vilji' 
actuelle de Valence. L'U«reli- 
milail au eud le paya des Al- 

/lalia, m. L'ltalie. Au lempi 
de la seconde guerre punjque, 
on oe comprenait paa bous cc 
nom au nord la vallAe du P6, 
quiju8qu'Bu tempa d'AugU6te 
porta le nom de Gaule cisal- 
pine. Toulefois Tile-Live prend 
par abus ee nom en g^ae- 
r.it pourloule la pdninBuiejui- 
qu'aax Alpes, ee laiuanl oinsi 
aller k rusoge de son tenips, 
XXI, iiin, 5; iiiviii, 1 01 1 



11. Troupes legSrefl, d'origino 
numide ou maure, arm6es da 
iavelots. On les retrouve dans 
lea eampa gne8deC6sar,comme 
auiiliairBS de 1'armAe romaiDe, 
fi. Q. u, 10. D'ailleura il j a 
aussi des Iroupes lomaines ar- 
m^sdejavelolfl, XXI, xlvi,3. 
Janiculus, i. Colline siluic 
sur la rive droile ilu Tibre, 
qui iis le tcmps dcs roie fut 
entour^e d'un mur, unie a 
Rome par un ponl, T. L. I, 
xixni, 6, et foriua comme une 
teie <ie pont pendant loule la 
dur^desguerresBvec lesilsU 
6trusques,au muini ju>qu'ii ta 
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vliute de Veies. D'ailleut'S le 
Janicule ne lal ijue du tempe 
d'Auguste comprjd dans Vca- 
ceinte mime de la ville. 

Juno, oni$. .tncienne divi- 
nite ita.lLeane (la racine est la 
niSmeque celle deJovia ;Juno 
esl pour Joviiio), On ridco- 
tilia avec Heia, gumd lcs 
cultes grecs s'inlrocfiiisireQt k 
Rome. Elte fut consid^r^ 
conime T^pouse de Jupiter, et 
la reine du ciel etdes dieux. 



Capitolina et de Juno Regina 



(XXl, I, n)et forme, a 



prolectrice de nome. Sous le 
nom de Juno Sospita, dont le 
culte ^tait celdbre surtout k 
LaDUvium (XXII, i, 17), elle ilait 
encore une des diviailes dont 
la protection s'etendait parli- 
liSremenl sur Romo. Junon est 
la prolectnceduniariage et par 
cons^uent dcs fernmes ma- 
i [mativina:) qui lui of- 

1 ..n Anw^ VVI ..... o 



elle porie une lance , XXI, lxii, 
4. Comme d^esse du maria^ 
el de la vie de laniille qui re- 
poee sur le mariage^ elie est 
honor^e dans lea curies. Oe ]k 
le nom de Juno Curitis uu 
Quiriiia. On ceWbre des lecti- 
stemia en son honneur (XXII, 
I, |g). EUea untemplesur le 
Capitole et sur l'Avenlin [X.\l, 
LHii, S); on lui immole des 
hostix majorea (voy. hoslia), 
Jupptter, [pourJovipiler:= 
Joois paler, Zeuc ttatfif). 
Jupiter, ancien dieu ilalien,. 
idBntiB^ avec Zeus desOrecs (la 
racine d'ailleurs est la niiJme] 
est le dieu du ciel, du jour. de 
l'almosphere,dutannerre.llest 
le plus grand 
des dieux ^op- 




lecteur spccial JupUtc avsc k 
de Rome. Un sceplre el la 

printfcmps sa- luudr", if'a- 

cre eat vou6 prSaunfpicr- 

ensonhonneur "«'■"''■ 
(SXll, x, 3), 

ainsi que des Graniis jeuj: 
(XXII, IX, 10), un palvinar «sl 
dresse pour Junoq et lul dans 
un teetisternium (XXll, x, 19). 
Sur le montAlbain, ilesLadord 
Bous le nom deLaliaris [XXIl, 
Lxiii, 8), et il estle protccteur 
de la confederation latinc; cn 
Bon honnaur se fonl les Feiies 
Latines. 

Jurare in oerba (XXII, liii, 
12). Jurerea proni)ni,'aiit lafui- 
mule du serment impoEui! pai' 
un autre, etpar suite, ailleuri^, 
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III, ItU, H^ tli VCrVIA Ji^ 

:, im, u, 8, ett employ^ 
en parltuit du ierment miii- 

/us9en(iuin,XX[,*,6.kile 
droit qui r^gle les ra^iports dc^ 
DalioiiBentreelles, aurtout dans 
la patx et dans ta ^erre, el quj 
reposc sur lajustice naturelle 
et sur 1a bonne foi. 

M. /untui Pera, de la ^erw 
,/unia, dans laquelle on trouve 
a rorigine le tronc principsl 
patricien, et plus tard des 
branches plAMiennee. II Tut 
noiumfi (lidateur aprte Can- 
nes, XXII, Lvu, 9. Son nom 
lej^jaralt daos le livre XXlll. 
t x;uum,XXI, 






10, ^lablir Tegalit^ 
magistrals dont l'uo est su- \ 
bordonnea fautrc. Le nioEjus, I 
dont a'efitfonii6 juierc, dans I 
le sens de pririlige, avantage, ' 
quepossideunepersonnedaiu) I 
une ceriaine siluation,joue un | 
grand rSle dans les expres- ' 
sions de la langue politique. 
Jus jurandum. Serment 
dans les clioscs civiles, opposA 
aii saeramenlam ou serment 
mililaire. Dans le Bermenl so- 
lennel, ponr daoner plus de 
force a ia promessa, on tou- 
chail Tautel de la divinit^. I.e 
serment ^tail priJti, lors de ln 
concluEiond-un traile, par les ' 
Keciauii; par un inagistrat ' 
entrant en chnrge, qui, dana j 
les einq premiers Jaurs de sea i 
fonclions, iuriiil (l'observer U- [ 
di'li':ticnt les luis ; nar un ma- 
(■islral »or'an( de charj»», | 
i|iii jurail d'avoir obierv^ les i 



lois; pai \us inagislial^ etiei 
s^naleurE, 4 j>ro|io^ de ccr- 
t&iues loi«,ei ces tois l'exi- 

Seaient ; par les cilojens, lor« 
n cena ; dans lea procis cri- 
raiaels el civils par tea juges, 
lesparties, les l^moins, par lca 
soldaU, lors de 1'enrfilcnjoiil 
(loyezau mot saerajnenlum}; 
enDn pour s'engagerfarteracn[ 
Scertaines promessea (cf. XXI, 
1, 4). Voyez en outre, XXII, 
xixvcii, a-o, la difrrirencs entre 
le aaeramentum dont la for- 
mule esl donnie § 3 et le Ber- 
ntent particulier, jusjuran- 
dum, jusqDe-l& volontaire, el 
aue Pon eiige de lous lea aol- 



Lxetani, orum, XXI, ut, 3 
et LK[, 8. Les L^iitans, peupte 
espaguol qui liabitait sur la 
cOle aux environs de Darcelone. 
a. Strabon,!!!, 4, 7 et Pline, 
ff.iV.lll, !■->. Lcms. ollesedi. 
teurs ont ici Lacttara; maii 
vojei N. C- l.es Lac^tans soat 
situia parall^lement aux L^ 
lans, maia k nne cerlaine di*- 
tance de la mer. 

Laii^ea,u:. (.\J(U,vi,4).Lance 
longue et l^gere, aiec une t«te 
large elplale, servant k la fois 
de piquo et de dard. Bllc avail 
une bnde en cuir attai.liec! au 
boia. L'arme de ce noui dont 
se servait la cav^ileric dea llo- 
mains, sembte avair iti tl'ari- 
gine espagnole. 

Latinan ager. Le terriloire 
de Larinum, aujourd'liDi La- 
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Carinumett siEue danslepBjs 



£/]flI^A 


'\ Samnium, 




\ % danslevoi- 




l^ i\ Binage de 




'^ rApSlie. 




J Latini . 




" LesUtins, 


^-^ 


peupladedu 
. Utfum, «- 




X tablie entre 




\\ la mer, le 




tl Tibre. le 


\L^BIN' 


^J Numicnset 
7/ les collines 




■^ dumontAI- 




. .bain, for- 






?"";'*'' 


„'"'„ conf^dera- 




dau- tion,donlla 


pbin. 


ville prin- 




cipale «tait 


Albe. Apr^s 


la conqiiftle de 
Tullus HostiliuB, 


cette ville pa 


, — ^ 


Rome Stroite- 


[X^. 


dus) avec la 




confederalion 


^£X 


latiDe,enpritla 





vent les lien«qai 


® 


latlachaienl 


au< Lalins fu- 
renlrompus par 
la r^volle et 




la guerre, maifl 




loujours re- 


Uedaille d'Alb 


noues. Apris 


la LonBue. T* 
tedeMarcur. 


reiputsion des 
Tarquins, la 


P^gaH. 


vicloire du lac 




Regilleconsacra 


cette union. 


493 av. J.-C. ; les 


[toinainB el 


es Lalins furent 


allies sur le 


pied de 1'«galiU, 



fiedere xquo; entre eux exisla 
lejua cotiu^ti ; lesLatins four- 
nirent un contingent roililaire 
aux Itomaing dans toutes leurs 
guerres; desorte queralliance 
n'6lait qu'apparente et les La- 
lins elaient en r^aliU aoumis, 
En 338, its se rAvolt^rcDl et 
furent vaincus de nouveau. 
Quetques vitles oblinrent te 
droit de cile ; les autres de- 
vinrent aocii ; loutefoia lea 
aocii Latini formirent parmi 
les alliea uue classe privile- 
gi^e; ils eurent le jus com- 
mercii, el on leur ouvrit di- 
verses voiea pour arriver au 
droit de cite. Les premiers ma< 
gistrats de Rome durent lou- 
jours cotebrer les FerUs La- 
tines, marque de fancienne al- 
liance, et au premier rang des 
peuptes soumis k Rome se 
Irouve lenonieti Latinufit, ou 
ensemblede tous ceux qui por- 
laienl le nom de Latins. Ce 
nom d'ailleurs E'Mendit de la 
peuplade primitive des Laltni 
proprement dils, qui formaienl 
le Lnltuin vcfus ou aitfif uuirt, 
Prisci Lalini, a tous tes peu- 

Btes tonglemps en guerre avec 
ome, compris entre la mer. te 
Tibre, le Liris, et les monla- 
gnes de la Sabinc el du Sam- 

ques, tes Eques, les Volsqucs, 
les Auronccs. Ce fut le Lalium 
novum ou adjeclum, 1« tt- 
gcnde faiaaildcs Latins un mii- 
lange des Osques aborigines, 
' - Sicules et des P^laages. En 



r^aliti 



e'est ui 



tant dela race ilalique, que Vi 
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Latitim. Lesanctens ont Ima- 

gine plusieiirs etjniologjes in- 
vraisemblablesderonom: La- 
tium a Laiino rege; a ialencbi 
quod ibi latuismi Hnlurnits, 
ou bien qiiutt iatet lialia inler 
prx-npiiia Atpium et Apenni- 
ni. II est probablo que rorl> 
gmeyraieesl tatua,i[p]i « 
[pj laliiim) et que ce nom 
pnme !a Bituatinn du paj q 
rornie en gcnerai une g d 
plaine entre le Tibre. TAp n 
nin, les roonts Albaina t I 

Lanuvium, «, XXI, l 4 
et B. Ancienne ville latin 
8ud<est de Itome, aur une I 
lcur d^pendant de la ch In 
du monl Albain. II s\ tro it 
un temple cAIebre ae J lOn 




: appuye ___ _.. 

(fjuiumus); le lil on ro^oit le 
nom de pnleinar. L'attitude 
donn^ au dieu repond & celle 
qu'exprime le mot accubare. 
Devant lui est placee ime table 
.rbarRne dcs mcts 



s6 en 355 (av. J.^. 399). d'a- 
pris les indirationB des tivres 
aibyllins; it 6(ait ofTert k ais 
divinites dont trois d'origine 
grecque (cf. Tite-I.ive, V, »jn, 
Hl. PIus tard on Iec6l«braen 
rhonneur des divinltes du Ca- 
pitole, Jupiter, Junon et Hi- 
" ^- '•-■ -• - pul- 
IX coupir- -■- 
\ii,x, 11' "- '-' 
t onart. 
i Sati dans eon teniple. 
Ces moaies, accomplies 

q td ementdans certains 
lempl (T le-Live, X.XXVI, i, i), 
leb ent dans les grandi^s 
cal m t^ t>u pour remcrcier 
1 d de grands succ^s, 

Bi, n fu>pareil extraordi- 
n On voit (XXII, i, 9) les 

^ t rs eux-minies charges 
d d^la Is da la cdrdmonie, 
p I I ctisternlum oOerl k 
^l u ch. X, ce sont les 

dac sacrorum qui of- 

r t 1 grand lectieternium 
d d dieux. Les images 

dea d que i'on plai^it sur 
I I Is ^taient suivanl quel- 
q es- dc simples bustes, 
selon d'autres des flgures de 
bois drapee» avec des tAtes de 
marbre ou de bronze. 

Legatus, t. Ce mol a deux 
sens; 1° ambassadeur, per- 
sonna^ envoj^ pour conclure 
un traitA ou prendre parl a 
des n^gocialions ; 2" charge 
par un giin^ral d'un coraman- 
dement en sous-ordre, ou par 
un gouvcmcur de i>rovincc 
d'une partie de l'adminislr&- 
lion, rommandant en spcond, 
licutenanl. Ces leijitli clnieal 
nonimes par le seiiai ; luiili'- 
rois on tenait compte des d^ 
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le qua le eommiuitlantd'unB 
on re^oit le titre de L^ 
lii. Les kgili, ambMia- 
n, choisJE, par le sdnal 

r jilu» lllul 

pluaSg«s(J , , , 

Ja en eOet ici majora natu; 
'aitleani lee uomB citei, entre 
■utr«« celui de FtbiaB, eoot 
ceux de perionnBgea consalai- 
respTe»iuelpu9),receTaientde 
lui dea initructionB. Ili jtai«Rt 
coniidtrtt comme inviolabioa 
el ftvaiani de« droiti spiciaux. 
On coaiidire comma une rio- 
lation de c«t droits, de la nart' 
d'AnnibBl,den'avoir paBadmia 
lea ambaasadenrs dans son 
camp (XXI, a, 3); la rfeepUon 
iaj)olenle(leBGauioi»(XXr,u, 
3) est aui yeui des RomaiD* 
une marque de lenr barbarie, 
Lei ambasBadeura itranaera 
tlaienl Irail^s svec ^ara; le 

Suesteur etait chai^d, au Dom 
u ednal, de leur logemenl et 
de leur enlrBtien. iPordinaire 
ils logeaieat A la viJla pu- 
btiea; le B^nat leur donnait 
■udience k la curia Hotliiia. 
Legio. La l6gion fde legere, 
guoa ieguntur militts in dv> 
Uelu) dtait primilivemenl de 
3000 fontassias et 300 cava- 
lier!,chaque tribu fournieaant 
1000 fnotassine el 100 cava- 
llers A partirde Ssrviug Tul- 
Iiua, rinhnterie se compoB* 
de UOO hontmeB, c'eBWi-dire 
1300 hatiali, I9D0 principe*. 
6U0 triarii, 1300 ueltfei ou 
•otdata armea k \n ligirt. Lt 
loinbre des liomniua varia su^ 
«anl lea lempn; Hurioul qnand 
roi^aniB*tion changvii, lea 



tuleg de 130 bommei 
ii haslali et les princi- 
peifdt 60 faommes pour les Iria- 
rii. Cbaque manipale Be par- 
tageait en deui cenlunea , 
commanddei ihabune par un 

paa d^officien qui lenr fussenl 
propresetilaient r^partiaenlre 
les divers corps. Cliaque ma- 
nipuie avait son enseigno, *i- 
gnum. La forraatioo d up» l^- 
■ " "'"jpelait icribere, 

feoiowm. Oneol . 
. ... gln^ral pour former 
une armee conaulture. Sit Iri- 
bani militaire* itaient les ofQ- 
ciers Bap^rieuri de la lAgion, 
deiii d'eatre eui la comman- 
daieat i tour de r61e pendanl 
deui mois ; le comaiaadamant 
altemait entre eux de deux 
joura Tun. Au moment de la 
levde, chaque ligion recevait 
un aumjro d'ordre. II eEt queg- 
lion de la premi^re et de ta 

JTiatriime, de la dcuiteme et 
e la troisi^me (XXII, llTlt, 
10), de la premitre, de la u- 
conde et de la troiii^me, XXII, 
Liil, ] et 2. Les militea olni- 
tici o'dtaient ordiaairement 
pas orKanis^ en lAgion, voyez 
pouMant aa mot ciatsici. — 
Ce mot de iegio se prend abu- 

armde et r^gutiiremenl orga- 
nisoe, XXI, i, 4, T.-L. trans- 
porlaai eouveat aux peuptei 
^lrangers dcs termes diiiii- 
gnaat dea usageB particuliers 



t d'nl> 



4 veiiU 



tendit 

designer, soit dans i'nrm4« 
roniaine, Boit dans lea armieB 
ennemiea, le» arcliers, les boI- 
data BrDiM de frondei ou /'un- 
diloret, lei jaeuiaioru, etc. 

Liberiitii, Lea eena decondi- 
linn d'B(rrBnctiij Ii6er(ut diBJ' 
Siie ua alTranclii dans ses rap- 
potl» avec aon ancien mattre; 
tiberlinus, un alTranctii duiR 
aes rapporls avec rElal, Les ti- 
beriini, quoique ajBot le plein 
droil de EiilTrWe, sont depuis 
320 BT. J.-C. [Tile-Live, Perio- 
cha XXI rel^^ dans les qu«- 
tre tribus urbainGB ; ils gonl 
appel^a au eervice mililaire, 
XAII, II, 8. Les liberiina! ae 
cotiscntpourolTrlr undon votif 
iFeronia, XXll, i, 18. 

LibiU QalU (XXI, ixxvill, 7). 
Peuplsde giuloise, ^tablie a 
rouest des Insubrcs, enlre les 
Alpes Bu nord el le tli au Bud. 
['eul-Stre lesmemosqueles Li- 
biciiePlme. H. N.illVfi. 

Libyphceniees, um, XXI, 
ixu, 3. Population m6l£e d'aii- 
ciens colons plicnicicns et 
d'iadigines africains. etablie 
surloiit dans ta Bvzac^ne. 

Licinii, Familleromaine ple- 
Uienne, issue d'£trurie ou da 
Tusculiim, k laquelle appar- 
tient C. Licinius, XXI, iviil. 
envova comme ambassadeur k 
Cartliage. 

Lictor, orit. Serviteur dei 
magistrals d'ordre supdrieur. 
Lea liclciirs porlaicnt devant 






*01IS PnOPBEB 

, pTixonet, infdrieDrt aux >ari- 
I bx et aui aecemi, AITran- 
I chis Ib plupart du lemps, ile 
I formaient des corporalioDs di- 
vis^ea en d£curies : il jr en 
I avait trois, cliacune de 14 
bommeB qui ruurnissaient lee 
jicteurs pour lestiauts magis- 



;s tict 






i fai) 



qui assietaient s 
et repr^sentaient les CunEa 
dans tes asscmbl^ea curiates. 
Le Flamine de Jupiter et le« 
vaslsles en avaient un. [Is ac- 
compa^naieat lea magtstrata 
hors de leurs maisons, leur 
faisaient faire place. et mar- 
chaient devanl eux en file, un 
par un. Le licleur le plus voi- 
sin dii magistrat s'appelait 
lielor proxtmu», quelquefois 
primiu. Ce nom d'ordinaire 
ilait donn^ i celuiqui mar- 
chait le premier 

Ligures, um. bes Ligurea. 
peuple antiquerdpandu nu nud 
de la Gaule et sur la cAle d'l- 
talie, dans la partic appel^ 
aajoord'hui Hiviire tie G--- 
nw (de rieiera, rivage). Od 
a beaucoup disput^ sur leur 
origine; les derniires recher- 
cbes semblent avoir prouv^ 
<]it'ilssonl essentiellement dis- 
tincts dei Ib^res et ont plus 
deparenl6avecle8Cell«aQu'ila 
ont pr^c^d^ sur le sol i^ la 
Gaule e( de rjlBlie septentrio- 
nale. C'6tait un peuple monta- 
gnard, belliqueui, opiniUre, 

3ue les Romains soumirent 
ifflcileinent. Leur vitle prin- 
cipale ^tait Genxta, Gines, sd 
I foiid du golfe de ce QOiu. II j 
a dea Ligures dsDS runi6e 
I d'Aniiibal(XXI,iiiietixzviii): 
tion arnveeilsprennentpafti 
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poar lui et lui livrent deux 
quesleurs (XXI, lii, lOJ^Les 
Koniains leur adrcssent des 
rcclamations sur lea secours 
qu'ils ont fournis aux Carlha- 
ginoL9[XXII,-x^xiii,4). 

Lilybxum, i. Promontoire 
de la eftte occidenlale de Si- 
cile, auJourd'hui Capo Boeo, 



Medaille de LilybFe. Tite laurce 
d'Ai>oll(in 1 au revers uhb Ijre. 

avec une ville du mjnae non), 
aujoiird'hui jWarsa/o.Cfitailla 
place la plus importante ile la 
par ic ocridentafe de la Sicile 
(iccupce par les Cartliaginois. 
Son noni indique sa etluation 
(" toumie vers la I.ibie », se- 
ion Kiepert). Une nolte wtlia- 
);inoise vint l'occuper dans 1a 
secoade guerre punique, XXI, 
xux, 9. 

Limes. ilis, XXII, xv, H. 
Lill^ralement le cliemin de«- 
tine aux pi^tons, situu de cha- 



que cAte de la chaussfe, ag- 
ger, d'une voie romaine. Kans 
Te passage indique, ]e mot cft 

Sria abiisivemenl dans lc sens 
e la voie loute enti^re. 
Z.inier,iWs. Karqueemployee 
dans les eaux trte baases ou 
pour ie passage des rivUres. 
Elle n'etait pas ponlce, el ti- 
rait fort peu d'eau; i'aBsiette 
en itait mobile ; cette sorte de 
baleau avail doncbeMiind'une 
eau tranquillc. Annihal, dans 
son passage du Rbftne, XXI, 

lintres en aval pour faire pas- 
ser I'mfanterie, tandis qu'en 
amonl se trouvenl des embar- 
cations plus considSrables qui 
rompent la forte du coiirant. 

Litemum XXII, xvi, 4. Li- 
lernum, villc de Campanic, 
aujourd'hui le village de Pa- 
(rin, au nord de rembouchure 
du lleiive Liternus. 

Liparx, arum. La plus 
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sion de la lloUe carlhagjnoise 
vient la diivaster, \\l, \ui, 2. 
Lillerfe senalus w ex sena- 
tux comuilo. Lee Henatus-con- 
sultes, decisions, arrflls, de- 
crets du senat ^taient coni- 
ixqui 



des lettres adreseees au nom 
du senal par le niagistrat le 
plus consid^rablR alors pr^ent 
itHome,XX(, Lxm,12, et XXII, 
xivi, 7 et xxxiii, H. En rabseo- 
cc des consuls, e'e5t le pr^teur 
ti qui ^choit le Eoin d'^rire ces 
lettres. Voy. encore XXV, uii, 
II. —XXI, Lim, 12, le sRnal 
pr^voit que Flaniinius fera dif- 
llculle dob^ir; il luJ enioie 
donc une deputalion pour tfl- 
cher de le persuader. 

Livii. Famille ptebeienne, ii 
laquelle appartienL M. Livius 
S(tiijia(or, cimsul en 219 av. 
J.-C, elvainqueur dcsIlljTiens, 
condamne a son rutour, ainsi 
quesoncolligua/Emiliusjpour 



malversations, Bmbassadenr fi 
Carlhage, XXI, Jtviii l ; dUi 
consul pour la seconde fois, il 
estavecN^ron victorieui d'AE- 
drubal, XXVII, iixv, ct suiv. 
[1 bat Magon en~ Ligurie, en 
20S, et est m censeur en 204. 
11 itablit un imp6t sur le ael, 
et re^oit alors le surnom de 
Salinator. 

Lixa, ai. Vivandier, qni ac- 
compa^e volontairement l'ar- 
~ '), vcnd aux soidats dea 
■es, des baiesons, et lcnr 
rend pour dc rargent divers 
services. Les tiBsB campaieDt 
hors de renceinte du catnp, 

Er^s de la porte diicumane. 
eur profession etait mApriste 
et leur gituation fort humble. 
Cesl pour celle raison que,daDS 
les proposdu s^nat, Flaminius 
— " se rend k farmfie furlive- 
it, XXI, Lxiii, 9, est cnm- 

Locri, Locres, ville fondte 
dana la Grande-ur^ce par une 
colonie des Locriens Ozoles, 
surle promonloire Z^phyrium, 
k rextremite de la peninsule 
dD Bruttium. Elle se rangea du 
parti dWnnibal apr^s Ta ba- 
taille de Cannes, XXII, lxi, 12. 

Longuntioa, X.VII, xi, 6. 
Vitte d'Espagne, dans le voisi- 
nage de Carlluipo Nova. 

Xuca, SB. Aujourd'hui Luc- 
ques ; ville ^trusque, sur TAu- 
ser, !i trois millea de la mer, 
sur les conflns de Tfitrurie et 
de la Ligurie. gempronius, 
aprSs un comhat contre Anni- 
bal, s'y retire, XXI, us, 10. 

Lucanus, a, um. Lucanicn, 
]e l.ucanie. la Lucanie est 
ine contreo de fllalie ni^ri- 
dionale situ^e entre I'Apuliea 
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le Samniuni et la Campanie 
au nord, le (lajs cles UniLliens 
au sud, baigD^ par 1a i 
TynWnienne du Silaros ... 
Lalis et aussi par le golfe tle 
Tsrenle de McU-iponte k Thu- 
riuni. Le pays est travere^ par 
l'ApeTinin, dont les roches cat- 
cairessemblentavoircontribii^ 
au nom que porle cette r^gio 






ILueania, m^me radical i^ue 
ieuxo';). Les Lucaoiens itaient 
d'origine samnite. Sur la cUe 
se trouvaient dc nombreuaeK 
villes grccques, I,es Lucaniens 

en qualite dalli^x \XII xui 
4 ; apr^s la bataille de Lannc-, 
ils prennent le parli d Annibal 
XXll, LII, 11 

Luceria \ ille de la Daunie 
canton de l tpulie h ouest 



d'Arpi, sur une hautear 6 pic, 
avpc un ancien lemple de Mi- 
nerve, prise et reprise par les 
Samailes el les Romains pen- 
danL la guerre du Samniam. 
Elle devinl colonie roniaine en 
316 av. J.-C. Auiourd'hui Lu- 
cera. Cf. XXII, iiv, 12. 

Lucretii. Dam rorigine, fa- 
mille palricienne; ptus tard on 
trouva des branches pl^b^ien- 
nes; k celte bmitte appartient 
L. LucreliMS, questeur, livre 
ibalpar leBLigures,XXI, 



Ll)[, 10. 
Lndi Magni, XXII, 



publicB c^l^bi^s en 
les dieux sonl^trci- 
tement unis chez les Itomains 
retigion. Ce sont des 
jeu« ^tablis d'une maniAre Uxc 
' k des ^poques de- 
u des jeux volifs, 
d^crit^snucommencemcnt des 
;uerres, dans un combat dont 
'issue paralt incerlaine, tors 
l'un« calamite public|ue. Els 
e c^l^brent dans le cirque ou 
ur la scine, ctrcemes, gta- 
diatorii, scsenid. Les edites 
n font les frais ou en surveil- 
lenl fappareil; on y porte le; 
statues des dieux : les magls- 
trats. les ordres de rEtat, les 
prSlres, y assistent, Les grands 
jeux, Ludi Magni, dont Tite- 
IJve parle pour ta premi^rs 
fois en 491, furenl sajis doute 
instiluis k cette ^poque, Tite- 
Lite en narle souvent sans les 
d^crire NoussavonsparDenys 
d Halicarnasse qu ils avaient 
un caracteie grec 111 se c£le- 
braient dans le Ctrcus Maxi- 
mus el consistaient dans le 
principe en courses de chars, 
auiquelles on juignit de» lul- 



tea d'athlUei «l iea combsls 



Lupi. Le» loups *laientcon- 
■ocnto & Mars, comtne syinbole 
de la nature violente et divo- 
rante du diea des lot6ts et 
de la guerta. U louve, lupa 
Martia, d-aprte la ISgende, a 
noarri ies deiix h«roB fonda- 
teurs de Bome. De» images 
reprfeentant des loups sont 
dana le voisinage du temple 
de Mare, XXII, i, !2. La pN- 
eence des laupe est marquee 
parmi les prodigeB, XXI, ilvi, 

E, et LX!1, &. 

Lusitania. a;. Contr^o d Lb- 
pairne, situie sur les bords de 
fS^an, entre le Uiirius (Dou- 
ro) el le Tage, ripondant 4 ce 

aui est aujoiird'hui la psrlie 
u Portugal comprise entre 
lesdeui Qeuves ci-ae»sufi nom- 
mfe, la provinca de Salaman- 
que, la plus grande partie de 
rRBtramadure, rouest de la 
province de Tolftde. C^lait un 
pavs montagoeuK, liabitd par 
une populalion belliaueuse, 
XXI, XLII1, 8. fnrmSe d'Anni- 
bal compranait un conlingent 



loire. Celte 

rompliBsnit lous les cinq a 
|M)ur tout le peuple roms 



lil d'ailleur9 aprte des 
ges terrilianls, cf. XXI, 
7. Elle prend plsce dans 



clivcrses icieH ruumuica, i 
Lupercalia, les Ambarvali 
les Cereatia; on l'accompl 



depart d'une flotle, lors de la 
mbse sur pied d'uae arm^e, 
avant oa apr^s une baU-iille, 
on voit ansBi le sacri/iciiim 
lustraU. 

Lutatii, familla plebiienne 
h laquelle appartenail C. Lu- 
tatius Gttutus, vainquour de* 
CarthMginois A la bataille na- 
vate des [lcs SgateB. qui lcr- 
mine la premiAre guerre i;U- 
nique ) il conclut un Irail^ 
avec les Carlhaginois. II est 
fait menlioo de ce traiU, XX^ 
XII, 2, et des vicloires dc Ca- 
tulus, XXII.xiv, 13. — C. Lu- 
latitis Caltilm.Van des trium- 
virs cbargis d'«tBblir les colo- 
nies de Plaieance el de Cr^ 
moae, s'enfuit t, Hodine de- 
vant la rivolle des Boiens, 
XXI, «V, 3. II (iit alors fail 
prisonnier et resta en captivite 
jusqu'en S03 (cf. T.-L. XXX, 
III , 7), ipoqoe i laquelle il 
fut reiidu au consul C. Servi- 



Maetdone», XXtl, zxxiii, 3. 
Les Macedoniens^ peuplc de la 
p6ninsule hell^nique, 61aienl. 
au moment de la seconde 
guerre punique, gouVemM 

Bir rhilippe 111 qui, jaloiii des 
omains, accueillnit teura en- 
nemis, noiammenl Demetrius 
de Pharos, et qui conclut plus 
lard une a^liance avec AnniW. 
Magatii», i. Cbef des Boiens 
qui se rend au camp d'Anni- 
bal avec d'aulres d^utes de 
sa natlon, lesquels promell«nl 
Bu g^niral cnrthaginois de lui 
siTVir deguidespoiirBp n>iiilre 
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3*3 



L llalic e 



XXI,] 



s-allLei 



Miigisler a/tiitum. Lc nial- 
tre de ia cavalcric i^lnil dans 
lc coDnmanili^iiiciit r:uiuliaLre 
du didatcur. t qui tl devait 
one Atroite obeissance. tl 6tail 
rHimmA |iar lui (ordinairemcnt 

termes Ugere, dare, iittUere, 
adjxcere, ni-eare. nominarr, 
cooptare, pour dusigner le fail 
de V^lection du ntatlre dc ia 
cavalerle); JI devait abdiquer 
en iQ^me lemps que le dicta- 
teur. Lcs insiffnea dc son pcii- 
voir ilaionl la chaise cunilc, 
la pr^tcxte et »n lictenrs. Le 
diclnlour le disijrnail au lcver 
du jour, Bpres avoir pris ti- 
galicrement les euspices. Le 
choix Bcmble avoir ete Inias^ 
libre au diclalenr ; loutcFois 
on trouve des niBttres de la 
cavalerie nommea par lcs con- 
euls. ea: auclorilate seniitus 
let. XXII, Ltn. 9).C*nSr»lenieai 
le maltre de la cavnlerie est 
etioisi parmi les coasulaires; 
OD voit pourlanl no gilcb^ien 
nommiavantqustes pUb6iens 
eassent accis au consulat (VI, 
ilii, 3). l^lus lard C^sr eo 



t^Bvalerie eat pour le rang Vi- 
pal du priteur (Cic, de Ltg., 



rn pcrsoniiagcB cailli 



\\\\, 



aKJl que dun 
Utje d'AnnibBlTXJil, ii.vu,4; 
XXI, Liv, t; XXII, ILTI, 71. 
Plus lard il alla porter k Oar- 
tliagc la nouvclle de la vic- 
toirc de Canncs, puis fut en- 
voY^ cn Espai^nc au secours 
d'AsdrabBl, remporta quelquei 
succ6h sor Scipinn, en 206, 
passa en Italie, s'6tabl>t enLi- 
gurie, con<|uit [jiaes, avec le 
secours des Liguricns et dee 
GauloU, r&jisla aux Romains 
jus^u'en2a). Enfin.v 
flBilLvement, il s 



T&X, 









Maharbal, alis. Liculenant 
il'Annibiil, concourt au siL^ge 
de Sagonte, XXI, ni, I, diHn 
avec la cavslerie numidela 
d^vaslalion de l'Italie, XXI, 
SLT, 3, el XXII, iiii, 9. pour- 
sait les diSbris de rarm4e ro- 
maine apr^s TraBimiLie, .\XII, 
VI, 11 ; condait Taile gauclie i 
Caanes, XXII, ilvi, 7; con- 
seille A Annibal de marcher 
sur Rome aprus la victolre, 
XXII, Ll. 2. 

MandQniiis. Chef espagnol 
qui excitc une rcvolte contre 
les Romains, XXIL xxi, 3,.cl 
est vaincu. II passe ensuile 
avec son frftre Indibilis, roi 
des llergiles, au psrti de Sci' 
pion, se r^volte de nouveau el 
cntln eat livr^ aiix llomainsct 
mis k mort par «u« en 306. 

lcs Hons'(cr. I 
".«); cr 
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luclqiifl 



l'4ine cl'Amilcar 



aprrs 



qui I 



l l«> 



limos sentiments 
niiJmcs |H:ns6e9. 

!\tanip\ilv>,i. Manipiile, <li- 
vieion cle l'anD£B romaine. 
fjuind los Rooiains aiiandon- 
iii-ieiit lcur ancion ordre de 
iinUillc, semblable h la plia- 
taiigo giecque (cf. T.-L.,Vlll, 
VIII, B], le manipuie dovinl 
rimil6 tacliquR. et a Npoque 
Jc la soconde guerre punique 
11 oUiil le principode 1'ardrGde 

I) y cn avait diii dans chBCuo 
ilos ordres de soidals, hastali, 
principei, triarii (voyei cea 
mots). Le manipule dovailson 
nom i la poign^ de fain, 
iilac^eaaboulirune pique. qui 
lui serrait primilivementd'en- 
seigne; il comprenait normale- 
inenl d'abord cenl hommes et 
itait idonti()ue A la centurie. 
Plus tard il se divisa en deux 
Gcctions nommdes cenluries 
ot rol command* par deux cen- 
lurions dont le tecoad, posle- 
■rior, fitait subordoniie aii pre- 
mier, prior. Celui-ci 80 tenail 
a droile de la troupe, le so- 
coiid lI gnuclio. Chaque mani- 
iiipulc avait son enseitroc, ji- 
gnum militum, el ainsi le raot 
i^ignum dfeipne quelquofoil 
te manipule niilme. Le mani- 
piilc tlait de \10 hommcs pour 
Wa liii'-lati cl lcs prinr.iveii, 
de 60 iiour les Iriaires. II Taut 
V joindre 30 velites par cento- 
fie. Les centiirios ^taienl pla- 
ciea k cM )'une de l'aulre, de 
droite h gauche : dans chacnne 
ies hommei ^taienl placdi sur 
iiile prorondaitret li>iio rronl. 



manlpiiles ^taiciil rangis Aia 
Euile Tun de Tautre d'a])r^ 
leura nnm^rosdedrolte&gau- 
che, les hastatt k la premidre 
ligne, lea prineipea i la se- 
conde, lcs Iriarii Si h troi- 
siiroe. Cliaque manipule ^ait 
«loiKni deceux qui enitaienl 
le pms voisins d'un espace 6gal 
au front d'un manipule. Trois 
maoipules rAunis.de chacane 
dea trois eep^s de xoldat* 
rorment d6ji una cohorte (voy. 
ce mal)du temps delaaeconde 
punique. Quand la co- 
""""' "---■■ taclique 






is de Mariua, le lernie 
de manipule subaisla pour 
disigner les 3 diTisions de la 
cotiorte. Mais la dispositioD 
dani rordre de bataille chan- 
gea et les Irois maiiipules des 
triarii on pilani, pnneipes, 
luialati, se |>iai:drcnt non plus 
l'un derri^re lautre, mais a 
cat6 les uns des autros sans 
intervalle. (I v cul cn lout 
temps 30 nLaiiipiilcB ot 60 cen- 
tui-it •'-■— 



,Wa.> 



m, .\.vr 



peuple sabelliei , 
Dommd pour sa vaillance, si- 

Iu6 daiis l'Italie centrale, sur 
le bord de rAternus qui lc so- 
pare des Vestins, taiidis que 
les Peligniena et les PrenUiDS 
snnt ses voisins au sud. Sa 
ville pnncipBte elait Tealt. 
Les Harrucins furcnt les alliea 
fidilcs des Ilomains de 304 av. 
J.-C. jii>uu'i InguerreSociale. 
Manlii. K.imille romaine 
diBtingu6e doiiliiiielqnesbraD- 
cbes elaieiit plib6icnnes. et 
etniunt ortlinairement desi- 
I Koees soui> le nou de Mal- 
I lii. » Oitlle ramille B|i[i3rtieii- 
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ies firisannierg d' 
decider le s^nat i. Irailer de 
leiit racbat, XXII, lxi, 6. L. 
Manliue VuUo, i>r£leur en 
•m av. J.-C., batlu par les 
flauloiselenrcrmedansTanne- 
lum, XX], liv- son artn^e se 
joint k celle de Scipion, XXI, 
xiilx,3. II avait fail voiudans 
une^sedUloD militaire d'eiovor 
un lemple alaCoDcorde,XXII, 
xxxm, 1. II dcinande le con- 
sulal, XXII, XXIV, I. 

T. Manlius Torqualut, 
vainqueur des SBrde& en 235. 
. II fcrine alars lo temple deJa- 
nus.ll s'oppose au racliat des 
prisonniers fgiits i ta bataille 
de Cannes, XXII, li, 2. II est 
censeur, une seconde Tois con- 
sul, liat les Sardes et les Car- 
lha«inois reunis, XXIII. II est 
diclateur pour lenir les coilii~ 
ces elcel^brc les Grands Jeux, 
XXVII ; iJ nieurt ponlile, XXX. 

jWai-ius SlatUius, chel des 



XXII, iLil, 4, et iLin, 7. Son 
nom de famille est Statilius ; 
Maiius esl ici un pr^nom usit^ 
dans 1'Italie m^ridionale. 

Mars, Marlis; vovez aussj 
la forme A/avors, XXII. I, 11. 
Ancienne dlviniti^ ilalienne, 
dieu dc la virilit^ et de la 
Ibrce de produclion de la na- 
lure, qui proleeeBil les mois- 
sons contre lesUeauinalurels, 
les Iroupeaux coDlre les loups. 
Comme dieu de la forcc vinle, 
il ^lait aussi dien de la ^'uorre 
el fut idenliQe avec Ares de la 
mjtholoi^ie grecque. II rece- 



. (,. 



.e analoxue ii ya 



dis, le d eu dd la c o ! 
du developpen ent de 
lure, cf Br£al 
Tabies Eugu 
bines p 66 
67) et dc yu 
rinus (le d c 
de la lance 
It passa t pou 
lepdredeBfan 
dateurs de Ro 
ine, Romulus ^ 
et Remus. l.eE 
joups lui ^taient c( 
teurs images elaii 



XXII, 1 



12, lin pulvini 






atlribuiS avec Vfinus, -daiis 
lectisterninm signolii XXII, i, U 
Dans un prodige, XXII, i, 11 
il esl reprteentd corome agi' 
lant sa lance ; un vrau en soi 
lionneiir dont la rurmule a 
mal prononceo doit Strc 
- 5le, XXII, 



m 



il/arsi 



, XXII. 



Ancien pcuple sabellien, dans 
I'lta1ie cenlrale, autour du lac 
Fuciii, entre le Liris et TAter- 
nus; iipicia avoir lulle conlre 
les Romains, dans la guerre du 
Samniuin, ils devinroiit, depuis 
304. leurs alli^s jusqu'a la 
guerrc Sociale. 

Mariiui, a,' um. De Mars, 
qui apparLienl k Mars. Cam- 

Sus Mariiua, le champ de 
ars, plaine sltu^c le long <lu 
Tibre, depuis 1'eipulsion des 
Tarquins. consacree a Mars. 
el devemie te IhMtre des eicr- 
ciccs militaii'cs de la jcuneitse 
romaine, et Tendroit oti se te- 

M-issicus mons. Le mont 
Massique, au|aurd'hui fl/on- _ 
dragone, monlagnesitu^ dans 
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Mastxlia, s, X\l, XX, 7. 
HarHeillc, ville grecque fond^e 

Par les Phoctens, k Test de 
emboiichurc du Rhdne, au 
fonil d'un KolfCj sur la cflle de 
la Giiule m^ridionale, occupee 
nar des tribua liguriennes. 
i.esambassadeurBdes Rouiaina 
y eonl amicaletaent acctieillis, 
XXI, %%, 7. 

Maaiitiaiafs, ium. Les ha- 
liitantK de Hassilia, alliris de 
Home, XXI, IX, 8; iU en»oienl 
des ainbassadeurs aux Ro- 
mains, pour les avertir de 
rapprocried'Annibal, X\'[,xxv ; 
leiirs navires vont Rroisir la 
tlotle romaine, XXII. m, D. 

Mauri, oram, Les Maures, 
habitanls de la' cOle d'Afrti|iie, 
cntie la parlie occidcntate de 
la mcr Hediterranee, l'Ucean 
el lcs montaf[nes de l'AtlaK. l.i 
thiurilanie r^pondait a pou 
pips k l'Alg^rip occidentale et 
aii Maroc actuel. Annibal n ilca 
M.-iiires ilans sm troupes, XXI, 

.l^iuorj. Forniearchalqucdii 
noin de Mars. Voye7. ce niol. 

Mctita,x, aiuourd'hui Malte, 
lic de la merMedilerranAe en- 
lii: la Sicile cl rAfrique, lon^- 
li!iii|iii possediie par les Car- 
llinKinoiB.livrec ii Sempronius, 
XXI, Ll, 2. 

.\tfiiix iriKula, llc silu^e 
nrc»< de la cnlud'Arri'|iiu.dans 
la pclite Syrte, aiijourd'hui 
.lcrhi. Elle est d^vuKtee par 
in lloltc romainc, XXil, xxxi,3. 



cetle lle ontla forine .Menuij:. 
ingii 

Meng, mentii. L'lntelliffen- 
ce, divinitc all^gorique. Apres 
la bataillc de Trssim^ne, pcr- 
due par limperitie et rimprti- 
dence pr^aomplueuse dc Fla- 




temple qui lui ful 
construiL snr le Capitole, X.XII. 
tx, 10, elXXIH, XIII, 9. 

Mereurius, ti. Dieu romain 
du commerce et dii Rain, donl 
le noni vient dc la m^mc ra- 

riit idenlifl^ Bvec le dieu grec 
liermis, ct prit rane parmi 
les douze grands' dieux du 
pantheon romain. II itait le 
protecteur des marchands; il 
etit d'abord un temple pr^a 
dn Circiti Maximus, ci un au- 
lel ^ la Porle Cap6ne. Dans le 
Ur.tUlermwn signale XXII, x, 
9, il a unjiuiutnifavecCirte. 

Mtrtri, ou merere, suppl6ez 
slipendinm ou sm mililare, 
meriter la solde, c'cst-&-dire 
Bcrvir, faire campagne. 

Messana, m. Mcssinc, ville 
de Sicite, ailu^ sur le d^troit 

3ui s^psrc la Sicilc dc rilalie ; 
epiiis 282, possidfe par les 



licns cong^di^s par Agalhocle, 
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qni s'en empar^rent en tuant 
tous les hummes. Lei4 lis 
laoU de He«3ine demand^rent 
lesecours des Romains ixinlre 



M 



cDuroDnce pir unii Vktoire. 

Ri£ron, alti^ alors des Cartha- 
ginoi?, 00 qui causa la pre- 
iiiiei'e fiue.To punit|ue. Ils res- 
l^rent depuis (idetes s llome; 
XXI, jii,i(, 3, ttois iraisseaux 
carthatiinoiB y sont ameneB 
par la llotle syracusaine alli^e 
jes Romains. 

Metaixmtini, lcs habitants 
de M^taponle, ville grecqiie 
sat la cdte onentale de la l.u- 
canie, dans le polfe de Ta- 




: chivil ili 

;nljn Leucippe De 
truite par lcsLuianienv elle 
Tut relcito iiar les S^bariles 
Soumise au\ Romains apiL^ 
lagiKrrcdePyirhus ellepassi 
au parti d Annibal apr^s In 
halaiUe de Cannes, XXII, lxi, 
II. 

Mctari eastra, delerminer 
remplacenient d'un camp. Or- 
dinairemenl un tribnn, d^i- 
gne i>ar le g6nera1 et accom- 
pagnc d'un augure, so rcndait 
avec une escorte<i la distanci^ 
oii devail ftre situe Tcndroit 
dans lequel on voiilaitcnmpc^i'. 
Larormeducanipet 






iispu- 
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itlans K^Deralca et la di 



<Ie soldals qui devaienl y eire 
conlenue, on determiiiait la 
placc du pi-xiorium, cl suc- 

, des pories, en me- 
. it les distanceg, les inter- 

valles et la direciion des rnes. 

Voye/ ao mot Caitra. 
Minerva , m. Divjnile du 

pantli^on romain, dont lo nom 






rneia, memini. Elle fut iden- 
liGee avec la d^esse grecque 
E^llae-Ath^na. Glle rormait 
avec Jupiler el Junon un erou- _ 
pe special, protccleur de la' 
ville, et filsit avec ces deux di- 
vinit^s adoree au Capilole, 
dans UD tcmple voisln de celni 
de Jiipiler, VIE, iii, h. Mat or- 
frande lut est foite, XXII, i, I, 
et dans le Uciisiernium de 
XXII, X, 9, soQ imoge est pla- 
c^c avcc cetle de Neptune sur 
lesecond puiuinar. 
Metetlus. Voyei Cxciiii. 



ai^partenait M. Minuciux Ru- 
fiis, mallre de la i^valerie 
soiis la diclature de Fabius. 
XXII, vi[[, 7. Oppose it la lac- 
lique de son clicf, ii licnt de- 
vant les tribuns et lel sotdats 
des diseours conliu lui ; vain- 
queiir en son abnence, il an- 
nonce sa vicloiro, i'ans des 
leltres pleines de vaiiite, xxiv. 
14; Eon pouvoir ust ^ale ii 
celui du dictate'<r, xivl, 5. II 
sc lalsse surpreL.dr' tjans ane 
embuscade, XXIX, b, est sauve 
. par Fabius, et sc rauge de 
nouveau sous ses ordres, XIX, 2. 
Modius, XXII, XXXVII, 6. He- 
sure romalDe pour tes choses 
seches, comme le ble, le sel, 
les fives, etc. , cnviron le 
sixl^me dn m^dimne atlique. 
Le modius valait S litres 75. 
Les <|uantites iSnum^rees au 
passage cite ci-dessus foDt 
donc 36.350 lieclolitres de b\6 
el 17,500 hectolitres d'onie. 

Mutina, se. Aujourd'liui Mo- 
diae, ville de ta Gaule Cispa- 
dane, sur tc lerriloii^e des 
Boicns. Les Iriumvlr3,cl>argiis 
de conduire une colonie a Plai- 
sance et k Cr^mone, s'j' ri- 
fugi^rcnt devant le souleve- 
ment Jes Doiens, XXI, xxv, 3. 
1.. Manlius cherche k deblo- 



villc E 



,S-14. 



Mimiciutius, dcMinucius. 
Xlitiui-ii. Ancicnne lamille 

braiichcs. I'unc palricicnne, 
1'autre plSbiSienne, A celle-ci 



N 

s. Lamarlnechcz les Ro- 
^omprcnait deux gran- 
dcs calegories de VEiisscaux. 
i etaient destines au 
« ct BUi Irantports 
t qu'iU porlu- 
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t des niirchandises (XXI, 
I, 3), soit uu'ils servisseiit 



Je naiies onerarix, mercalo- 

naves tongx. Celte eptth^te 
indique d'iiiie maniere gene- 
rale quel 6laiL le syst^me de 
lcur conslructioii, oppos^e 6. 
celJe des Mtimenla de com- 
iiievce. II j avait d-^illeurB di- 
verses espcces dc nt ' 

les nlus lcgers, aclua- 
8 [au 



, xxxvni, 

);it dGB barqii 
ictleuve), snu 
<le celoces, di 



duli 



. XXI, il 



prisi 



iiperon !i la proue. D'apr63 Po- 



sanccB, el Slaienl emplojSs par 
la piraterie, ou rempla(;aient 
nos avisos [navcs specaialo- 
rix, XXII, iix, h). Lesautres, 
les vaisseaux ttc combal, ou, 
comnie nous dirions, les vais- 
seaui de llgne, ^taient a nlu- 
sieurs rangs de ramcs, cust- 

plns seulement par '.i voile, ou 
une lisio deraniBi'' s de cliaque 
bord, maissurto.l par des i'a- 
mes mani^es p .r des rameurs 
installea sur ,)lusieurs £tae;es 
dans rintert.;ur du navire, ll y 
avait dcs iMr^mes, des quadrt- 
remes e'. des quinquerSmes, 

[rDis,i.,iiaire, cinq ^lagesdc ra- 
iiieuis. Voir ei^joiul la vignelto 




eun diiposos par elsgcs. 

lybe une quinquertme porlait 

soldats de ma- 

combalsdepr^a 
ct les abordn- 
Ses (ciafaiarii, 
■'-■- -iKuics). 



Le 1 






lciit, d'apres lc livrc de H- Car- 
tault [la .Triere All<e>iieiinc), 
lu maniere dont les rauieurs 



douberj — miiiles in jwiiem 
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imponere, embariiuer dcs 
dals (XXII, tix, 4], A'a<. . 
appeUere terras, faire aborder 
a t«rre un vaisseau ; — sup- 
primere, mergere, le pouler 4 
rond, XXII, xn, li 

Neapolitani. Les habitants 
do A'ea^olis, Nttplcs, ville de 
ta Canipanie; la vilte. fond^e 
aulrefois jiar les Chalcidiens 
de Cuniea (Vlll, ixii, h), sous 
le nom de Paiitieaopc, puisdi- 
visfe en deui parties, PalmO' 
potis et yeapolis, sipareeapar 




mOmes lois, fiit prisc par les 
riamnites en 327 av. J.-C. Lea 

l( aiiis lui inipo8i;ri'nl leur 

doiiiination en 290 en lui tai^ 
enfn ellcdcvint 



orTrent a 
Neplu 






icipe. 






peuple n 
r, XSII, X , _ 
is, i. Oivintt^ n>- 
mame de Ja mcr et des eaux 
(la raciae est la m^mc que 
cclle de tiare, Ni;p£ij() identi- 
Me avec le Poseidon desGreca, 
ct t'un des douze grands dieux 
du Pantli6on roniaiii. Neplune 
a une place dans tcs ieclisler- 
nia. i cm <le Miowve, XXll, 
X, 9, 

Nobites (XXII, itnrT, 7). De- 
puis raccesBion dcs plibeieos 
aux honneurs, il se Torma une 
noblcBse nouvelle remplafant 
rancienne. uniquemenlformee 
des piilriciens, et lo iiom de 
noAttts d^signa tont homnic 
dont les ancSlres avaieni occu- 

Ce los magislralures curules. 
e ju$ imaginum, droit d'a- 
vnir dans le veslibule de lcurs 

ancAlres, g^neralement en cire, 
revfitus des insignes de teurs 
digniles, el de lcsfaire porter 
en public aax funeraittes, con- 
stituait lo principat privile^e 
de cctle nouvelle nobtosse. Ses 
rangs elaient d'3illcnrs ^troi- 
tementserr^. Lcs nobles, no- 
bites, a^elior^aienl de re|>arlir 
entre les llimilles ilites nu- 
btcs les ma^istratures et les 
commandemen'», cl d'en fer- 

faieaiont point pmric, rioiitiiics 
iiiini. D'aitleura co n'^tail \k 
qu'une manceuvre de parli, el 
te suflrase poniilaire Iriom- 
pliail souvent de. ces diKposi- 
tioiis itroiles. Lea dcsccndants 
dc toul honime nouvcau aJ- 
niis a unc magistratnre dcve- 
naienl. k ieur lour, nobites, 
et lc plus Bouvent epousaient 
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IU3 |.!Cjiigcs et \es passioos de 
tenrs anuiecu adversairea, de- 
TCDUS leurs 6gaux. 

Nomtn Latmiun (J. vat» 
MS, n* 18. 

JVomtnare. Terme de la lan- 
gue Jignle : d^signerpour une 
charge, une rcoclion, qui esL 
au cfioix d^ine personne pu- 
blique : nominare dielato- 
reni, magislntm tquitum, in- 
:ei-regtm. Proclamer ['elu des 
assembldes fileclorales; dfisi- 
gner quelqu'un comme reni- 

E'iEsiuit les conditiona il'eligi- 
liti, aTant une election ou 
une eooplation. Disigner d'a- 
lance les provinces qui seront 
attribuees aiix maglstrals eo 
fonction, XXI, ivii, 1. 

iVODO ClusSM, XXII, 1X1,6. 

Endroit de i'Eap^ne septen- 
trionale, dont ridentiGcation 
d«DnitiTe d'ii pu «tre «tablie 
Waisaenborn,(!'apri:aUckert,la 
place enlre llerda et Tarra- 
gone. Cerlains commenlaleurs 
croient que c'eEt le mimequi 
dans niin«ra>re d'Anlonin 
porle le nom de ad Novas. 
Mais il eet probabU, d'apr6s 
«on Dom, qu'il iUiil 8it_u6 au 



jour 



n de I 

ticuliirement nne pfuie de 
pjcrres, 6tall sigDal^. 

Noxa, XXI, XXI, 3. Terme 
de la langue ^udiciaire : lort, 
dommage, prejudice; l'au(eur 
d'un domtnage; Taute, crime, 
d^lit, contraventian. De la les 



dommage, une faute; noxx 
damnarij tlre condamnc poui 
un dommagc que roii a fail, 
par consAquent h le reparer; 
noa^ ou ob hoxam dedere 
oJiguem, livrer quelqu'iin pour 



ffi.: 



ont commis une faule et <j'ue 
le mallre livra k celui qui a 
subi le dommagc On voit, 
daos le passage ci-dessus cttit, 
ce que rexpression peut ajoii- 
ter k 1'indignation de ceux i 
qni elle s'appliqne. 

Numidai, aram. Les Numi- 
des, habitants du pB)« compris 
entre les possessionsde Carlba- 
haut au Bud k la G^- 
!i la Libje int^rioure, b 
la Mauritanie, au nord 
h la U^diterran^e. Lea limilDB 
de la Numidie propre itaient 
k l'ouest le fleuve Ampsaga, a 
1'eBl le QeuveTusca; t'estau- 
jourd'hui^peupr£5 lapro 



dane ta Mauritanie ji Touest du 
Oeuve Ampsaga. Laville prin- 
cipale ^tait Cirta, auJourd'hut 
Constantine. Le pajs produi- 
sait du bI6, de l'orge, du vin, 
des rruils, etait riciie en p&tu- 
ragesqoinourrissaientdenom- 
breux troupeaux, surtout dcs 
chevaux. Les Numidea elaient 
braves, hardis cavaliers; on [es 
voil Hgurer daus rarmee d'An- 
ibal, XXI, Hil, 3; xlv el 
■ ■ ' T*«in: 



hl luitailli 
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a la Trebie, uv ; h l'arrii:rc- 
(■ardc de rari^i^ pendant le 
i>assa^c <le l'ApenniJi, XXII, u, 
4 ; duns les devastationa Ae 
1'lUlie, XXII, XIII ; a Cannes, 

Nummiii (du larcntin et si- 
cilien vo-j|(t»04 (selon BcEckli) 
ou vr>Ofiu<); pour v6[idc, la 
nionnaie lc^Ble, la pi6ce d^ar- 
genl ayanl cours), piece U'ar- 
^enl, signifie souvent le ses- 




epithite, tiroc uueliiiierois ile 
['einpreiDli! dv ia piAce ol qui 
cn dcturmiiic la valcur. Ainsi 
iiuni»it(« tiu:itlriyaliis, XXll, 
t.n. 'i, est un dcnier d'ai'i:ent. 
1'line. //. A'., XXxni, :l. 4J : 
• NotiL' ai'(i«iiti fueic bitja^aluuc 



3ua<li'ig<t, inde bigalt qua- 
rigallt|ue dicti. • Depuis 
217, la vaJcur du denier elait 
de ii c l.a rangon dc cliaque 
citojun loinsin est donc 2h2 fr., 
do chaqiic aUi§16IJfr..de cha- 
que csctavo 84 fr. SummHS 
,9. l.csRo- 



, scloii 



XXXIll. 3,47,1 



riin< 



H. N., 



a frapper de la monnaie 
11 o. .|u'en an, c'est-a-iiire 
fanncc mdiiie qiii siiivit relie 
oii le fait esl iiidique. b'ail- 
leurs Tusage ne piit 5'en r6- 
pandre trts vilo. el l'on voit 
jieodant ta scconilc )(ucrrD pn- 
niquc ta valeur de Tor Avaluee 
au poids (cf XXI, Liii, S; 
XXIi; 1, IT; XXIII, X, 11). 11 
estvraiseniblablcquetite-Liva 
reduil la aomnie qui fut com{>- 
t^e jk Dasius cn iiionnaie d'or 
de sou tempn. Or Vaureus ou 
nummus aureus frappi par 
Ceear valail i',j de la (ivre ro- 
maine oa 100 sesterces. II est 
donc vTaisemblable que Uasius 
re^ul dixlivresd'or^(iuivalant 
& 400 nummi aur- •->—• 
40 000 seslerces, en 
fr. de notre monnc 
explique la reflexioi 



, valanl 



torie 



.VI, 3. U 



; nundinx 



Nundinari, XXll, u 
mot viciit de <i 
de rudjeclif nundin 
Irncllon de nooendinus, rcla- 
lit aux tieul jou 
vifime joiir). Ferim 
ou nitndiaat tout Scui. k.°iai< 
cbaqac iicuviime jour qui clait 
feriecl auqael se tenait le mar- 
diiioiilce gensdela (.'ampagne 
veiiaient vcndre el acheter. 
" ^imdiiias feriatum diem csse 
voluerunt antiqui ut lustici 



HT=nJRHJlIE5 ET 

conienirenl nicrcandi v«nden- 
-liquc causa ; eumque nefas- 
tum, ne, si licerct cum pnnulo 
agi, interpellarenlitr nnndina- 
uircs. • Festus, p. VJ, ed. 
MUller. De lA E'est farmd le 
vcrbenunrfinariifniiv \c lom- 
niercc, trBfiqucrconiiiie lcjour 
dt!S numtiiuG, comme uii iiinr- 
lihd, Iraflquer. faire le IraD- 

• 

06aidia ,anii.Sii:g<^pr'>lbngi> 
0(1 une armie ie ticnt devant 
]a place «n reTmant toutcs lcs 
iBSues. ea atlendant que Ten- 
nemi capilule par famine on 
par ratieae. proprement hlo- 
cua; cf. )iXI.vin,l. 

OceanuB. i, XXI, xxn, 3. 
La mer que nous nppelons 
fOciaji citlantiqae, qui bai)^e 
lea cOtes occideulales dc l'l^$- 
pagne et de l'Afrique et qui 
communique aiec la mcr M6- 
diterran^e par le ditroit de 
Gad«s. 

Ocrictttum, XXII, xt, 5. Ocri- 
eulum, >iile dOmbrie sur le 
Ttbrei ses ruincs ac voient ^ 
peu de dislanco de la vilte 
BCtuelle d'Otricoli. Fabius, 
Dommd dictateiir, rencontra 
pres de cetle vtlle le consul 
Servilius ct son armdc. 

Olcades,'um, XXI, v, 3. Peu- 
ple d'Eapa^e, sitiiS siir lc 
cours ■uperieunlc TAnns (Gua- 
iliana). au norddeCarlhag6ne. 

Omen. Signe, prSsage, prci- 
nostic, augure, II faut dis- 
tingiier entre le sens des niolB 
porlenlum, oslenlum, tnons- 
triim, proaigiun, omeii. I.cs 
deux premiera marquent liulji- 



illOUES. 
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tucllomenl dea a|iparenccs ex- 
ttaordinnircs dans lcs objels 
sans vie dc la nalure. Mona- 
trum el prodtgium, ce sonl 
desapp^ircnceBeitraordinaires 
dans lea faommes ct tes ani- 
cst comniu- 



s'appliqueauxcliose9qui (nji- 

penl rouVe. proeiipium d'or- 
dinaire & celles qui se pr^sen- 
lent ^ la vue. Toute parolc 
prononcee par un bomme et 
dontonpeultirerun presagese 
nomm^ omtn. La diatinction 
entre omen etpTodigium n'eel 
pas toujours si exaclcment 
inarquie. An dernier cfaapitrc 
du tivreXXI, un incidont qui 
frappe lca yeux dana un sacrilice 
devient un omxn ou plul^l in 
omen accepium esl. II depcn- 
dait en eOet de cliacun de B'ap- 
- ' presage en raccen- 



rejeler 






enlin de tourner en 
prteage hcureux ce qui pou 
vait aulrement eire cons d^re 
comme un signe de malheur 
Cepcndant le Roma n nalu 
rellemciit superslilieut ch 
chaitadiminucr lc nomb edc' 
occasions dc pr sages c 
aiosi que dans les <acr Sces I 
cei^branl sc voila t le vi«i^c 
pour qu'aucun objel f^l e 1 
na vrni Irapper $»8 regarda 
que les sons de la flOte empe- 
chaient qu'on entendit dea 
paroles de mauvais aiigiire; 
enfin dans les cer^monics dl- 
vines, dans la lev^ dcs troujies 
<ui scfToriiait d'appelcr d*aiiord 
des noms qui fournisaent de 
linns presages. 



la M^dile 
ptia de laqueUe pasBcAnnibal 
en se readant dans la direction 
de l'6bre, XXi, xxii, h. et quo 
prenneol ct pillent lea Ito- 
niains,XXII,ii,4. 

Opimia. VesUle convoincne 
de B'etre laisG^si!duini,XXII, 
Lvn, ;. Elle appartenail k 1n 
ramillc pli^beienne, d'ai!leurs 
assezilluslre, deaOpimit, par- 
nii lcsquels on comple le con- 
sul qui conJuisit la Inlte de la 
uoblcsse conlre C. Cracclius 
etquelquesaulres personnaKe! 
mcntioniivs par Tilc-Live, Ci- 

Oppugnatio, onis. Siftgeoii 
ron cherclie 3 emporter la 
plac« par des atlaques de vive 

bien si^e r^gulier avec tous 
les travaux que comportail Tarl 

k delail cst indique, XXI, vm. 



Ora, m, XXII, III, 10. Cftble 
enail par la pou^ un 
au rivage, landis que 



qiii 

Vancorale \c rallacliailji 

''re qui ftail jel^ dela proue. 

Ilans le passage citi, les orx 

encore relenu par VancoraU, 
De peut avancer, tourne sur 
lui-mSrDe, et il en r^sulte un 



,«ii(, 



L Iranch^, !fl 



te relntivGmenlaii reste 
de la Oottfi, el que la confusion 
est partoul, 

Oralor. Celui qui preiid la 
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cejui qui est cliarg^ d'uae 
mission «erbale: celui qui *a 
trailer d'une capilulaliuD, X.Vl, 
12,4. 

Orbis. DispositioD que preDd 
une Iroupe sUaquie par dei 
forceg sup^rieures et dans la- 
quelte le tronble commence 
k se meltre. Ce n'cst cvig 
le carr^ vide an cenlre. Les 
hommea se fonnent en peloton, 
dos k dos et foitanl face da 
Iou9 cAUs. 7n Opb;m pngnare, 
XXl,.LVi, 2; orfcem ou orbes 
facere,coUigeTe, voivere.XXU, 
ix[i, 5,se Mrtner ea pelolon; 
m orbein se lutari, in orbtm 

Ordo, inii. Un des Bena da 
ce mot est ligne, flle, raog^ 

de soldaU el. pur exlension, 
subdivision, pelotoUj 



), XXII. V 






ordtnem duat, le ceulurion ; 
ordo lui-meme a ce GeQs : pri- 
mi ordines, !es premiers ceo- 
turioDS d'une Idgian. EnSa 
ordo signlQe aussi le grade 
de centurion : oriAnem acci- 
pere,ordinem adimereaiieui. 
Ordo signiflc aussi rang, 
siluation dans rEtat, condition, 
division des citoyens Buivanl 
leur rang. Opdines, dans ta 
langue palitii|ue, ce sonl les 
ordres de ffltat. II y en avail 
troia principaux : ordo amplit- 
.' miu oa sptendidissimut, or- 
do i«naIoriur, Tordre des sdiu- 
tears; ordo equester, rordrc 
des chevaliersi ordo ptcliejtif, 
Tordre dei pUbiiens. I^lin 
ce not d'ordo flait appliqiij 
aiii divcrs rangs, clas^es, con 
ditions : onlo publicanonim, 
tibertinorum, seribarum, si- 
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PuisKant 



... . Cspacne, qui s'etendait 
jn3qu'au wetis et avnil poar 
capilali>CasJuIosurl'Anas. Les 
drelans «e rivoltenl contre 
Annibnl el sonl viincus par 
lui, \XI, XI, 13. 

orumiixu, iKVii, I). Ostie, 
port de Rome, k l'eaibouchare 
du Tibre, lur la rive gauclie 
ij'j bras^auctiedu fleuve. Cette 
ville avait «U bltie par Ancus 
MarciuB; elleattHigaitun haut 
dejfre de prosperil^i, fut plus 
taid detruite par Marius. se 
releva el de noiiveau touiba 
en d6cadence quandremperenr 
Claude Cl construir* un ineil- 
leur port sur le bm droit du 
Tibre, Cest d'03tie que par- 
tajenl ou 6 Ostie qu* se ren- 
daient les convois que Home 
euvoyaitdansles provinces ou 

T. OtaeUiua, meuibre de la 
Famille dcE Otaciiii, qui lour- 
nit quelqucs perioanagea con- 
tiderables dans les deux prc- 
mieresguerrcsnuniqucs. Lun, 
ilf. OtaciUu» Crassiu, BOumit 
nne piartie de la Sicite dansla 
premiire guerre punique el 
comballtt Amilcar Barca. Un 
autre T. Otaeilius Crossus 

villes siciliennes. T. Otaciliui 
CVoisiu, dcscendatil de ceui- 
ci. voue cuinine priftcur un 
temple k rinlellisence, XXII, 
X, 10. regoit la llolle du conaul 



*, XXII, : 



XI. C, 



)a Ooite carliiikgiuuibi 



danl let livrei XXIll, XXIV. 
XXV, XXVI, et prettd pa»t ji l.i 
guerre maritime et k la Iul:« 



Palmtalora, lesioldili de. 
taeh^ pour aller au faurrage, 
leg fourrageurs, 

f>a(lui,i. LeP6, fleuve phn- 
cipalderilalin seplenlrioaale. 
qiii preod sa eource dans les 



e de l'oi 



g6ai- 



it jusqu'j 



Adrialiqae. Lavall 
PAeUille cenlre de l'Atablis9e- 
ment de la population gauloisa 
en Italie et porlait chez les 
Romains le nom de Gaule Ci- 
salpine, qui se divisait elle- 
m£me en cispadane et trans- 

Pieligni. Les Piligniens, 

Fenple d'origine sabine dans 
Ilalie centrale, enlourds au 
Bud-ouesl par les Marses, au 
nord par les Marrucins, au sud 
par le Samnium et les Pren- 
lans, k Tesl par les Preatans 
Dans leur paya se trouvaienl 
leE villes •le CDrGnium et dc 
Sulmone. I.eurnaysestdivasla 
par Annibal, XXll, ii, et XXll, 

P^tum. Ville de Lucanie 
coloiiiH de Svbaris' ellc E'ap- 

Eelail d'abord Posidonia. Plus 
trd occupce par les Luca- 
niens, sur Iac6tcdesquelselle 
se Urouvait au enddeVemlioii- 
chuie du Silarus. Conquiae 
pnr liis Rotnajns, elle refut 
iine colonie dc Ltlins en 294. 
Les habitanle de Taislura en. 
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, XXII, 



fldeles ficndanl 
la «■toii.ie Kiier™ punique. 

Patudatia, reveiudu patu- 
damentum. Le paladamen- 
tum ilait un vOIemenl mili- 
t>iire,p!u3graDdquelesapuin, 
blanc ou de pourpre, que les 
gcniraui el fes offlciers giipe- 
ricuis portaient par^dessus 
Jeur arniure. Lee6niiral,aYant 
ie p&rlir pour ki e;uerre, dcvait 
aller au Capilole Jaircdes vmax 
S Jupiter, en ctanl revfltu de 
ce costum^, qu'it quillait k eoq 
retour, en rentrant dans la 
ville. 

1'apirii. Famille romaine 
donlcerlaines branclies ^laient 

b£iennes. Aux branrhei palri- 
ciennes appartenaienl L. Pa- 
pirius Cursor, l'un lics liiros 
de [a Eoerre du Samnlum, 
XXII, JiY, 12, consiil, aiela- 
teur, qui rc<;uE plusicurs tois 
les boiineurs du triomphej — 
C.PapiriuaJMaso.XXI.iiv,'!, 
suivanl quelques historiens, 
Tiin iles triunivirs cbarges d'c!- 
tablir les colonics dc Plaisancc 
et de Crimonc, el qui devant 
rallaque dcs Hoicnset des In- 
subrcs dut se r^rugier k Modc- 
ne. I^ branche dea JHasones 
dailleiirs n'dlait paa sansjclat. 
I.'un de ses membres vainqnil 
les Corses en 231, et fut >c 
pcre de la prcmiAre fcmme ile 
l'aul'fimile, Talcul de Scipion 
fimilien. 

Parma , gt . Bouclier de 
forme circulaire donl se scr- 



s veliU 



A la cavalcr 



Palerm. Vases de rorniecir- 
culaire, pcu profonds, ressem- 
lilantft ocs soucoup^ et ser- 
vant k contenir dcs liquides, 
empioySs plus parirculiSro- 
mcnt ji faire des libations. 
Quelqueroislesjsdlersavaient 
u.ne fMiignSe. On en fabriquail 
en metal prccicun et les viltes 
se les envoyaienten prdsenls. 
Les habitanlE dc Naples, de 
PsBstum, en envoicnl au peuplc 

Palres. Cetle eipressionserl 
k d^signer le s^nat en gdn^- 
ral] c'eslson titieorflciel. Dans 
te principe, les paiTes etaieot 
les chefs [paires famitias), el, 
comme lels, tes rcpr^sentanls 
des familles' qui composaient 
la nation ayant dcs droils 
l^ux ; ils furenl associ^s 
comme congeillers {aucibresj 
aDgouvcrnementdu roi, donl 
le pouvoir ^lait comme celui 
da pirede famille. Loursdcs- 
cendauts fiircnt lespatricicns. 
Cic«ron, De Rep., II, 23 : • lilc 
Itomuti scnalus, qui conslalinl 
ei oplimatibus, quibus i[iHe 
rex tantum Iribuisaet ut eos 
)Atrcs veltet nominari imlri- 
ciosque eornm liberos. > i.es 
ijenles, curieg,tnbuE,n'avaicnt 

un droit k une reprisenla- 

proportionnelle daas lo 
s^nat. I.e choix de ses mcm- 
bresfut un acte libre du roi, et 
que rien ne limilail. Avec lcs 
accroissemenla de la cite le 
iiombre det sdnateurs a'ac- 
ciut. On atlribue & Tarquin 
TAncicn d'avoir Hxe ce noai- 
lire a 30iJ par l'adjanction 
aux pairesmajorum gentium 
(lea paires miiiornm neniium 
tiiesdu nombredesplitiAiens. 
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el deTeous ji leiir loi;r eux ausdi 

Ealriciens. BnflD, paiir c«mbl«r 
■,s videt dn i^at q^ue Tarquin 
lc Superbe avait eclairci par 
IsB cruautis et arail nigtiee de 
cuinpleter, Valerius Publicola 
y Qt entrer des mcml)reB nou- 
veaux, panni lesquelades ple- 
biiiens qui, pris dana la mas- 
»e du peuple , cotiscripli, 
nsurent ce noni. Tile-Live, II. 
I, 11 : • Traditumqoe inde 
reftur, atinsenatum vocaren- 
tur, qui patres quiijue cons- 
eripti «SMnt : conscriptos, vj- 
delicet novuTn senatum >. Les 
stnatears depuis le commen- 
cement de la ropublique s'ap- 
pelerent palra (los senateurs 
d'origiae patriciennej et les 
aulres aontcripti. Palres eon- 
acripii est done pour Patrts 
et canaorHpti. Mais le souvenir 
de cetle distiiiction perdit sa si- 
gnifiuilion, eton en eut ei peu 
conscience plua tard qu'on 
crut pouvoir appeler un siSna- 
leur paler conscriptta (Ci- 
ccron, PAilipp. Xlil, xni, 28). 
Falrontis, Quand lUinuciuB 
(XXIl, 11«, 11) ensage sea 
soldalsa anpelcr leurs palTOns 
cuux de larmee de Fabius, 
G'estpourniarqucrtad£rerencc 
el le respect qii'il croit lcitr 
£tre da. Le patroii, *laus le 
prineipe, etait lc patricien, 
a^l la pl^nitude du droil lie 
eili, qui protfigcail et ■xmseil- 
laitriiomme de la pl^be qui 
s'attacha)t h lui, soit comme 
Toincn perdant la prapriet^ de 
la terre, soit comme ^tranger 
venant B'etablir e Rume. En 






li fOt s< 



pecl. Quand le droit complet 
de citi appartint au pl^beien 
comine au palricien, le.^ an- 
ciens rappDrta subsisl^rent 
longlemps. D'ai1leurs le pau- 
vre se llt le client du riche, 
vint salunr eon patron, l'ae- 
compagaa au forum, tui flt 
corkge, el en rei;u t dea secoi i rs 
p^cnniaires ou en nature. Iji- 
ilu {'aTrrancfii ent toujours son 
ancien inattre pour patron et 
lui resta sssujelli par des abli' 
gations ligaTes. Le titre de 
palron donne h quelqu'ua im- 
plique donc pour lui une su- 
piriorite que iui atlribue celut 
qui le lui donne. 

Pedibvs ire in tentenliam, 
XWt, LTl, I. Loculion qui si- 
gniQe partager un avis enils 
Jans le a^nat. Quand le ^nat 
doIiMrait, les senateurs avaient 
Irois mani^res de Taire con- 
iiaitrs leur opiiiion : senlen- 
liam dicere, verbo asseniin, 
pedHnis in aententiam alit- 
nam ire, Oe dernier mojen 
si^rrait k abregcr la d^tibera- 

Caicnt a Inparolcou n'avaient 
pas le ilioit ile la prendre for- 
niaient iles f,-rou|)es autour de 
ceiii rjunivjiit.iiLcmisleuropi- 
nionel, d^iipr^slagrandeur il« 
ces groupes, on eslinftit l^i 
proporlion des voix pour clia- 
qiie dccisioii. Ainsi d'ailleurs 
temoignaienl d'ordinaire leure 
sentiuients les, scnaleurs qiia 
V<in nommait pedarii, dilTe- 
^uiViui! in te- 
n dirare lict~ 
I bal. 
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avalRut obtenu des magislra- 
tarus curules, lesqaels fai- 
saiunt de droit parlie du s^- 
nat jusqu'ii Ib procliaine Uc- 
lio senatui faile par le cen- 
seur (voyM au mol cen«or), 
Lcs magistrats noa cnrulea 
en cesBantleursroQclions per~ 

scances du s^nat. Enfln ies 
ciievaliers et ies nolables qui, 
sans avoir exerci de hautes 
roncliona. elaicnt admis par le 
censeur Uane le Henat, pre- 
naieot rang apres les autres 
ct s'appelaient pediirii^ et 
votaieiit de la nianidre indi- 
quee ci-de&eus. 

Pcnaies. LesPcnates, dieux 
de la maison, dont te nom a 
une origine analogue aiix 
mols penua, pertiliia, pcne- 
Iralia, oii se liouve ['idSc de 
ce qui cst intime, inlericur, 
secrut. L'imagc aes P^nales 




lum^. Les P^nates prenaient 
leur part des destinees de la 

faniille el recevalLnl sib ofTran 
des. Uevanl eui deviient aac 
coniplir les c^rSnioniea impor 
lantes pour les meitibres de 
la famil' 



^taient indelcrmines. L'otat 
considori comnie uno ei^ande 
famille avait aussi ses Penates. 
Ue 14 la dielinclion de Pena- 
\cs privalt pubiicique 

Ptnlri. Peiiplode t^amnile 
Jont la capitalc ^lait Bovianum . 
SeuU dc lous lcs Samniles. ils 
noprirentpoint Ic parti d'Anni- 
banXXII, LXi, II. 

Pelitio consulalua, XXII, 
ixnv, 3. La demande du con- 
aulal ^lait enlour^ de forma- 



considcrabk . _., _. . . _. 
riionneur de !a magistrature 
supr^me, coinme Pant-Emile, 
nc fussent pas d^sirenx de s'y 
soumctlre de nouvean, Inrs- 
c|ue leur cleclion pouvait avoir 
ii crajndre Tliostilit^ du peu- 
ple. II fatlait demander les 
sulTragesdes^lecleurs en s'a- 
dressant k eux personnelle- 
ment, en les appclant par leur 
nom, souvent k Vtdie d'un 
nouicncfafo)', csclavc special 
dont lem^lier^laitdeconnallre 
toDt le mondi. cn tcur prenant 
la mam,preitaafio Etcesma- 
meuvres avaicnt lieu, soit 
avant que la candidaturc fDl 
admise soit apri^ II fallait 
icmplir ]es formaliles dc la 
di3claralion de candidature 
[votr au mot eandidatus). II 
Jallail bravcr les attaqucs de 



i advcrsaii 



m,le s 



.1 dei:erso,-ium. 
!\e dcs P^natcs, 



90 IIrt.Dt pas f^ulu de lclle:^ 
manu.uvres. WH. xmiv, ol 
xxxviii, 6, et Buiv. Lntin (Paul 
liinilo n'avait pas a eraindre 
ce dauger, maia Varron Im 
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redoutiit pour lui-m£me), lcs 
diaposiUuas du prtoidenl dea 
comicea el des augure; pou' 
Tftient £lre falalea h b de- 
maade du candidot. S'il ^lait 
dAdarA vilio ertalut (vayei 
ce mot],l'£ieet[on pouTaititre 

fUatai-ica, XXI. viii, 10- 
'liait de forles dimenaions 

desltn^ & etre lancd a<roc uoe 
machine. Le bois en &laitrond, 
exceptu a rextremiti oli 11 
avaitlnrurme qiiadraneulaira*, 
le fer, lon^ de troie pieda, ^tait 
enveloppe d'itoupi:s gamies de 
poix ou d'autreB matiires in- 
BammableB aux<|ueltea od inct- 
lait ie feu avaiit de lanaer le 
IraiU 

PhaUr3sequormrt,XXa,ui, 
b. Omemeata altach^s au col- 
lier des clicvaui, qui lomlienl 
eii pendaiil, E^agitaot et bril- 
lant A cliaque Tnouvemcal ilc 
ranimal. Cliez lcs cavnlierE de 
(amtUe diEtin^u^e ou ]e$ orO- 

inenti itBient ea argent. 

PliHippus, XXIt, xxxm.3. 
Philippe in, roi deMncfdoine, 
Qls Je Demdlrius il. suci;^da 
h Aiitigone Doson,en %%]. Al- 
liQ au i: Aclieens, il Qt lai^nerre 
aux Btoliens, 217; il recul Ji 
M cour D^melrius de Pharos, 
puia Qt alliance avec Annibal 



itl'Loat 

el dcs Gl^ns. Ajircs la secoade 
guerre puoiiiue, ils dirig^rcnt 
coatro lui une cxpedition com . 
inandic par T. (jr" ■ " "'" 






it i Cy- 



uoscephalet 197, el lui ioipOEa 



on traiti; onireui. I)£s Uiif il 
fut arrili par Ibb Rouiuiiis 
dans toutce ses enlreprises, 
vit la diecorde se incttre entre 
sea Bls, dont le plus jeune, De- 



no- 



., devint euspect 
prendre parti pour Iti 
mains. II le Qt p^rir, et mou- 
mt luimime en 179. 

Piacula. CAremoaies eipia- 
toirea,sacriOceBaumoyeades- 
quels on apaise les dieui irri- 
tea quand ils t^iiioignent lear 
colire pardes prodii^es.oii par 
des calaniitte. Cr XXII, i, 
15-50; ti, 7-11 ; l; lvii, 1-T. 
— XXI, x,l2,llannonduinande 
qu'Annibal soit livre aux Ito 
inains ca expiation dc la rap- 
turedu ti-aitejjDiacuJuinrujDli 
faedcris. La conclusion d'un 
lrait6 61ait accompi^nce da 
raccompliEseinent oe ritea riv 
ligieux. et c'4tait uno impi6t<) 
de le rompre. 11 Fullait donc 
uno expiatian de celle faule. 

Picenum, i. Coalr^e dc Tl- 
lalic cenirale, KJparve par le 
Oeuve M»ia de rOmbrio au 
Dord, par le Hatrinus du pays 
dea veatiBS au sud, ayant i 
rcflt la mer, i l'ouest la Sa- 
bine. Les habilants du Pice' 
uum, alli^a dcs Itomains de- 
puia 239, Brent derecliou en 
269 et furenl de nouveau sou- 
mis. La ville la plus toipor- 
tanle etait Ancdne. Ua pro- 
digc y a lieu, XXI, LXii, 6; 
Atiiiibal pen^re ea Picenum, 
XMI, IX, i. 

Piium, i. Le piium fut 
d'abord l'arme dea Iriarii, 
appclis aussi piiani, tandis 
que lcs Aatfali et les principcs 
elaicnt armis de la Lii^ta. Au 
lcmpE de Polibe. lea Iriaru 
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eurent la kaata, ]es hasiaii el 

les principe$ \e pilum, Tous 

leB soldals en furent enfla ar- 

. ni*9. Le pitum Cfln- 

n sistait en une hampe 

en bois de trois cou- 

dftea, environ 1-30, 

de 5 ii 6 centim^tres 

il'^paisseur,de forme 

ronde ou quadran^^- 

laire , i. renlriniilfi 

de laquelle olatL 0x6 

un fer q^ui entrait 

dans le bois pour une 

forle partie Je sa lon- 

Kueur, la nioitie ou 

ie tierejla di 



que. II y avait des 

pita de dtfT^renls 
poidg. Selon Poljbe, 



lourd. On a calcule 



que 



;»7ui. 



soldals deCe!tar,dont 

OR a retrouve quel- 

qnes specinwns^ lan- 

ce d'unQ inain vij^u- 

reuse, pouvait Ira- 

verscr lc bouclier ct 

la cuirasse, D"ail- 

.. Iciirs, dcpuis Mnriug, 

le fer fut i[x6 au 

ar unc douillc, des che- 

et dcs clous, de mani^ro 

oif se detaclier en par- 

irnie euependue au bou- 



clier de 1'ennenii et n'en pou- 
vant ilie bcilement arfacbee 
le lorcait ft se decouvrir. II j 
avait des pita muralia forl 
lourds, qui servaienl dans tes 
si^ges, et quelqucs-uns etaienl 
lances A laide de machines, 
pila calapuliaria. Quant aui 
pila ordii^ires, les Homains 
B'en servBienl en envojant a 
dislance convenable une salve 
jl 1'ennenni- ila chargeaienl 
enauite Tdpee a la main. 

PineiM, i. Roi dlllyrie, XXII, 
xxxiii, S. Voyez aux mots De- 
meirtus Pharius, et Ulyrii, 

Piite, arum, XXl, xxxa, 3. 
Ancicnne ville d'£tfurie, k 
rerabouchure de rArno. Etle 
devint colonie romaine. Cor- 
nelius Scipion y debarqae en 
se rendanl de (laule en llalie 
pour arrtler Annibal t la des- 
cenle des Alpes, 

Piacenlia, x, aujourd'hui 
PiaeeTua,Plai9ance,situeesur 
la rive droile du Pa, non loin 
de rerabouchure de In Tr«bie. 
Les Romains veulent y fonder 
une colonie, en 3IS, XXI, 
ixv, ij mais les Boiens el lcs ■ 
Insubnenssoulev^B dispersent 
les colona et raettenl en Fuile 
les triunivirs cliarges de par- 
lager les terres. P. Scipion s'v 
rend avant la balaille du Tc- 
stn. Apris cclle balaille, Ma- 
gon d'abord, Annibal cnsuite, 
iper devant la 



vitte, : 



111 l'o( 



j'y ratlie apres ta bataiUe de 
la Tr^bie. Les habitants de 
Plaisance resUrcnt Hd^les anx 
Romains pcndanl la guerre 
punique. Les Gaulois s'empa~ 
rSrent de la ville en ?0o, Mais 
lea Roniaina ta rcprirent, |a 
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e^mi 



MloninireDl da 

elle devini sur U 

lia une des places <{m assu- 

raient la commuDication eotre 

Mediolanum (HilaD) et Bononia 

{BoloRQe). 

P:3>i ou pUbei (de la raciDS 
pI«,queroQretrouTedansp(M, 
pUnta, nX^Sotj, la multitude 
deceui qui Tinrent «'^tablir i 
Rome, BOit rolontairement, 
■rat tunen^s par la coaqu«te. 
et qui ne participaienl point 
tai droils religieui. Di aux 
droilB poliliques dee anciennes 
bmilles patrlciennes. lU n'^ 
laicnt point non plus unia 
dans {'origine aux palriciene 
pnr les lieos de la ciienlile et 
du palronat. Ils iouirent d'a- 
bord parla lorce des choscs cle 
cerlama droile civila qui con- 
BlLtu^rent une sorle Ae droit 
de cHi incomplet. civilat sine 
mffragio, et ils semblent di- 

commeles clientsde laro^aul^ 
en K^neral (Lange, RoTn, Al- 
Itrlh., 1, p. 362). Aneus Mar- 
ciuB commen^ W itablir un 
lieneDtreUplebsetlepopulua 
des palriciens. Tarquin 1'aD- 
cien flt eutrer les prineipaux 
nliSbdiens dans le cadre dea 
ciniilles pairiclenneH et sAna- 
loriales. La consUtution de Ser- 
vius TulliuB ttablit pour la 
pUb$ dea droiti politlquei 
proportionn^ k la fortune. 
Enfln sona 1a Itdpublique eut 
lieu une lutte continue^le aai 
graduellement amena lea pU- 
biiens k partager les hoaneurs 
•vec les patriciens et de \.i. se 
IbnDa 1a nouTelle ooblesga 
(voyeiau mot noftiles), qui a'6- 
lail plus exclusivement patri- 



cienne. Lea pldbiiena, ouli^e li' 

parlage des magietrntui^es, 
conaerv^rent leurs magistrati 
sp^iau\ d^renteura de leurt 
droita. lea tribuns; cn m£me 
lemps qu'ilB itaienl parveaiia 
i, annuler lea comices [lalri- 
ciena, comxtia curiala, el a 
transrormer les couiices ccnlu- 
riates (voyez aii inol comitia), 
ila gard^rent leors osscinbliea 
propree, eoneHia pkliii, co- 
milia ti-ibula, oli se raisaient, 
Bous la preaidence dcEi tribuna, 
lea pUbiscila, oii icila pMii, 
d^mone du. peuple, qui obli- 
geaient toua tes citoyenii ei 
touB lcs magistrata (Tilc-Live, 
III, tv, 3; Vril. !ii, M). Le 
peuple, pUba, oblinl une juri- 
diction aur lea plus hauls ma- 
RietnOs et sur lea patriciens. 
11 les condamne ft rexil, leur 
impose desamendcs, les oblige 
k rendre compte de leur coa- 
duite. II diciae de l'intervalle 
qui doit se Irouverentre 1'exer- 
cice des magistratures, s'at- 
Iribue la lODiinalion aui 
charges de duumviri navala 
et de tribuns mililaires. r6gle 
le sorl des peuples conquia. 
EnGn.parrextiDctiongradiielle 
p| U diminiitian dea ramilles 
le peuple, pUbt, 






V&M n 



meat de la secoude guerra 



pumque 



la lutte esl i 



patriciens et les pli- 
biieas quenlre les nobles. no 
Iriles, el ceuit aui ne le soi* 
pas. t\Won appelle encore de> 
pUb6ieDS et qui le sonl en vt- 
fet. mais qui onl ft coiiqiiirir 
non plus le parlagc de jirivi- 
Ugps exctiiaifs sd verlu de la 
loi, luais le parlajje d" pou- 
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B el pl^biileilB, 
■ '; faLl. 



i le d«' 



les cheta de la multiUide peu- 
venl Eeuls \ prAtondre, que la 
multitude elle-tiiAme gai)tiaile 
denaviDtages qiii la soulagent 
dans son exislcnce de tous les 
jours.si la question resle (loli- 
Uqite enlre los nobles el les 
chersdupeuple,clle tenil iide- 
venir turtont ^cialo entre tes 
iiobles et les riches d'une part, 
[a multitude, pl«bs, de l'autre. 
• FtuUi, orum, X.XE, ui, 10. 
Abris en forinc de demi-corcle 
ou d'aiigle, porlant sur des 
rouos, de mani£re t niettre ji 
l'al>ri des traits et dee pierres, 
que laacaient les d^lenseurs 
1 ,ft_ -^ijgje^ics jBsai]. 

approchaiei ' ' 
, Mei Uiie\ 
I pi^ces de twis, de 
ctaies, quelquerois revStua de 
cuirs CIU8, pour Stre k l'abri 

/■ffiiii', orum. I.es Carlliagi- 
nois ; cs iiom de Pixni eel 
la fornie q<i'iidopl£rcnt les Ro- 
iiiaiDe qui n'emplovirent pas 
raspiriSe avanl te niilieu du se- 
cond si^cle av. J.-4J M. Has- 
p*ro, Hiet. aneienne des peit- 
;.!''S de 1'Orieni, p. 64C, Table, 
iiidique ces formes du nom 
origiDBtre des Pli^nicicns : 
i"'/ioun, Poun, dont so formft- 
Mnt te grec *o£viitE;, le iaCin 
Pani (Puni, donl punictis). 

Paminua, i. Partie <le ta 
clialne des Alpes (|ui s'*tend 
dii mont Samt-beinnrd au 
montSainl-Gotliard. Uans l'an- 
Ii.iuit6 on croysit (Tile-Uve, 
XM,xi«v:ii,6,7;Pliiii:,H..V., 
ill. 17, l!3] quece uuin iuitl 



ku possage d'Annibal et 
on armie. Tile-Live tou- 
tefois rectilie cette opinion, 
mftme cbapitre, g 9, et eipti- 

— que ce nom vient d'nn 

fraulois PceninuB, identili^ 
plns lard avec Jupiter. Cf. 
Urelli, Inscripl., N" 228-347. 
Pomponii , famitle ple- 
ii^ienne itluBtre,^ laquelle ap' 
purlicnnenl Stxlus Pompo- 

- -(s, Iteutenant de Sempro- 
\%, charg^ de la sarveil- 

lance du littoral jlatien, XXI, 
i; — M. Pomponius, prC- 
. . qui annonce au pcupta 
rasscmblc siir le forum et la 
comitium la perlc de la ba- 
taille de Trasimine, XXll, rii, 
8; — M. PomponiuS Matko, 
maltre de la cavalcrie du dic- 
talaur L. Veturius Pliilo, nom- 
mS poor lenir les comices,XXII , 
XTiiii,ll, et quj abdique avec 
Vetunus au bout de quatre 
jours; il est nommi preteur, 
XXI[, xix>,S,et te sort le M- 
signe comme priBtorperegi-i-. 
mis. 11 cst encore question de 
lui dana les livres XXIIl el 
XXIV. 

Ponrfo. l'ourla construction 
Toje» Hem. 6, p. 2S0. Dans 
la livre d'argent romaine de 
3a7i-,4& on taitlail 72 deniers 
anciens de i^^tbh, ayant une 
valeur de 98 centimes. ta Mvre 
valait donc 70 francs 50 ccnli- 
mesenviron. XXII, Klill, 6,0.- 
genti ponda bina el telibras 
^quivaul b duas tibras et *elt- 
bram, deux livreset demie 
d'argcnt. IBOdenierson 176 fr. 
40 cent. Plutar(|ue, fobius, I!, 
dit;deuxeentcinqiiante dracii- 
mes, envirou «b franca. U 
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somme •totale que Pabius eut 
i payer poiir 347 hommes est 
donc, si Von suit lc compte dc 
Tile-Live,de43,.S00francsenvi- 
ron ; si ron suil celui de Plu- 
tarque de bb,bOO francs. XXI, 
LiHj le don olTert i Junon dc 
Laiiuvium vaut tlSlO francs. 

Pontifices. Les pontifes 
elaienl un collegc <le pr^lres 
qui avaient la survejllance 
et fadminislration du eultc 
public ct priv*. Leur nom 



ftlail dirivfi de pons et do /a- 
Mi-e, parce que lea ponliles 
avaient conslruit le [>onl Su- 
blicius et ^taient cliurges de 
veiller i lianenlretien; il^fai- 
saient dea Mcrifices sur Jes 



t meme. Tclle esl du moins 
inion de Varron. On a cher- 
ii'autres ^tvn 



'tymoloKie! 

il sufirt i 
rapporter la plQs g^neralement 
adopt^. Numa «tablit qun- 
Ire ponlifes, et un cinquiemv 
qui devinl leur chef, pontifex 
maximu», fut crii k une 
^poque que Ton ne peut d^ter- 
miner avec pr^ision. Dans To- 
rigine leg ponlifes ^taient tous 
palriciens; en 300, la loi Ogiit- 
nia ajoutc quatre ponlifes ple- 
b^iens. Le nombre total fut 
iXiii k quinze sous Sylla. Les 
pontifes se recrutaient d'abord 
par cooplation; en 104 Tiilec- 
tion fut confl4e aux comices 
par tribus. Les ponlifices mi- 
nores, XXII, lviu, 3. AlsJenl 
les aides des pontifes.propre- 
menl dits et leur scrvaienl de 
secrelaires. Voyez $criba pon- 
ii/icie. Lea ponlifes avaient la 
surveillance des rituels, et 
des c^remonivs accompliea 
d'apr£s les riluels; 1a eurvcil- 
lance des prilres de toule es- 

lls avaienl te drait de pronon- 
cer des ainendes, sauf appe! 
3U peuple toul entier. Ils ci- 
glaient le calendrier. indi- 
quaicnt les jours de fi^te, lcs 
jours fastes et n^faslcs, indi- 
quaient la mani^re d'expier 
les prodiges, c'eal-A-dire d'a- 

Ciser la col^re des dieux qui 
\ avaient fait paraltre (pro- 
euratio prodigiorum). Leur 
assislanceetait n^ceseairedans 
les comifiu calata, ovi se fai- 
saient Telection des flamines, 
la deteslatio tacrorum, c^est- 



crilicpg dd la ramille. les lesta- 
mentB, dans la d^icnte des 
lemples, des autele; ils pi^o- 
nontaient \es pntniers ta lor- 
mule daoB ies pri^res, ies Tu- 
n^railles, les mariiises par 
cmfarreatio. Le Pcmlifex 
maximus, pr^sidcnt du coi- 
i^^e des pontireti, dtait oidi- 
nairemeat un pGrsonnage qui 
avail f xerc^ une magislrature 
curule ; i) ^Lait nommd par le 
peupte; lorsquG la place elait 
*acaote, ie coii6se dea pon- 
tifes se fomplilait d'abori(par 
cooptatiun. Dix-sept trious 

formaienl eous la presidence 
de rui) des pootifes des cooji- 
ces ofi i'on itisait te K>^nd 
)>unliFe entre lea membres du 
collep-e. II exergail sur toulos 
les alTaires religieuses uneju- 
ridiclion suprBine, qui allait 
& i'6gard des Veslajes infidiles 
& teur vieu el de teura com- 

Slices jusqu'au droit de con- 
amner k mort, XAlt, Lvii, 3. 
Popuba. L'ensembte de 
louB les ciloyens romaina. 
[faboTd ce nom ne compre- 
nait que lee palricieoB ; depuis 
Serviui Tullius. il embrasse 
lea palricicns el les pl*b*iens, 
popului Romanus Quiri- 
ttumoaOuiiiles. Leneuple di- 
vi^& en curics par Itomulus, 
puis par Serviua en classes ct 

Iribus, ce qui ^ait dans tc 
ynncipe une indication geo- 
graphiqua, iiiais, j)ar la dis- 
tinction en (j^ibus rusticx et 
urba>ix. eul une imporlanco 
poliliqui^ D'ailleurH lan^rorme 
des comice» el rornauisaUoii 



mfilee des centuries et dei 
tribuB Qt de 1'assemblec {lar 
liilius. divisieB en ccnlurieB 
et closscs, la vraie reprdsun- 
lalion du peuple romain. Le 
peuple, rdguliirement canvo- 
ipi suivanl la eoDstiiuiion, 
etait le ' souverain Buprfime, 
VIIL ixxin, IT. Sa majeste 
elait au-dessus de celle dq 
consul, II, VT1, 7; ses jiige- 
mcnts ne pouvaient pas Slre 
casscs par te senat, IV, vti, :-i. 
bi derni^re volonie ^tnit la 



oi. VII, ) 



n. 12; 



Li qui 



dicerne le Iriompbe ai ^ 
raux; qui dtelare la giierre. 
XXI. ni, 4; qui ratme les 
traitto de paii, XXI, n, I. Les 
m^istrals superieurs portenl 
les airaireaimporlantee devanl 
le peuple, XXf, itu 7 ; ils les 
diacutent devant lui, agere 
cum popuh.apud populum; 
ils le consultent, consutere, 
ils lui demandent son avis, 
rogare; epfln le peupte d6- 
cide, jubere, juesu populi, 
XXLiviii, I1,et ilen rdsulU 
uae loi qui prend quelquer»! 
le non de populi scilum. 

L. Poalvmiut Albinus.dt 
la raraillc patricienne dea Po»- 
funiH, probablement d'ori- 
gine 61rusque. qui se divisait 
en ptuBieura branchcs; quoi- 
que abaenl, it est cred pre- 
teur avec M. Claudius Har. 
celluB, et disini^ poiir cono- 
mander en Gaule, Xll,ixiv,6. 
Plus lard il Tut coumiI et |>e- 
rit avec son armie dans Is 
eurrre conlre les Gauloi», 
XXDI, iiiv, 6. 

Polealaa. La puissaLice l^ 
gale imic ai> tilre d'une fono. 
lioii. Ce motd£aigaeunectlU(!e 
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JilT^rente de Vimperrum, qui 
€st raulorit^ la plus 6[ev6e 
nvcc le. commandement et il 
juridietion ; la poteala» et \'im- 
perium peuvenl d'ailleura ne 
trouver r^unia, car on dit eon- 
luiaris potalai et eonsulare 
imperium; toalefois paleataa 
ce dit ordinairemeDt dea altri- 
butions dea magisEratures qui 
n'ont pas Vimptrium.. Enfin, 
quoiqiie jiQteslai 3it,(iprendre 
les clioscsstricteDient, un aena 
plus dlcndu que imperium, le 
premier de ces mots d^signe, 
pour un nmgistrat qui possidc 
Vimperiiim, celles dc ses attri- 
hutions qui ne sont pns oom- 
prises dans Vtmperium. 

Pnefeetm. i. Ainsi «e nom- 
maient les caefs Aes cobortes 
et de la cavalerie des aili^; 
ils ^laicnt d^signes pnr le ge- 
niral en clicr ei lcur siluaLion 
correspondail & celle des tri- 
buns militaiics <laas les trou- 
pes lcgionnaires. Voyei ce 
titre porU^ par le commandant 
d'un dSlacheiiienldecavalerie 
envoy^ en reconnaissance.XXIl, 
nji, 4. 

Prameste, XXII, i, 9. An- 
cienne ville du Latium, situ^c 
jl 20 millea de Ilome dans la 
direction du sud^cst. II v svait 
Ik un temple cel^bre de la For- 
Uiae avee un qracle, et ausai 
nn temple de Junon. Cest an- 
jourd'bui Paiealrina. 

Prxrogativa miltlatns^XXI, 
m, 1. Prxrogalivn (adjectit) 
dteignait la centurie i, qui 
ron demandait d'ab(>rd sod 
val«, celle que le sorl appe- 

le syst^me des trilnis ilivi.i.ns 
M ceaturiei (ct. Laii|[e, RSm. 



AUerlh., 11, p. 418 ( t smv.). 
Ce vole, consid^ri comme un 
augurelicurcux.entratnaitsou. 
vent les aulres, Prxrogaiiva 
devint une sorte de suhslau' 
(ir signllianl • choix prdnla- 



ble> 



c'est |i 



ii'il a 



, , 1. Tile-Live e. , . _ 

ici comme en heaucoup d'au- 
tres endraila un termoroninia 
pour caracteriser un rail qui 
se passcchez un peuple itran- 
ger. Autrefois Ib sAnat carlha- 
einois choisissait les g£n6raui 
(Diod., XX, 10); mais 1'issne 
funesle de la premi^re guerre 
punique avait alTaibli rauto- 
ritc de rarislocralie, et daaa 
1a ifuerre des mercenaires oa 
voit les Carthnginoia laieser 
rarillecclioisirenlredeuxgiin^- 
raui (Polyba, 1, K2, o et 15). 
PlustardlesofflGieradel^armcB 
d'EEpagne cboiBJsscnl provi- 
Goireinent d'avance Annibal, 
ildats l'acclament, ct le 
e, Tavorable aux Barca, 

Jcmcnt. La d^signation qui 1'; 
appelle est une Eorte de choii 
^iemblable i celui de la cen- 
turie prwrogaliva, i Itome. 

Pneaidium, ii. Aide. se. 
cours, et par suite : cscorle 
qui pratige un Eonvoi, garni- 
son qui occupeun postQ,X.\ll, 
Lvii, 8, licu rortiQd oii se Irouva 
la garnison ou le diitachciiiGiil 
qui prot^ge la place; poslc, 

positjonmililairenientoccupce 
dans iine bataille. 

Prxtemta, ». Toge Oriti;» 
d'une baade de pourpi^e, em- 
prunUe primitivemeni. aux 
^trusques, el qiie portnienl 
les prmcipaiii inaBistr.its et 
quelques collAgea de prdtrm. 



ri, 



xhiti, XXII, 1 



I, 9, d^- 



nixne donc des jeuncs gens 
encore revetns du costume de 
Venfance, qui n'avaient pas en- 
roie atteint l'flge du service 
Diililaire. 

Prxlar [a prxeundo, Cie., 
Lfg., Ili, 3, gui prmircl jure 
el SJCrciiM. Vnrron. L. L.,\, 
HO). ("cst un tUro que dans 
1'onginG lcs cunsiits porlaient 
aussi hinii (]uc lu dictaleur 
(T.-L., III, Lv, J3), U pr6- 
lure, pnelura, fut cr^fie en 
:ifi6.qunnd ]es lois Liciniennes 
admircnt lesplebeiens au par- 
in^e du consulat. Le% attri- 
liiillnns primitivei du consol 
fnrenlnlors partagtei enlre lai 
et un mnf(islrat noiivran. I.e 
prcteur riit cJuirgc d'admFnis- 
Ircrlajii-Ilcadans la vitle : il 
JUiii <raJ>ord clioisi parmi lcs 
palncien^ mais la pi^Stnre Int 
accfrssible aiiit p[iib*iensii nar 
lirdo .1^7 (T.-l,., VIII, iv,9).l.u 
piclciir elait nommS par lcs 
comiccs ccnliiriates, sous Jes 
niSmes auspices quo les con- 
siils, III, LV, ll.Ilyculd'aboriJ 

l'uncbarp4deriiglerlescon(e3^ 
tntion«eiitre Jes cilojens, ppx' 
lor urbanus ou urJis, cf qni 
prenait rang, avant J'niilre 
prmlor major, rautreqiii *'(ic- 
cupait des proc6s entre loa ci- 
toyens el les dtrangers. XXII, 
ixxn, S prxtor ptregriiiuf 
Jo sort diicidait apr«s l**li>ction 
'|ui serail prmtor urbunus 
ou percgrinns, sors urUina, 
peregrina. Le prxlor uiha- 
nus, qui d'ailleiir! ne iJivalt 
pa» B'absenler de Romc p,n- 



danl plns de di\ joura, iup- 
ji!('ait son coIIAgin-, si ccliii-a 
61ait cliarg6 dc conimniider 
unc arm^, En rabscnce dcs 
consuls, il les rempla;nii, 
convoqiiait le senat, lcvait des 
[roupcs, tenait les comiccs, 
XX, ixxiii, 8. Avant lasecoiKlc 
gueiTcpunlquB, cniaT.onclut 
qualre prfilciiis, douircstaienl 

cilu, I ilulre In &irdai?ne, ou 
unc antro province. ]&l vii, 
J, on en voii un en Gaule 
cisalpine; X.Ml, mv, Mi, ile 
mema. A partii <le 191 il y on 
eut en tout sii. I.e pr6Icur une 
fais nomm^ proniulguait son 
idit, c'esl-4-diro annonsail pu- 
^ bliquement la jorisprudence 
qu'il suivrait dans ses jiigc- 
ments, et faisail derire la lor- 
mule siir Valbum (Ulileau 
arach6 en piiblic), unde de 
piano recle leai poeset. 11 s'oc- 
cupait de radminialrslion des 
Jcui Apollinairea, dn Cirqiie 
Aldgal£siens. Quand il n'yavait 
point do censeora, le prxlor 
urbanus veiJlait i J'eDtreticn 
des «dilices publics. L'agel6gal 
de Iapr«uredtait40ans:ordi- 
nairemenlj pour «re i\o, iJ 
fallait avoir passB par la ques- 
ture. L«s insignes dn pr£lcur 
dlaienl la robe prjtexts et I.i 
chaise curule; il etait prfc^dc 
les fais- 



LixipJts Urd i 






farda qae i 
I ccrivait au; 
consiils Eur rordro du scnat 
XXII, xxiiii, 9. - " 
prxtor est donno souvcnl pa 

analogi- — 

trat 



de 



t,-:ri™: 
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prmlor SagTiniinui 



Pn(ori3 II 






Pralorium, ii. La lente du 

Sinini dana le camp, ren- 
roit oji s« Irouvait cetl« ten- 
tG. ct oii se tenait 1e conseil 
iea oHiciers d^MMrani siir les 
.ntjreta dc rarnice et les o\>i- 
rations militaircs. Tite-Live 
emploie ce iQot ponr dusigncr 
te qnarlicr ginjral des clieFs 
carthaginoii. Voyez en outre 
priBtoriiim s^lfiant le con- 
geil Di^me des offlciers, XXI, 
54, 2, comme ailieurs curia 

Pralorius, do prctour, dn 

Creleur; i]ui se passo decanl 
! priilenr ; qui a il& prfitcur, 
■]ui a ran^ de prcleur. 

Prxlutiantis ager. Le ler- 
riloiredesPrsliil(i,iJ'oiivient 
le nom actuel dea Abruzzcs 

SAprulium. rornie corromnuc 
lU Tu* aiftcle ar>, J,-C., <i'oii 
AlirutiO. Voy. Riepert, Lehrb. 
der aU. Geog.; p. 413), 6lait 
une partie du Piccnum, situce 
au Eud du Oeuve Vomanua. 
C'6tait un pays Tcrtile en vin. 
AnnilMil le Eraverse et v exerce 
Ees ravages, XVII, ix, 5. 

Princtpa. Les soldals dc 
l'arnieo romainc qui, du temps 
de la disposition cn plialangc, 
occiipaient Ja prcmiere ligtic. 
Du lemps de l'organi«alion cn 
manipules, ils ^laient Ji la sc- 
conde; plus tard le manipule 
iles principes fut le seconil i)u 
la cohorle. 

Proeurare, Termc de la 
langiie relieieuse : dctourner 
un mal par des exjiiationa, 
Atre chargA dea c^rcmonic^ 



relijlicuscs qui onl pnur Liil dr 
conjnrcr les mnllicur.';, d'e.v- 
pier les fautcs, d^iihiiser lo» 
dicux, XXII. X, ]b. 

Prodigia. Paita ou circon- 
stances qui sc produisent, 
plicnomines qui apparaissent, 
et par lesquels se signale la 
colire dcs dicut. Un graad 
nombro dc prodiges sont in- 
diqu^s, ainsi que les moycna 
que Ton emploic pour les ex- 
pier,XX!,iLvi,l-2jLXii,Mi; 
XXII, 1,8-13; MXVL, 6-9. 

Prorogare imperiiim. Lors- 
qo'un inagistral £tail en Tonc- 
lion, il dcvailatlendrc queson 
Bur vlnt lc rcFnplacer, 

fioiivoir ^tait iirolonge 
i. (prorojTare est le 
■e 6'abrogare). I'lus 
lard, lors meme qu'uB cbcl 

prolongoa ses 



niiro bonoririque, jusqu'Ji sod 
entree k Ilomc, jusqu'au jour 
du triompbc. Mais la vdritablc 
prorofla(!0,c'esl-4-Jire lapro- 
Wngation des pouvoirsau delA 
du tcrme 0\i, jusqu'& ce quc 
la gucrre ou opcration entrc- 
prise ffllacbevee,eullieui>oiir 
!a prcmiftrc fois en 411 d. 
Itome, 327 av. J.-C., en faieui 
de Publilius Philo, qui assit.- 
gcait ['alc|>i)lis, el qni coiiti> 
nua lc sicgc avcc lc lilre do 
proconsul, pro contuie; cr- 
suitc on prit riiabilude de 
proroger rrjiiperiitni.soit ju*- 

rei gerendx finem, soit fioi.r 

un temps dMermind, d'oi'il>- 

naire une aonie. Au comm. Tt- 

' cementrinitialivedc celtepro- 
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le pcuple cnnnrmaiL rendaat 
tmile laf^ern: d'AnnLlhil,Tite- 
Liv«, dans lea proroealiong, 
ne namme que le senat et 
.\X1X, XIII, XXX, ju, niarque 
,iMprcss6meat qiie le siaaE 
clait comp^lent aiime eans 
plebiacite. Nalurellemcnl le 
aenat pouvail retirer un com- 
luandeinenl qu'il avait lc droit 
de donner, mais, dans un pa- 
reil cas, il semble que Ton ait 
toujoure Tail intervcnir la vo- 
lonlA du pcuple exprim^e dans 



p^tence dequelqu'un, plus tard 
pays conquis divolu a tel ou lel 
mBgistrat poiir y eiercer son 
auloril4. Lesenatchaqueannee 
disignail les conlr^e!(pTy)utn- 
das nomUiait^ decemere') oii 
les divers magistrats devaient 
se rendro, soit pour les admi- 
nistrer, soit pour y faire la 
gucrre, et, si les consuls ne 
g'cnlendaiciit ims pour lcs at- 
Iriliutiona, on faiGail tirer au 
£art {proviiieias lortiri) les 
pfovinces diisiKa^e». U.n ma- 

{istrat pouvait £tre prorogi! 
ans eon commandement ou 
gi>ii p;uuvcrnement par un ple- 
iii.ciLc rondu eur la proposi. 
Ii3ii du Kcnat, ou mGme par le 
,i-.iiat scul. Tile-Livo, par 
Q.ialo^ie, eniploie l'expression 
ile lieeemtre provinciam, en 
parlnnt d'Annibat et des Car' 
tliogiiiiiia. 

L. l'ulilkiiii Bibulua, de la 

[:iiiiillc plKlieiiinnc, orisinairc 
da Latium, iles Pubticii, est 



aprts ta balaille de Canne», 
XXII, uii 1, 

PuUi. Les oiseai», c'e.tt-i- 
dira les poulelssacr6s,ofiraient 
un des mojcns les plua ordi- 
naires de prendre lea au^ures. 
On observait tea signcs qii'il) 
donnaient dans lcs comices, ou 
avant de donner bataille.Cha- 

3IIC g^nAral ^tait accompagni 
'un puUariue, gardicn dei 
poulcls Mcrde. On les faisait, 
dans roccasion, sorLr de la 
caL'e, et, lorsquMs ^'empreg- 
saicnt ven la nourriture qu'on 
teur prisealait, et mangeaienl 
avec avidite. de fai^n a lais- 
ser lomber dea mietlesde lciir 
bec, le prisage «tait Tavora- 
ble ; si, au contraire, ils mr- 
laient lentemeal de la cage el 
ne man^eaienl poiol, le J>re- 
sage ilait dSfavorable. cr. VI, 
xu, ti. -En faisant jeilner len 



reni preaages. 

Puivinar, par exception pul- 
mnarium, XaI, lxii, 4. Cous- 
sin sur lequel on plB(ait les 
statues des dieux dans an (ec- 

Pumcus, a, um. Puaique, 
des Cartliaginois, propre aux 
Carlliaginois.Beltumprtmum 
punicum, la premiire ^ierre 

tunique, c'est-i-dire foile pai 
iB lloninins avec lesCarlliasi- 
noisde 264(1 141. 

C. Pupius, membre de ll 
fomille plebeienne des Pupii, 
dont quelques membres reni- 
plirent des charges cnrulof, 
el qui comme teli faisaieol 
pnrtie dcs iiobiUi. H e*t nom- 
m^. X.\I1, iixiii, 8, I-UQ dei 
duumviis chargas de dwMi 
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3*a 



Py, 



Pyremei montes, XXI, iiiu, 

Piirenxus. suppleez aal- 

■s: XXI, Kiv, 1 el 2. Lm 

m4es, hsute chatno de 

ilagnes, entre la Gaule el 

rEspa^ne, et i travers les- 

qiielles de nombreux ddOles 

«crvcnt de passage. 

/V^hui. XXTl, Lix, 18. 
IHrrhus, roi d'fipire, qui 01 la 
cucrre auv Itoniaius ile 380 ii 
•n4av. J.-C. 



QuaiJri^afi. Vojiez au inot 



Quadi-ii 






Qusstor. Le qnesleur (a^ua^ 
'endo) o'etail dans rongine 
qu'un juge cbargA des enqu^- 
-tcs criminellea : c'est aiasi que 
Bcms lee rois on trouve les 
qtixalorea parricidii. La loi 
VaUria, qui remil au peuple, 
dans sea CDmiRea cenluriatex. 



dans ia lui dee Douze Tables la 
incntion de queeteurs nommea 
par le peuple, et cliargen d'en- 
quCtes criuiinelles. Selon Var- 
ron les queeleurB 6kiient aussi 
cbarg^ de fonctiona Gnaucit 
Tcs.i/uiconguirgrtnlptibUeas 
vccunias tt maU/Uia. Ces 
ronctions seules leur rest^rent. 
Ea431av.J.-C.,3ulieudedeui 
questeurs, il y en eut quatre. 
Veon rurenl charges du tre- 
sor public, qusestoree urbani 



deui antres accompagnirenl 

lesconsuls k lagiieriv, aU mi- 
ni^lei-ia betli. Ils ^laicnL cboi 
sis parnii les patriciens ei les 
plebiiena, el nommcs par Tas- 
semblee des tribus. En 267 il 
V en eul huit; Sjlla porla 
leur nombre k vingt, C^r i 
quaranle. Les ijuieiloret tii- - 
bani ou xrarii siegeaient 3 
l'.i£>'ariuin jointautempU dc 
Saturne. Ils s'occupaieiit de l^i 
rentr^ des impOts de toute na- 
{tribulum, sHpendiunt, 



de largent k 



vectigal}, i 



les ambassades ; ilg con- 
ient dans ViErarium les 
enseignes des legions. Dans 
]esprovinces,ilsadminialraienl 
les llnances kous la dircctior. 
du magistrat cbarge de ^ou- 
vemer. Le Senat pou vait eiiger 
des complcs dea ijuxstorei 
urbani, comine des qusealores 
pronincialet. Pour 6lre elu 
questeur il fallait avuir treute 
ans au moins (plus tard fige 
l^gal Tiit reduit i vingt-cinq '• 

mililaire, el reuipli lcs fonc- 
tions du vigintiviral (voyez au 
mot Honores). Ia questure 
n'6tait pas une dcs grandcs 
magistralures ; le qucslaur 
u'avait pas de licteur^, maii^ 
desapparitPura.Sacbar^eetait 
annuelle, mais pouvait Ure 
prorogie.Duranl le lenips I6gal 
de ss magistrature, le questeur 
avait droit d'entret au S^nal, 
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ches, les CupUoUni, les Ci'i- 
cinnali, lcs Flaminini. X 
cuUe braiiche apiiarlicnl K. 
Ijiiincliut Flamminus, XXII, 
ixiiii, S, noaitnd duumvir, 
pour donner i reQlreprise la 
conslruclion ilu temple de ia 
Concflrde, diius la ciUululle. 

Ouin^uerentis . Vayez au 
mol tfaMts, 

Qitirilcf.Originairenieniroii 
doEignail aiiiai les Sabins ; 
apriis la riunion den Sabina et 
des IlomainR, ce nom fut cclui 
des Iloniaiiis, inais des lto~ 
luaius catiipruiiimt les deux 
l>cupleE, el par consequent on 
liHwtHpopulusRoinanuaQai- 
ritiwn, SXIl, X, soH populut 
Roinanus ijuirila. ToutefoiB 



uuu apposition dcveloppanl tes 
inots poputus Itoinan u9. L'oi'i- 
gino du niot esl ic aaliiuftiii iV, 

ies guorriers, ccst-ii-dire ies 
liammes ayant le dioit de [loi'- 
ler la lance, et ln portiLnt en 
elTet non coinmc MUiili ciirc- 
gimenlcs, inais coiiiine liuiii- 
nies lilKCs dans les (ravaui Jc 
la paix. Cosl ainsi ijuc Qui- 
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soumetlre une «ITaii^e. Ce droit 
apparteoait aul cousuls. el en 
leur absence aux pr^leurs. 

Res repclere, rei reddeit, 
terines de la langue palitique. 
Les Feciaui ou lcs aiubiiasa* 
ilcura rdciaiiiaienl k reuuenii 
ce qu'il avail pris, deman- . 
daient satisractian, r«s r^w- 
le6aiil. Voycz une formule de 
cc genre au niat dtdtre. i'ar 
suite j-ea rcddere eignillail 
faire droil a une reciainalion, 
faire reparolion, donncr satiE' 
racliun. 

Rltodanus,i. LeRli6nc,aeii- 
vc de la Caulo meridionalc, 

Pruiiil sa souicedans les Alpes 
en n incs,l raversc lelacLStnan, 
et resoit sur sa rive gaucbe 
rjsara (Is6rc) et la Druenlia 
(DuranccJ, sur la rive droile 
1'Arar (la SaAne). el se jclto 
dans la mor Tjrruen'" " "" 



Ecmblableinciil au-dcssus de 
rciiilioudiiirc (lc la Duraucc, 
au nord d'Avignon, selon l'o- 
ll'bo 4 quali'0 jours de niarciie 






■. II ri 



gauclic jusqua 
risere et •ie la se dirige vem 
les Alpcs. 

Rogareixitlegiim, eomulciii. 
Uuiiiandci' au |icupte un uul- 
icgui', uu coiisul, c'eiil-d-di[i- 
tcuii' les comicas pour rcicu- 
tion J'un collOgtto. d'uu coui<ol. 
Toutc Jlectioii. toutn propusi' 
tiou d. loi ul.iil iinc quc>iM3 
adiessuiiau pi:.u,>leassci>iii:.; 
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Cf. Tile-Live, Ul, lxt : . p!e- 
bem noman^in tritiunos pEcbei 
rogarc. > Cic, de Div., I, 17 : 
■ comiliii consulibiia iijganiJis 
habere >. Dans lo paesBge de 
Tite-Live, XX», xhv, 5, lc 

(eupJe, eo ne nommant que 
arron, lui attribue de droit 
la prdBiilunce des oleclions oii 
Gcrait desigaA le socond cun' 
sal, et cetlB pr4$idcncc [icr- 
mettait d'Bvoir sur relcclion la 
]ilus grandit tnllu«ncu. Maiij la 
nol)leBse dijoue celte ma- 
noeuvre en engageant lous Icb 
autre» candioats, saur Paul- 
Emile, ^ se retirer. ' 

Hogalio. Cest une propo- 
sitiaa dc loi, oii cclui i^ui cn 
Aut raulour demandait au 
peupte s'il £lait do cct avis. 
ftogationem ferre, «'est por- 
ler la propositiun devant le 
peuple: Togalionem promut- 
gare, XXII, ftv, 10, c'est en 

fairo l'^chage pr^lablo, » 
«ivavlai;, sur les niuraillcs de 
V^rarium, dc ra^on quc lc 

teupto sAt qucl etait lc FoQtl ct 
i forine dc la loi sur laqucltc 
il serait appolj k votcr. 

RomanM, a, um. Romain, 
dc!< Romains, impas6 p3r les 
IKiuiains. Bomanum fixdiis, 
traiiii avec les Itoniains. Ro- 
manum bellum, guerre contre 
lcsitomains. — RumaniiOrum, 
lcs Itomains. — Hoinaitus, le 
peuplc romain, termc gcnfrale- 
meut emploii pour dosigncr 
la reuDJon des ciloycns de 
toul ordre et de loute coii- 
ditiuu, danB lesquels r^side la 



souveraineU Euprtme, et da 
qui les magistrals tienncot 
lours pouvoirs. Quelquctois cca 
iiiols s'oppascnt a seiiaiui, p-i- 
trts, ou aussi k plebs ; c'est le 
corps polilique tout enlier. Cf. 
Tile-Live, 11, LH. ■ Appius 



, . . sod 
plebia raagistralum cssc • Id. 
iliid : • palrea Jn populi el 
cousulem io patrum fore po. 
teElalc. • 

Ruscino, onh, XXI, iiiv, 3. 
Ville siluie en Gaule au nord 
dcs Pjrcnccs, bur le Heuvc 
Rnseino ou Telis, aujourd'llui 
la Tit. Ftuscino est aujourdliui 
' Tour de Ituussillon <ian- 



Narbonuc.Lenc 

giiie pnalque. L& s'asscmblcnt 

lcs Gaulois, avec lesquels traile 

Annibal. 

fl«(uJi.*orum, XXI, vu, 2. 
Les Rutules, peutilade laluie, 



poputation lianiic et I 
queuse ; on lcur altribuai 
part dans la londatioi 
Sagonte. 



Sabini. Les Sabins aiijiar- 
tenaient aux populaliiiiLs pri- 
mitives de rltalie; (1'upris la 
legende ils avaiei.t duiix lc 
prmcipe avec Tatiiia Cormc 
une iiartie du paaplc romain. 
--■■ '— qui portail spe- 
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cialenieal le nain d'ager Sa- 
hinux s'ilenilBit au norJ-cst do 
Itome depoi» lu inoul Soracte, 
le Lucr^lile, iluns Igb vallies 
ilc fApennin, jusqa'au Picc- 
iinm.Le pavs.fart peupl^, avait 
peu de villes ; tauleiois oa 
[leut j cooipter Cures, n^ale 
el Amiternuni. 

SacraTBmiwm,XXII,»cx»m, 
:<. Quand la lev^ «lall ter- 
niinie, od prjilait 1e EermfnL 
nillitaire, d'aburd lea l^ls et 
lcs Iribunii, ensuite un Iidiiiuic 
de cliac|ue legion pranorii;ail 
B forinule, etlous lcs autres, 
ippei£s par leurs noaiB,'s'y 
seaociaient en disanl: idem 
m me. La formule, qui n'est 
pas exactement eonnue, con- 
lenait en subslance que les 
solilals auivraient leurs cliefs 



Ouand legdneralcliangeail ou, 
dnas des circonstaaccs ep6- 
ciales, aprts une s^dilion, par 
iniplw, on eiigeait de^ ^ol- 



dats u 



,. Lc 



ee que la cir^monie coolenaii 
uoe ^aaralio. Celui qui man- 
qunit k sa promeBse comaiet- 
lait ua crime religieux, nefat, 
ct «lait maodit, sac«r ; toul le 
monde avait le droit de le 
luer. II esl queslion d'une 
Bulre esppce de Mrmeiil. jus- 
jiininiJurR,' Toyez ce moL 

Saerifieium, ii. Les rilea 
du eacriOca chei lea Romaini 
elaient i peu pr6a lea iii^iiieB 
que ctiez kti aulres ]>euples 
anciens. Ccux qui uHraieul le 



aulEt> cii liabils de fBle. Les 
auluU ulaiciil garnis de fleun 
consacrAes bt de bandeieUet. 
Le licraul, prxao, invilait Is 
ponlifc k proceder religiGllse- 
menL i la ccrdmonie, el la 
])ciiplc i foire Bilcnce, favete 
(iiiy«i3,parci<o(in^u(wn,-pui» 
ou aiuoDail lcs victimea, on 
l<'s exnminnit ct on eloigaail 
celles qui ii'aviiieat pas leB 
canditions rcquises, non ptt- 
rm; le ponlife pronon{ail une 
pri£re que riSpetaient lcs Bssis- 
pontire ropondail Bur 



la vicl 






.._ ..I, de !a farine mSl^e de 
sel, mola salna; c'est ccqu'on 
appelait iinmolalio. Puis il 
rencensait; il goCltait le vin 
et eu doniiait a. boire ii ceui 
qui oQraieQl le sacriGce. II 
cou]>ait enEiiile quelquea poiU 
sur le front de la vicUme et lcs 
jetait daiis le fea, Se louraant 
vers rorient, il faisait passer 
le couleau de la Ul» A la 
queue de ranimal, alora la 
victime ^lail m^cla. Mais cette 
exprcGsioQ eal un abui do 
langage, car cn reaiitj c'est le 
dieu qui est maetua, c^est- 
a-dire gratifii, augment^, de 
l'otlrande. Dans mnelus se 
Irouve le mume radicaJ qtM 
daas ma^is, magnus, Le vie- 
(inioriiMdisaitau pr£trc:aao- 
nc? et celui-ci re|iondait : noc 
age. Les iKeufs itlaieDl alori 
Irappis de la haclie, seeuris ; 
lesveailldn maillet, maUeua; 
les porcs elies moutons d'uD« 
pterre, aiiex: ou bion 1« e«t- 
irnHut lcB ^gorgeait. Le B>Dg 
etailrecueillict,avccdu vin el 
ilc In farine, ,ilac« Mr 1'autel 
qiie rou eiicensait. L'aniinaj 
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flajt ansDJte d^pec^ pour le 
festia qui suivajl le sacriGce 

le« eDlrailles, pour en tirer des 
prjsoges. Daiu les saerilices, 
olTertB au nom de r£tal, il y 
avait souteat uii grand nomlire 
de Tictimeg. Voyez XXII, i, 
? ; Yoyez XXI, ilt, 8, un 
lacrillce oti l'on ^crase la l£te 
d'Dn apeau. 

Sagittarii. Arcbers, soldats 
aiin& k la l^£re,'quj com- 
ttatlaienL eu lan(ant dea IIA- 
ches.CbeEle8RomainBc'£taient 
des troupea Buxiliaires, cf. 
XXII, xixvii, 8. 

Sagutum miiilare. Le sa- 
ffum ilait un vHement form^ 
d'une pi^ d'^loire de Imne 
qnadrangulaire, qui ie mellail 
nr lea epaules el s'atlactiait 
Bvec une agrafe sur fepaule 
droite, de lafon k lnisaer le 
broB et le cOt^ droit libres. 
Scigulum esl un dimioutirqui 
marque la mince valeur de 
robjet ou la r^uction dea di- 
measions. Le sagum on aa- 
gulwn dtait porli par les 
esclaves, les simples soldats. 
les bai offlcten. 

Saffunlini, orum. Lee babi- 
lant« de Sagonte. Leur situa- 
tion ind£peadaate entre le 
territoire soumis k Asdrubal, 
et celui sur lequel peat s'eier- 
cer 1'action des Romains, XXI, 
11, 1 ; its tmpfereat le secours 
ilea Romains, XXI, >i, 3. Si^ge 
tle leur ville, XXJ, u-uv. 

Saguntum. Ville de la cMe 
orieotale d'Eapagne, entro Tar- 
ragone et Carlhag'" " — 
d'hui Muroitdro 



de Rutules d'Ard£e. ,\pttt sa 
deslruclion par ADatbai el sa 
reconslruction rar les Itomatns 
IXXIV, lui, 9), elle devim 
oolonie romaine. Selon Flec 
keiseu, Episl, critica, p. xit, 
Sagunlum eet uae tranecrip- 
tion romatne archalque pour 
Zjixuv9o( (« pour i, g pour c, 
pour lli); Kiepertreconaallqu'jl 
y a un grand nombra de me- 
dailles portant la Idgende ZA- 
KTNeA; maiscommeon trou- 
vfldansrinlirieur de TEspagne 
les Dooia Sagunlia,Segunlia, 

r' sont d'origine evidemnient 
rique, il croit que rorigiiie 
zacyntbienne de Sagoiite est 
une fable accr^il^ d«>ranti- 
quitd par la eimilitude des 
noms, et que ce qu'il y a eu de 
Krec dans Sagonte venait pro- 
EablemenL de Uarseille. 

SaiasaiMonlaniiOrum.XXl, 
ixiviir, 7.Les Salasses, peu- 
plade celto-Iigurienne, au pied 
des Aipes Pennines, sur le 
couisde la tloire(Doiia Ballea} 
dans la Gaule Transpadane. 
Cest Bujourd'bui la vall^e 
d'Aosle. 

Saluvii.orum, XXI, iivi, 3. 
Peuplade li^rienne dont ie 
terriLoire g'etcndatt au nord 
de Uarseille depuis le RliAne 
ju3qu'aui mouLagnes siLuee* 
b, l'est decetle ville. Ceslapei; 
prto te ddparlemenL actuel de( 
boucbes-du-RbAne. Cf. Defljar- 
dins ; GBographie de la Gault 
Romaine, I. II, p. 65-73. 

Samnis. Samnite, du Sam- 

Samntum. Contr^edentaiie 
centrale situ6e dans rApenoin. 
Ce nom d6signe moins iin pays 
qui portail un nom d^termtn* 
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que celui qu'occapaient lee 

tlablis au sud <ie la Sabiiie 
dc rOmtrie du Pjcenuin n 
l'est du Litium ct <Je la Cain 
II nord de 1 Apulie et 
' LeB prmcipaux 



euves qi 
I Sag u 



le Tnn 



Tifernui ie Frento Le nom 
(^hatt\<^\je enosque&avinium 
ou Sniinium en latin 6um 
nUm, en grec Lauviov Say 
viTni, est pcut tA e der v^ de 
Tarme que puilaient le; f;uer 
"'"""' e) l^sSam 




Dans 1a guerro puniqne, ils 
pass^rent puur 1a pluparl dll 
c^iidAnnibal \MI lxi II 

h<nd% i»um Les Sa ile>', 
lidbitaDtB de la Saida^nc 
furenl vaincus el so mts po( 
les Itnmains dans I mlervalle 
di.8 deux prem ^res gueire> 
puniques 11« furent r^uits 
en provincc e admtnislr^s par 
un prAleur qui avait aussi la 
Corse song sa jur di(tion lla 
soulevercnl dailleuis plu 



j r 



11 !U IHI, ll&a 



HlSTOBlQUes BT 

teg Carlhagiiiora Juscfiic ver» 
1J9, lcmps oii ic9 lluiiiaLim 
B'en alttibu^reiil la iios^itsslon 
i la faveur do la guerrc des 
nierueniiires, 

XXII. 

oiilelirait au moiB dedcccmbre, 
tl pcDdanl laquelte loiil travail 
itait «iterrompu ; on se livrait 
■a repoe et au plaisir, on 
B'eDvajait des presents. Les 
esckves ^taicnt admis k la 
lable de leiirB maltrcs. Selon 
la i^gende c'^lail '.3 sjmbole 
du bonlieur dont on avait joui 
eous le r^e Ju mjiliique 
Salurne. On croit y voir une 
fiite sjmbolique du relour de 
la lumi^re spl'^ le jour le 
plus court deVann^e.la K\e 
Tut regnlaric^e uvant la bataille 
de TrDsimtne snr les indiea- 
lions dea livres Sibyllins. Elle 
durnit sepl jours, du 17 au 
73 d^cembr- 



Salur 



. Satiirn 
liabiti 



elait 



Bol latia le dieu des aemaiiles 
^desaluouaationibu»). Il^lail 
aussi le dicu des moisjons, 
de lii sa faux ; quclques-uns 
veulenL m4mGqu'tl ail iH le 
dicu des vendanges, el par 
suitc cclui iiui pri^sidail a la 
planlalion des arbres fruitiers. 
Xu milicii dc la confusion des 
Ifi^endes, Salurne devint un 
rot Riytholi^ique de race di' 

par Janus, s'£lablit sur le Ca- 
pilolect ras^temhla la popula- 

SoD r^gne csl r^poqiie de la 

GOBp^rite. do l'abondance, de 
paii. Quand lcs croyanees 
grecqucs pondlrercut en Italie, 
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il *e Ql un roAlaoge dea id^s 

relalivBB'^ 1'anlique dieu ita- 
lien el au Cronos dca Grecs. 
Ou Bupposaque Salurnc. chaisd 
de rolyrape par Juuiter, se 
r^fugia en llalie el y flt r^gnar 
rage d'or. 

Scri6aponli/icis,XXll,Lvii, 
3. Lcs pontiliis avaient dc< 
sccr^taires pour les assiBtci 
dans lcs sacriliccs, cl daiis 
les ^critures que n&esBitaicnl 
leurs ronctione: ces secrelaires 
assistaienl aux d^liberations 
dcs ponlifes et aux repas coni- 
muns de tile ; ils prenaient 
part aux c^r^monies du cutle 
occomplies en teur nom. et 
plus tard re^urCDl fappcltation 
dc ponlilieei mtnores. 

Scriiiere in lioasm. Terme 
de la langue militaire, mcUre 
sur uue tiBle, enrOlcr, enrOter 
pour la (lolle, c'cst-a-dire 
parmi les Botdats destinis k 
servir sur la Dolle. Scrtbat 
in mppiemenl um,car<}tcrpour 
lo cuinpl^meiiE des troupes, 
faire des recrues pour coro- 
ptdler ou Bugmeater reOectil 
des Iftgions. 

Seribonii. Painille plcbi- 
ienne ii laquetlc appartietinenl 
/,. Scribonius. XXll. (.XI, 6, IMlil 
iles trois deputiis eiivo}cs pai 
tes captifs de Ciiniius pour 
dccider le Stoat a les racliclcr, 
et le tribun du pcujitc L. 
Scribonius Libo^ qiii inlro- 
duit celle alTaire dcviiiu le 
Senat. Ca demier persiiiina^ 
estvraisembtablcmcnttemAma 
que cclui dont il est queslton, 
XXIll, ixi, 6. 

Scmum 1. Bouciier obl.^ov' 
que porLi rinfaotefie coitiaiue 
deoUu rSpoque oii ful iotro- 
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dnile la aolde, c'est-^dire en- 
»iron 400 av. J.-C. [1 Bvail 
enviroo 1 m6tre20 de long sur 
80 c«Dtim£lreE de la^e ; il 
dlait rorme. de planchee soli- 
demeol uniee entre elles, cou- 

as-deB80u6 desquelles se trou- 
vait une enveloppo de cuir 
forllfi^e pnr un rebord mt^tal- 
li(|ue. II avail la rorme d'une 
tuile creute. 

Secures. Les hBcheB qui 
sortaieut des laisceaux de ver- 
^es portis par les ticteurs. 
AutreFais elles servalent au 
supplice de ccux qui avaient 
ctti condamncs A etre battus 
dc verges et auxquels on tran- 
cliait ensuite la tfle. Vayez, aii 
iiiot cunsuJ, loB laisceaux et 
kb liaclies, embl^nie da la di- 
^r.ilf consulaire, p. 381, 282. 
Seduni, orum. Peupladegau- 
loisc, ^tabiie sur le Rh4ne su- 
□erieur, dans les environs de 
ta lille acluelle da Sioo en 
Volnis. XXI, Kiriii, 9. 

Sediro. Une demi-livre ro- 
niame. c'efil-ii-dire 163 gram- 
Liic^Tg ceDtigrammes. 

ScnipTonii. Illustre famille 
plebcienne qui compte plu- 
sicii.r^ branches : les Atralini, 
lcs Hophi, les Tiiditarti, les 
Ill^i, les Cracehi, les Lonm. 
Accltc laniitle appartient Tibt- 
jius .Senipi-oiiius Longus,con- 
sul eii 218, cliarg* de la pro- 
vince d'Afric|Me, XXI, ivii. 11 
se reud k Mesaine, conquiert 
JlaltB, XXI. Ll, 2; rappelepar 
le iiaat, il se r*nd k la Tio- 
bie, y osl batlu parAnnihal, 
\XI, Llv, 6 ; revienl k Rome 
presider les comices, XXI, 



avec Annibal, se retire k 
Lucques, XXI, Lix, 10; reiii- 
porte un avantage sur Hannon, 
XXIll, wivii, 10. — Sem- 
pronius Btesus, quesleur, esl 
lu^ dans une descente en 
Arrique, XXII, ziii, h. — 
F. Semproniui TJidilaniis 
propose aprte la bataille de 
Cannes aux soldats f^fugies 
daos le camp de se faire jour 
h Iravers les ennemis, XXII, 
L, 6. II esl plus tard Mile 
curule, prateur, XXIV, cen- 
seur, XXVII, consul, XXIX, 
ambassadeur pr^s de Ftole- 
m6e, roi d'£gjpte, XXXI. — 
Ti. Semprtyniui Graechus, 
maitre de ta cavalerie, XXII, 
Lvn, 9, esl consul, XXIII ;- i\ 

les Carthaginois k la t£l« d'un 
corps de volontaires compo»£ 
d'esclaves, et p^rit dans une 
■ XXV. 



ifede 



Senalui. Le sinat, 
par nomulus de 100 
lamille, puis aprto radJODc- 
tion des Sabini de 200, enfin 
da 300 depuis TarqulD i'Ko- 
cien (voy. an mot Patren), 
fut mainlenu a ce nombre nor- 
mal sous la Kcpubliqne jus- 
qu'itu tenipE des Cracquea. II 
ful pendant ce temps r&me do 
gouvernamanl et le centre de 
tout r£tat, • princepE salutis 
mentisque puhlicas •, Cic., 
De kartispie. reSpons., 21; 
• rei publicffi cusfos, prnses 
propugnBtor», C\c., ProSe^t., 
65. II ^tail toTcai (teclio se- 
natus) d'aboril par lea consnts. 
ensuile par les cenBeura. d* 
palricicos, de cbevaliers,' de 
plibeiens considirablea (vovci 
au niot Patre»). Toar ttn ~ae- 
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nateur, le G«ns de chevslier, 
cesMiHjtre 800,000 seBterces 
rl60",000 fr.l iUul eiigi. L'ftge 
flxri par k loi yiltia Annatis 
Tat celai de la questure. Fai- 
saient pirlie du s^nal, d'abord 
les magislrats de >'ann£e, puis 
ies anciena inagLstrsts qui 
avaienl rempli dos charges 
curnles. A Ceux-la appartenait 
le droit de prendre la parolo, 
quibwi in unalu lenlenliam 
aieertlicet. En secoDd liea.ve- 

cait sur sa liste et <jui votaient 
seulement. pedarii. Le pre- 
micr Bur l.l lisle des censeurs 
se aoaimait princeps »malu». 
Lb convocation du s^nal se 
raisail par le prxco, ou par 
une afficbe publique, tdiclum, 
La convocation appartenait 
aux cousuls, en ieur absence 
aui pr^leurs, parliculiirement 
au prsetor urhanui, plus tard 
aux tribuns du peuple, et na- 
lurellenient aux magislrata 
eilraordinaires, diclateur, mal- 
tre de la cavalerie, interroi, 
pr^ret de la ville. L aaseinblde 
avait lieu daas un temple, 
c'esl-i-dlre dans un lieu cen- 
sacr^ par les augures, ancien- 
nement d'ordiuairo dans la 
• eiiria Hoalitia, qaelquerois 
dans lo temple de Belloae au 
Cbamp de Mars, quand il y 
avait tieu d'admettre & la 
■eance, dare senalv/m, les 
envoyes des princes filrangera, 
ou les gSnJraui encore revA- 
tus de Vitnptrium, qui ue pou' 
vaieot p^netrer dans Ten- 
ceinle, inira Fomerium. Les 
•^ances avaient lieu entre le 
lever el le couclier du solail ; 
kMtteroii, 4aDs certaines ^r- 
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coattancea eiiraordiaaires, il 
avait des s^aoces de nuit. 

! sftances avaient [iea sur- 

tout les jours de calendes, ides, 
nonea, ou aui fetes consa' 
ciitt, c'est ce qu'on appe- 



lait s. 



i legitin 






^laieol pr^c^d^es de sacriGces, 
et dc consullation des aus- 
pices. Les porles reslaient ou- 
vertes de ra(on que le peuple 
assembl^ devant la curie pOt 
voir c« qui s'^ passait. Avant 
la deuiiime guerre punique, 
les sinateurs pouvaient ' y 
amener leurs Gls ftgtode plus 
de douze ans. I*s sfinatears 
Alaient oblieis d'assiBter aui 
s^ancea; s^ils ymanqusieot, te 
pr6sident pouvait les condam- 
ner k une amende, pignora 
eapere, eoncidere. URCertain 
nombre de s^nateurs ^tait <^li- 
gatoire pour que ladilib^ation 
lat valable. Oo les comptait 



de 



Les 



s^ances t 
indicatiou de robjet' de la 
siaace {referre ad unalwm) 
faite par celui qui pr^idait 
(consul, pr^teur, tribun}, apris 
quoi on demandail Tavis de 
cliacun (senlenlvim rogare, 
senafum cotuuiere), Cbacua 
donnait alors son avis (senleii- 
tiam dtcere) d'tpr^ son lang 
d'inscription, c'est-^ire lc 
degr^ do la m^tstrature qu'il 
avail eierc^, ies conaulares, 
les prsetorit, elc. Celui qui 
avait la parole pouvait conti' 
nuer ft parler m£me sur dcs 
sujets en dehors de la ques- 
tion [eQredi relalioneni) «t 
m6me empftcher par tft iju'iiiie 
dicision fdl piise {dttxrtilo 
dipm eximere ou >:oniiKiner«) 
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Souvent on se coiilentiiit de 
iJEdarer que Von parlageiLt 
J'.'ivig de I'an de ceui qui 
araicnt dt^ \m\i. Apres la 
i-ogaiio aenlentiarum, venait 
le vote qui se faisalt ea se 
rnngcant du cOli dc cclui dont 
on (larlageait l'avis, per dis- 

senienliam. Cest alore qae laa 
pedarii prenaient parl A la 
detisini», En cas de doute, on 
coinplail les voiji, per singu- 
iorum $enienii(u rxquisilas, 
endn, le prdsident levait la 
seante pai' ces mols : « Nihil 
vos morimur, patres codscrip- 
ti. ■ L'aulhenticilS de ia d^ci- 
sion prise lians la s^ance etait 
cerlillee jiar la signature d'un 
cerLain nombre de s^nateurs 
dont lc noni elait mis en tSLe 
du sonalus-consulte (jirxserip- 
lio, aHCiorilates pnmcripts ; 
— scrihendo adfuerunl, elc). 
I.'nularite du scnat 8'exer- 
^iit ^iir ta religion, lu culle, 
lu cuiislruclion des lemples, 
les jcnt. tcs nnancea, Tadini- 
nisimlion dea provinces, la 
diislgnation de ceiix qui de- 
vaienl les ^uverner ; lea af- 
foires e\l6rieure!, les deelara- 
liona de Riiei'te, la nominatioB 
des gen^ruiii. la proro^alion 
ile lcurs nouvoirs, les ambas- 
saJes, les traitda de paii, la 
survcillance des magistrats, 
des allies, les crimes de par- 
iure et d'empoisonnenient ; 
eiifln le scnat pnrlicipait i. Ja 
confection des lois, Voy. ao 
moL auciiirHiis. Les siSnateiirs 
e pouvaienl s^eloigner do la 



ville ((011 



:^ ab u 



Tanneau d'or et le laticlave, 
robe garnie d'one largc bande 
de poiirpre. 

Senatua I Carthagmien- 
8i3),XXl,iii,2. llyavaiiaCar- 
Ihsge une assembl^e de ci- 
toyens notables assez nom- 
breuse, donl le cliiffre nous 

Diodore appellent to awESpiav. 
11 irjfiiXiiTO(, et un conseil 
restreint de IH membres, 
YspotjiTiaT qui d^lib^ratt avec 
les BiiaAles , annuetlement 
elus, sur les atlairea les plus 
iinportantcs. II est vraisem- 



il 8'agit di 

Serviliantis, a, itiii. DeSer- 
vilius, qui avait l^parlenu d 

Serniiii. Ancienne famille 
romaine, plebeienne, origl- 
naire d'Albe, a taquelle appar- 
tient C. Swuiiius, que cer- 
InineB traditioas, solon Tile- 
Live, prisenlent comme ayanl 



liens. — Cn. Servitiu 
us, lonsul, XXI. Lvi). h 
e apris Traslaiene so: 
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itatie el la remet au dicUtour, 
XXII, II, 6 ; re^it ['ordre de 
prot^ger )■ cAle d'llalie, es( 
re|iouMi; daoB une desceole eo 



tD«, jjIu, 1...., .». 

StfrjflJini Ii6ri. Les livres 
sibyllins, selon la ygeode. 
avBieat ^t^apportjs k Tarquia 
l'ADcieDou TiLrquinle Superbe 
par la SibTlte de Cumes. lU 
Alaient gard£3a.u Capitole,sous 
ia Todte de Jupitcr Capitolin, 
dans un colTret de pierre. La 
gardede ces livre)>ilaitcODfi^ 
aa coll^e dea Inleij>reie3 ou 
Sacerdoles Sibyilini, d*abord 
au nombre de deux, puis de 
dtx a partir de 367, cinq pa- 
tricicns et cinq pl£beiens. 
Liliics de loul autre service 
public, ils avaient la charge 
dc les consultur sar Tordre 
du sinat (adirc, inipicere, 
consuUre lUiros). 11« y Irou- 
vaJent des reponses dans les 
circaostances imp(.rla(iteH,des 
moyens de puriQcation, iors 
des calamiles ou des pro- 
digea, XXII, 11, H. La reli- 
■ gion des livres Sibyllina se 
rattachait au culte d'Apot- 

SiBilia, a, XXI, l, 15. La 
Sicile, Krande lle situ^e au 
sud-est de fttalie, oti domln^- 
rent tongtemps tes Pbiniciens, 

Suis lee CartJiaginois, reToul^ 
abord par les Grecs, ensuite 
pnr leB ttomains, qui les en 
exputs^rent delinHivement par 
le traite i|ui termina la pre- 
luiere guerre punique. 
SiUieinu», a, ton. Sidicin, 



c.-l.-d. de Tennnm Sidiciuuiii. 

Signa, orum. Enseignes, 
baani^reH, drapeaui, et pris 
aiDBi d'nne maniAra ^^nerale 
et indritennin^e, enseignes de 
cliaque manipule, de chaque 
cohorte et de la ligion. Chaque 
t*gion avait son enseigne^ui 
depuis Marius fiit une aigle 
d'argen(, qui 6Uiit port6e dans 
le premier mBnipule de la pre- 
mi^re cohorte. Chaque cohorle, 
ious [es Cesars (Tac, Ann. I, 
18, < signa cobortium ■). avail 
aussi son eiiseigne, qul elail 
portfe dans le premier mani- 
pulede lacoborte. EnSndivera 
passagea de Varron, de C£sar, 
ct d'autres auteurs latins per- 
metleot de croire qu'il y avait 
une enseigne par manipute. 
Varron, t. L, V, 88:* msaipu- 
loe eiercitus minimaa manus, 
quie unun sequuntur si- 
gnum, • C^Bar, B. 0- VI, 40 : 
■ se in Gigna maaiputosque 
injiciunt. .Tite-Live, XXVI, v, 
1&: -signa manipulornm.i Ces 
enseignes avaient Hi primi- 
''" ' poigafie de foin. 



ti^iement ui 



1 le 






Plus tard ce furent des figareB 

chcval, aauglier. LeseDseignes 
se plantaieat en terre lorsque 
1'0D campait, pr^s de Vara 

elacee devant le prjeioi-ium. 
e pouvoir les arracher au 
moment da d£parl i\aA de 
mauvaiB augure, XXII, iii, 12. 
Les enseignea pendant la ba- 
ta.llle ilaient port^es sur le 
premier rang des Iroupes aui- 
queltes elles appartenaient, 
XXII. V, 7. Le mot signa 
s'ctait par l'usag< tellemenl 
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JdentiOe avec l'id£e des sol- 

^.tiiaiii iiombre d^expressiDna 
' a'eiaicni faites k ce sujel. Si- 
gtta eonvetlere, loiiere, e/fer- 
re, d^nifer. Signa profen-e, 
promovcre, avancer en ordre 
'de baiaiHe. Signa infer 
nlll(|uer . Signa confert 
combntlrQ. Signn ttatut 
faire halte. Signa convertere, 

retirer. Si^o rtlinqiiere, 
d^Berler. Signa constilttere 
attte Iribiinal, rassembler Icb 
troupes en ordre de balaille 
pour leur faire un discours 
dii baut da tribunal du canip. 

Signifer. Le porte-dtendard, 
generalement un soldal choisi 
parmi les plas bravee et les 
plus robustes; un des centu- 
rionslesplue6[irouv4s,lorsqu'il 
s'agissait de renseigne de la 
li^iao. II avail lors de la 
division de Tarmie en cohortes 
pour ineigne une peau d'ours 
par-dessus son armure, 

Signtiin, EtgDal. Dans le 
camp, le signal se donnail avec 
1'instruiaeBt oommS buccina, 
qui jtait rccourbd, pour relever 
les poetes, prendre le repos. Le 



iitu 



(sdanslacavalerie,la(u6a 



Je siRnal du d^part 

)>our Ee mattre en marche. Le 
»ignal de la bataille se dotinail 
avec un drspeau rouge que 
roD faisait tlotter devanl la 
lente du generat Cf. X\ll, 

Hl, 9. 

SinueMO, .E, XXII, Jiv, 3. 
Ville silu6e t, reilrimite du 
Latium, sur les frontidres de la 
Canipanie , colonls^e par les 



Romains en 393. Elle iiait 
siir la voie Appienne dans un 
pays riche surlout en vinB. 
Les ruiaes de Sioiiessa se 
trouvent pris du ch&tean 
acluel nomm* Racca rf» 
Mondragone. 

Sinuessame aquiB , XXII, 
iiil, iO. Dans le voisinage dc 
Sinuesaa ae trouvaienl des 
sourcesd'eau cliaude c^l^brcs. 

Socii navaUi, L'equipage 
desflottesromaines ^talt form^ 
des citoyeas lcs plus pa.uvrcs 
et des affranchis. Plus lard 
la charge de roarnir les 

malelotB, d'agrfis el de provi- 
sione fut impos^ aoi allida. 
Socii naiialei, ce sont donc 
ceux qui devaient la ■ervjce 
de mer. et ce mot fiait par 
maniire g«iA- 



i de 1 



, lea 



matelots. Tite-Live, XXI, L, 3, 
remploie meme en parlant dcs 
equipages cartbaginois. 

Sor(es, XXI, Lill, h. Cilait 
uae des formes de Tart de la 
divination chei les Romains, 

frallqu^e Burtoul k Ciere el 
Prenesle. Des baeuettee de 
chfine , marquees de lettres 
anciennes, dtsient mfil^es par 
la main d'un enfant, et d'apr^ 
celles que Tenfant tirait on 
interpr^iait la rdponse de 
roracte. Si elles semblaieni 
E'itre qmoindries on en IjraU 
un presage de malbeur, Vac- 
croiEsement £tant on benreui 
pr^E^e, la diminatlon un 
mauvais; cf. Pline, H. ,V. 
XXXIV, 58, 137. Si uue !«■ 
gaelle ^chappaitam mainiei 
eortail d'elle memede la s^rie. 
c^^lait encore un piauvaiE 
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qui est rapporWe, XXII, i, II. 

SovUri. Lorsque les pro- 
vLQces avaienl 6li design^es 
par le s^nat {nominata!, d^ 
cretse), les m^istraEa [iraient 
au Eort entre eux pour savoir 
k Qui elles seraient atlribuees. 

Spes. L'EBp6rance, divioit6 
romaine, dans Ib principe des 
jardiniers, qui veulenl voir 
prosp^rer leurs cullures, puis 
des fsnlmee qui atlendent 
teur d^livrance , enQn dans un 
sens ptus ftlendu de loutn 
attente d'un avenir proapire. 



Lxii , 4, sur le forum otiio- 
rium, oii les iardiniers appor- 
taieot teurs rigumes et leurs 



riuils [voyee plan de 
p. 177). 

Speculator, XXII, 
1. Les specuhtores si 



gens 



is etre V 



. quj I 



ir el de 



cheot isolis, ou eneore des 
«niissaires enyoyes dans les 
villes qui avertissent rennemi 
en un niot des espions. Ce 
mot doit eire dislingue des 
ea^loralores. ttsar, fi. G. 
II, II , est d'abord averti par 
ses espions, s^Ecuia/ores, et 
le renseif nenient est confirme 
par ses ^laireure, exploralo- 
res. Dans le passage ei-dessDB~ 
aignal* deTite-Live le sens du 
mol est nellement : espion. 

Spolelium, ii, XXII. ii, 1. 
Ville d'Ombrie que ne put 
prendre Annibal, apris la ta- 
laille de Trasimftne. Glle avait 
elc colonisSe en 242 av. J.-C. 

Flaiiiinionne, Aujourd'hui c'est 
Spolclo. 

Slatita, orum. Suppliez 
caetra. Cantonnonienls, cam- 
peitients dans tesquels on re- 
lienlles soldats plus longtemps 
que dans les camps etablis 
cliaque goir apr^ la marclie 
dujour. 

SteUati3 eampus, XXIL hii, 
6 Plainedu terriloire deCam- 
p e , entre la voie Appienne 
Vutturne, qui s'i;lendaitde 
as linum juBqu'au terriloirc 
d inuessa. 

ipendiariut. Celui qui 
me sujet paye un tribut 

rfite ou pourrusace dusol. 
j au mot vectigalis Is dif- 
ference de ce mot avec sli- 

Stipeiidium, U, Solde que, 
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t deux oboles par jour , 

naie. Le ccntarion avait le 

double, lo cavalier le trlple. 
VoDime elle se payait non par 
our, ni par moia , mais pour 
M caiiipa^ne entiire , sttpen- 
aia Qnil pur dcsigner lescain- 
pagnes ou annees de servico. 

la conlribution de guen-e im- 
posoe aux pauples vaiocus; 
ulle que Ton exigea des Csr- 
tliaginois, el au prix de la- 

3uelle Rome lesta neutre lors 
e la guerre des .mercenaires. 
XXI, I, 5, ,[ut de 120at3lents, 
environ 6 millions et demi de 
francs. EnQn c'esl la somme 
d^lermiu^e que par 141e ou 
pour Tusage du «ol paje un 
Bujet, 

Summumjus, IXll, ixvii, 
6, rautorit^ 8upr£me. Le sens 
de ce mot est ici ditermiaA 



par t 



. qui 



fl n'esl paa qucstioo de 
l'acceplion ordmairo : le droit 
pris dans loute sa rigueur. 
Sur le sens de jui dans la 
langue politique, voyez ^ Tar- 
ticle jus seg-uv/m, 

SuperUm mare, la mer 
Adrialique^ tandie que le nom 
de mare tnferum esl donne 
a lamerTjrrh6nienne.ee nom 
vienl de ce que l'llalie ayant 
une incUnaison de l'ouesl ^ 
Test, la mer Adrialique pcut 
pBraitre en partie au nord de 
r Tjrrhenienne 



lit en quelque 



la partie Buptriciire du disque 
par lequel iU se reprteeu- 
taient la surface' dc la (erre 
Cf. Virgile, 0. l, 240-243. 

Suppiemenium, i, Reciuee, 
louvelles lev^s , au moyen 
desquelles onconiplfele les ar- 
mies, les corps de Iroupes. 

Supplicalio. onis. Ce nom 
s'applique parliculi^iement a 
une Kte publique d'actioDS de 
grSces dScretee par le Sioal 
pour lea services rcadus par 
1 giniral el une armee.sur- 

ut une victoirej il s'applique 

issi aux c^r^monies que l'oii 
c616brait au momcnt d'elitrc- 
prendre une guerre^XXI, irii, 
4; XXII, II, 10; ou bien lore- 
que Ton voutaitou bieneipier 
des prodiges, ou detouroer de 
mauvais pr^sages, XXI, LXit,9. 
Ia supplicalio dans ie prin- 
cipe durait unjour, puisdeui, 
trois (XXII, 1,1S; XXII, X, 8), 
quatre, dix, iuBqu'Ji quaraDte 
el cinquante jours, Les pri^rce 
etaienl adrcss^cs k un dieu, 
dont le lemple dlait eipresse- 
menl d«BtgD£, XXI, i-iu, 19, 
puis k loutes les divinitAs. La 
suppliViafio Atait accotnpa- 
gnie d'un ieclisUniiiim;oa y 
sacriflait des viclim.:s majorei 
et laclentes, XXII, 1, Ib, on - 
adoraii les dieui par liibus, ou 
bien le peuple loul cnlier se 
rendait couronnS dcQeura aux 
autelsdesdieax.On ) associalt 
lcs peuples voisiDs, qnelque- 
lofi toute nUlie. Le rile, qui 
appartenait aui plus anciennes 
institulions romaiiics , prit A 
1'^poque de la scconde guerre 
puaique un caracl^re ^lranger 
par riatroduction dcs tteti- 
siemia, des prosterneuienu. 
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(tc raccompBgTieDieDt des in- 
stniments. 

Syacusani, orum, Lesha- 
silants de Syracuse, vjUe eon- 
udiiralilE tlc Sicilc, aur ta cdte 




oricntale. Leur r 
(vojez ce nom) i 
des Romains, 



TaguSj i. Le Tage, en espa 

Snol Tajo, en portugaiB Tejo, 
euve eonsid^rable de la p6- 
ninsule liispanique, qui prend 
sa source dans le pays ilet 
Ccltiberiens enlre les monls 
Urospeda el Idubeda et qui 
coiile vers roiiesl. Selon les 
anciens it roulait dans tes flots 
ilc Ib poudre d'tir^ oo nen 



trouve gui^re de tracc aujour- 
d'liui. Annibat en lelraversant 
est nltaque par les Carpelsns, 
les Olcades et les Vacc^ens donl 
il est vainqueur, XXI, v, 8-lti. 
Tatentum, i. Maniere de 
compter propre au\ Grecs. Le 
lalenl repr^seolait primitive- 

sorte de monnaie de coiuple. 
Les vingt lalenls d'argenl donl 
il esl ici qnestion fonl une 
valeur de 115 i 120 mille 

Tannetum,i. Boargdn pays 
des Boiens enlre iHod^ne et 
Parme, dans la Gaule Cispa- 
dane . aujourd'liui Tanelo, 
AXI, " ■ ■•■ 




fende par 
Is de Nc).- 
lune. En lutlc | 
avcc les Ito- 

fela e'n !8U, 
yrrhus. A- Medo 
pr^ladiSraite Tfte 
ddlinttive el ttoit 
le depart de "'" 
ce prince elle «"" 
lombaaupoii *'"°"^ 
voir des Itomains 37b Pen 
dant la SLkoiide guerre puni 
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can>«rvirent 1a citadelle qu 
tnt reprise par F;ibiue, XXVll. 

Tarraeina. Nom que dana 
les pros&leurs romainB on 
Irouve dann^arancienne ville 
volsi|ued'Jn3:ur, dont la nom 
est tird de celui de Jupiter 
Aniurus, diviniU volE{|ue. Au- 
ionrd'hui c'eBt Tcrracine. Elle 
estsitu^ Bur la voie Appienne 
li Test du Deuve Ufena. La ci- 
ladclle esl sur une ralaise 
4levje de roches cslcaires. La 
ville s'6tend jusque dans Is 
plaine oli commencent tes ma- 
rais Pontins. Elle fnt colDnisie 
en 3%. MiuuciuB ct Fabius s'; 
reuniseent pour fermer le pas' 
sage i Annibal, XXII, iv^ 11, 
et 1 remportenl sur lui un 
avanlage, 

Tarriico, onis. Ancienne 
ville iberienne, sur ia cAte 



Talcis. Scipion y aborde, X!J, 
LXi, 15, elBas soldatsdiBpersAs 
ysonLsurpria parABdrubal; il 
y laisse une gsrntson, XXU, 
iiz, h, il atteint la llotte car- 
tbaginoise k quelque dislance 
de Tarragone. II esl asaez 
iouvent question de celle ville 
dans les derniers livres dc la 
troisi^me d£cade. 

Taur inijOnim.LesTaurinB, 
peuple li^ure ^tabli sur le 
cours superieur du Pd. etdonl 
la capilale litait Tawrasia, 
que prend Annibat k la des- 
ccntc des Alpes, XM, iim, 4. 
Voye/, ancore ch. xxiviii, co 
ciiin dil Tite-Live sur leur ai- 
Iii^ition relatiTemcnl au pas- 
<iW 'lcs Alpes. 



Teanum Sidieinum. ViHc 
de Campanie et capitale des 
Sidicins, sur le versant aoN 
du mont Massique, aiijaard'hui 
reano- 

Teieiia. Ville du Samniuni, 
entro K^nAvent el Allito, prise 
par Annibal, XXII, xiii, 1, re' 
prisii par Fabius, XXIV, il, 8. 

Ttrentii. Famille romaine, 
vraisemblablement d'origine 
sabine k laquelle appartient 
Q. Terentiiit, eovoyS par lo 
s^nat, avec Antistiua pour rap- 
peler i Rome Flaminina. Cecj 
peut fatre croire qu-il y [Tait 
dans celte famille des bran- 
cbes d'inegale condilion, et 
que C. Terentius Varron n'oat 
pas le premier de la race qui 

Carvint h, la nalori^ti. Celui-ci, 
Is d'nn boucher, obtient suc- 
cessivement la questare, les 
deui ^dilit^s, la pr^tare, XXII, 
XXV, IS: il eoutient la loi qui 
fait egaler le pouvoir de Hinu- 
cius Ji celui de Fabius, iivi, 3, 
estnomm^ codbuI, xixt, 3, esl 
en desaccord avec Paul-Emile, 
eagage la bataille de Cannes, 
rSfugie k Ve- 



:, 14, n 



iCa- 



nusiuro les d6bris de ['arm^c, 
Liv, 6, ^rit au Bdnat, LVt, I, 
resait de* remerciements pour 
n'avoir pas disesp^rA de la 
R^publique, Lii, 14. 

Tibwr, aojourd^hui TivoU, 
ancienne ville du Latium, sur 
lesdeux riveadel'Aaia. Pabiua 
v convoque l'arm£e dn consul 
^crvilius, et les troupei dou- 
velloB qu'it a leviM, XXII. 
XI, 3. 

ricinm amni», aujourd'hui 
rtcino.leTiieia, arauenteo»- 
^iderable du P6 lur la rive 
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ScipioD, XXI, WIII-ILVU. 

Toga, Vfitemrnt qui at por- 
lait par-dessus la tunique. el 
qui cliit le coslunic caracleri»- 
Ijtjue des Itomains, gtns to- 
gala^ Virgile, Mn. I, 382. 
C^lail le T^temeat de ville 
oppof^jt cetuide la camptigne, 
lu v£teiitent de la vie civile, 
o|ip(u6 k celai que roa portait 
ji I arinee, le v£temeQt du can- 
didal [ioga candida) qui bri- 
guail les honneurs, le lile- 
racbl du citojeii ais^, opposd 
k cetui de rartisan ou de 
Thomme qui exercait une pro- 
reEston inlerieure (XXII, xivi, 
3). C'61ait une piece d'otoac 
de laine, jet^ eur r^paule 
gauche, puia rouUe par der- 
[i£re et ramenie par devaiit. 
L'extrtoiit£ de droite pamit 
par dessus r^paule droite ou 
sous ['ai»selle et pendait sur le 
baadu corps * ou bien eucore 
elle ^tait rejet^e par-dessus 
rdpaule gauche de maniire k 
former oae eorte dc creui, 
d'eofoDcemeut appeM ainuj. 
Toutefois ii ne scniMe pas que 
le passagecul^bre, X\l, ivm, 
13, doive ^tre euleada de re 
siima. D^ahord Quintilien, XI, 
ni, I3T, dit que les ancieua 
ne portairnt pas ainsi la toge; 
ensuile reipression sinu e^ 
loga facto marque qu'il ne 
3'agit pas d'une disposition 
haEituelle du coatume, mais 
d'Dnecirconslanceparticuliire. 
Fibius rel6ve le pan de sa toge 
quipendait, etainsi forme une 
horte de sac a demi feriiie. 
qu'i! secoae en pronon^anl »o» 
parolei. Le pan dc la toj^e r»- 



e fait n 






fait d'accord. Polybe, Appien, 
Diodore : Act^oE tov x6),irav. 
l>ion : -las jelpon uito to IjiMiov 
-jnfEoXi xiiiOilTiaiia; aixai; If^. 
Diodore et Appiea sembtent 
s'etre iospird» de Polybe. Dion 
a plulAt reprOduit le fait d'a- 
pr£s Tit«-Live qni lui-mfime 
sinspirait de quelque Tieui 
chroniqueur. 

TraguUx, », Xllj vu, 10. 
Javelot des Gaulois et des 
Bspagnols, auqael itail atta~ 
chee une coorroie, qui per- 
metlait A celui qui le lantail 
de le rameoart soi apris qa'il 
avaitatteintle bul. 

rrtwumennus Jacus. Lac 
situ^ daoB r£lrurie orienlale 
entre les villes de Cortone, 
Piirouse et Clusium. Pour l'or- 
thographe de ce nom, cf. p. 
21T. Pourle champ de balaille 
voyez ta carle de la p. 99. La 
wia perangutia (XXll , v, 2| 
est le d^Qll qui se t^ouve h 
fest deBorgbeltoentre fextr^- 
iuM du iHdnle Guaiandro et 
le tac. Irtde collesinsurounl, 
du cAt6 de Poiaignano. Castra 
in apvrtj local, vers le village 
de 'luoro. l'osi montes cir- 
cumducit, les Baliares ei Tin- 
fanterie l^K^re occupent les 
pentes qui,a Test, sont du cOte 
de Pasnpn'iito.- enflo lacavaK 
tie eat dtssimuUe derri^re lei 
hauleurs du monf« Gualan- 



1« 1a v.-illce, apertoivcnt 1( 
tirili.ijiiiiois de 7"«oro el se 
dirip'nl Je ce ctAi. La cavale- 
rie k-s charge alors lur 1« 
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nanr gauche, \ee troupM Ugi- 
res tcs allaquent lur le Daac 
dmit, et ila anl le lac k dos. 

Trebia,x,Wi,iimi,'ien. 
Politc riTiire »iui se jelle dans 
le P6 Qon loin de Plaisance. 
Annibal j livre un combat oii 
il esl victorieux du consul Sem- 
proniuB.XU, lit-lyi. 

Traviri cotonix deducrii- 
■ dx, XXI, iiv, 3. Magistrats 
cxlraordinaircs (quelqncroia il 
j eutdcs quinqueviriyseplem- 

K^s de distribuer aiii colons 
les terres d'ane viUe oJi Ton 
decidait d'£tablir une cotcnie. 
Quand uuo loi, g£n6ralrmenl 
jiropos^e par un tribuu du 
peuple, avail marque rempla- 
cenient de la Tuture colonic, 
loB6oatdaBienaitle nombrede 
ccux qui devaient pr^sider au 
partagc. lls ^taient elus ordi- 
naircmcnt par les comices des 
tribus. Le pluB souvenl ce sonl 
des consulaires ou des per- 
sonnagca poliliques impor- 
tants. Mais il n^ont que les 
auspicia mtnora; De posafi- 
dcnt pas Vimperium. Ils Bont 
coll^gues el formeDt un corps 
agissantdeconcert-LeurB pou- 
voirs ae li^iir sont donnes que 
jiour ta circonslance sp^iole 
en vue de laq«elte ila sont de- 
eignte ; le terme en est quel- 
'liiefoisde troisans, quelque- 
lois de cinq. Ils jiigent tes dit- 
Teiends que sont^vc lc parlage, 
iiiiposenl des ainendes, exi- 
^i:ril des cautions. pr^sident 
aux c^rJmonies religieuses de 
rinstallation de la colonie. 

■/Viarii.Lestriaireaformaicnt 
IVIilcet lariservedetategionj 
lls composaient dix manipulcs 



de 60 liommes cliacuu et se 
lenaient i la IroiBiAme Ugne; 
ila prenaienl pail au combai, 
sl tes dcux prcuii^rcs lignes 
celles des haaiaii vt dea prin- 
cipts itaient repousaies. D'oii 
le proverbe : m ad Iriarim 
rediii. Qn les appelle aussi 
pilani, pnrcc qu'ila furent d'a* 
bord seuls arni^s du pilum. 
Plua lard les pilani on triarit 
turcnt le promier manipate dc 
ta cotiorlc, quand ta cohorte 
dovint funilii loctique. 

Tril/unal. Dans un camp, 
le iHbanal esl une plate- 
forme ^tevfe, form^e dc teiire 
el de gazoo, aur laquellc s'as- 
sejail te g^n^rat nour roiidre 
la justice aui aotdats, ou le* 
haranguer. Le Iribunal ^lail 
situ£ pr^s de lara, devant le 
prxlorium en face dc ta via 
prxioria. 

Tribunus mitilum. Les Iri- 
buns militaires ^laicnt, au 
temps de la Beconde guerre 

Cunique, les chets de ta legion. 
y en avait sil par legiun ; 
deuK.pendantdeuxmois, com- 
mandaient k la l£gion et cba- 
quc jour le coianiandemeot 
alternail enlre eu\, Lcs autrcs, 
en allendaat que tcur tour rc- 
vint d'Slre les chcfs, servaient 
au g^niral d'adjudanls. Clia- 
cun ainsi eier^it aan auloritn 
pendant quatre mois. Lea 
tribuni mttitum ilaicnt clioj- 
sis avant )a lcv^e annuclle. 
Lcs tribuns des quatre ti^gions 
reguli£rement teveea ctiaque 
ann^e ^taient 61ub d'abord par 
les cousuls; dcpuia 3IJ2 avanl 
J.-C, je peuple, dans tes comi- 
ces par Iribus, en nomiiia 
dix i depuii 31 1, aeize ; depuu 
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;0T, le penple Its nomjiin lous 
los vingl-quatre. Ccux des le- 
gionslevMBaudellt diinombrc 
ue quatrc itaient noiiiiiics par 
lesconsuls. Pour Hre IribuD, 
il rallait Hre du rang de che- 
valier. ou de famille linato- 
loriale ; qualquefois niime cet 
emptoi etail exercj par des 
gens qui ftvaicnt rempti lea 
haiiles magistralures d^iles, 
de priJteiirs, de conauls. D'or- 
dinaire ponrlaat les tribuns 
iUienl des jeunes gens ; 
Scipion, Iribun mililAire k 
Cannes.Atait daassavingtiime 
annee. On les prenait parmi 
:es jeunea noblesqui Bervaient 
iens la cavalcrie ou le corlige 
da g6t\in\. Leslritiuns8va'-~' 
pour iusigne ranneaa d'or 
^evaliers. 

Tribunua jtleiiK.Lestribuns 
du peuplOj crSis k la suiie -"" 
luttes de l'aristocratie coi 
les pl£t>^iene, d'aborii au ni 
brede cinq, puisdediii,^taient 
^lusdansleacomiccsparlribuf 
el eutraieDt en charge le 4 dc 
ides d« dteembre. Leur roni 
lion itsit annuelle. Ils ne poi 
vaienl *lre ilm, s'ils ilaienl 
lea fiJs d'un homme ent 
Tivaut qui eat obtenu 
magistralure cuiute; c'esl 
me iikarque du caract^re de- 
mocratique de cette inaffistra- 
lurc. lls etaient inviorables. 
taeTosancii, inviotali, ce qui 
les prot^eait c«ntrc raction 
de lous les magislrals, no- 
tamment ceux qui dlnicnt re- 
v^tuadefimperium.llsclaient 
magislraius pUbis el non 
populi. lls n'nvaicnt pas lcs 
■uspices. Aucun insigne nc 
Ins ''«tinKiiail,' ili navaiaiil 



pas de licleurs . mais <lsa via- 
leura, ne ae plafsient sur ku- 
cun tribdnal,ni snr ane cliaise 
carule, mais stir des tubttUia. 
Dans le principe, lla «'bs- 
seyaienl k l'entr6e du sinsl, 
pluE lard lls y rurenl inlroduiis 
et en firent regiili^rcment par' 
lie pendanl la dur^ de leur 
charge; les ancicns tribuDs 
jtaicnt g^neralemenl clioisis 
par lc censeur sur la liste du 
siml. Leur aulorili! sitendait 
a feiiceinte de la viltc et i 
mille pns au dela ; ils ne pou- 
vaient d'ailleurs s'en etoigner. 
Leur pnuvoir con»islait en 
droil d inlervenir pour B'appo- 
ser h une mesure prise par un 
magistral, el droit de porter 
secours a nn citoyen opprinii 
ou vei£, intercesaio ct auxitH 
lalio. Mais il fallait qu'iU TuS' 
d'accord et un seal Iribun 
s'opposant k finlervention de 
aes cotlc'guee arrBtait leur 



I. lls . 






proposer des lois dans les 
assemblics par tribus, de te- 
nir des rfunions, conlioti«i, 
d'obliger lesmagislrats, m£me 
les consuls, k s'j rendre. Uans 









pri'>cipit6a de la roclie Tai- 

TrieaMini, orum. Peupk 
de In Gaulc Narbonnaise d^ 
pcndant probablement de la 
grande conf6deration des Ca- 
vari (Desjardins, Geographie 
dn ta Gauie Romaine, t. [i, 
p. ■Ji.i^.situdesorlariveoricn- 
lalu uu ItUlne. £ntre lea TW- 
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paetM, dont la capitale fut 
plus lard Augusla Tricasti- 
jiorum (Aouste, UrAnie) el le 
RMueselrouvsicntlesCoiori 
propreiuenl dits ct les b'gii- 
veUaum. CeE dernierB confi- 
naient au Nord k I Isere. qu ot- 
teignait ensuite I extreniite 
septentrionale du lerntuire 
des rrJccis(i»i.Lesdtniensions 
de la csrte que ]'ai dunn^e 
eniptehent du placer enlre tes 
Tricasiini et le RhSne lee 
Cavari et les Segot.eUauni 
Mais en con^uUant la carte de 
(iaule (Ft. xiv) du oetit Orbis 
aiiliqwus de Henke, on se 
rend bien compte des failfi. 
Annil>al suit le cours du Itlidne 
Jusqu'i l'ls6re, sur lelerritoire 
des Cavari cl des Sfjouei- 
launi. ArrivS i Tlsere, il en 
reniontela rivegauche et ainsi 
teurne le do^ au ItliAne et in- 
cline lui-m£ine ad tsBvam, 
camine Jit Tite-Live ; il touclie 
dans S3 marclie k la lisi^ce 
septenlrionale des Trii^lini, 
puie de tft f>e rcnd chez lee Co- 
emilii d'aljord, puis chez lcs 
Triirorii, rctnonte ta valtee de 
la Komanclic, francliit le col de 
Lautaret et sc trouve dans |a 
vallee de ta Duraace, qu'il 
descend jusqu'[i Briant^n et la 
directioD du cot du monl Ge- 
iiovre.Cf. Tile-Live,i;Xl,x»ii, 
9. Cest le syst^tnu de M. Des- 
jardins; mais il n'admet pas 
<;uc les Tricaslini s'etendent 
jiisqu'ft tlisurn. II faut croire 
aliirB qnopourtui lamam il y a 
une alt^ratiou d» lexle, ouqiio 
rindicaUoii giographique de 



T.-L. e 



'i,Xil I 



e pojiii 



clientdesrDcoKlti.^lablUdans 
la vall^e du Urac, afauent de 
l'l=6re, el dtinl Annibal (lafie 
sa marcheefHeDrele terriluiro 
Tritna. TierB de l'as. duanjl 
iU'agit, comme XXn x, 1. 



is frappfi. 



l'a) 



»s grave, le 
tTiciis vdui le iiers de 20 ceii- 
times, soit un peu plus de 6 
ceatimes. Dans le cliiffre in- 
dique i cel endroit, eldans les 
aub^es designations, on peut 
yoir la preoccupalion dc fairc 
intervenir te nombre trois qui 
dtait unesorledechilfresaci'6; 
cr..£n.l,16SelH]iv.etailleurB. 
Tnmulluari (XXI, xvi, i). 
Faire la guerre avec des Irou- 
pes levies en massc. Cc verbe 
oppos^ i, bettigerare iiidi(|ue 
que la guerre a ^le faitc sans 
prendre soin d'avoir dcs trou- 
pes aguerries. Tumatlus, lii- 
leratement : bruit, desordre 
produil par uno foule (|ui s'a- 
gite confusement, se dil d'une 
sedilion soudaine, d'une guerrc 
soudaine, el oii on I6ve sans 
choix lous les hommcs en ^tat 
de porter les armea. Ce mot 
s'a(ipliquait particuli^remenl 
3UX gucrres contre les GauloiG 
(Cf. Ciceron, Philipp. MO^ i). 



nide 



le 
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soultivumeul suuilaln, conriu 
el tUDiultuaux des eiineauH : 
(umulfiw srrvtJu, CcBEar, B. 
G., I, 40; lumullum IstTieum 
«fdare, T. L. XLI, vi I, («- 
muKuaria inanus^ XXII, iii, 
4: une trouper^uuie ii lahftle. 
ruj-deloni, orum. PeQple 
espugnold^ laB£Lique«roueet 
dn (iBuve Stnjuiia (Xenil), aur 
lei deux rives du B^tis et s'«- 
tendanl jutiaii'au pays dee 
Lusjtariiens. Tile-Live les re- 

Fr^nte comm; en^agesnt. h, 
inati|piUon d';^nnibal, dee 
hastititis avec les Sagontias, 
dont ils 6laient liiuilrophes, 
XXI VI, I . II esl vraisemlttable 
qu'ii s'agit (l'une autre peu- 

Elade du mflme nam; Tile- 
ive parle de la vilie de Turda, 
XXXJII, ILIT.4. Apj.ien appelle 
TopSoX^ntac les voisins dea Si- 
gontins, qui itaient en d^sac- 

rui-mo." SutHlivisiou de 
Vala (voyezcema) qui com- 
preuait 33 cavaliers, c'esl-a- 
ili re trois decuriesconmiandi^es 
chacuue par un ddcurion. Ce- 
lui de 1« premi^re d^curie 
commajidail la lumiu. 

r«ri-M tntAitis, XXI, Jl, 1. 
Giigin de si^se, consislant en 
une tourdecliarpenlecouverle 
de cuir,depeaux crues^denis- 
telas pour amoitir lafoTcedes 
coups et empdcher l'incendie. 
Elie ilail ■■■ -■" 



railles <fu'eilc doniiuait. Elle 



V 

oml»-ia. )OL\l, ii, L LOm- 
brie, contr^ de rilalie, sew- 
r£e au nord de la Gaule 0'«- 
padane pajT le itubicon, k ['ow^l 
de r^lruriepar leTibre, aa siid 
et k l'est de la Sabine par le 
Tibre, du Picenum par r£iim. 
La langue des Ombriens etflil 
un des dialcctes de celle que 
parlaient leS habilants de Tlta- 
liecenlrale, et apparenlie au 






l>lus 



s'ap|>rochait d 
fu'ellc doniiuai 

iStagus oii 1 



hidtoricns leur aLlribuent u 
origine celtique. LesconquMea 
des ^trusques et des Gaulois 
reaserrerenl leur lerritoire; la 
cAte de rAdriatiijue possedee 
par les S^nons etait appelie 

EirlesRomainsaaer GaUieHi. 
epuis 308avant J.-C. I'0mbric 
^Lait sous la duuiiuatioa n>- 
niaino. Annibal la Lraverse en 
d6vaaLaiiL te pays apr^a la ba- 
laille de Traeim^ue. 

Usucapert. XXII. xuv, 6. 
Acqn6rirleE0l par prescriplion 
npres un usago de duui aus 
d*api'^sla loi des DouzeTables. 
Varron, pourexcilerlcs csprils 
coiiLrelatacliqueduPanll^mile . 

3u'il a rcnouvelee de Fabifis, 
it qu'eD ne livraiit pa« balailla 
ii Annibal,on laissclcs Cartlis- 



posECMion de l'ltalie. 

Pientini XXll, lxi, 13. Lce 
babitanls a'Uzentum, Aiijour- 
d'liui Ugenlo, en MasBapie, 
ilaris lu psrlie orieutale <[l 
f;olre de Taivule; \h passeal 
au iKLrli J'Aiiiiil>al apr^s la 
batoille ie Caiiues. 
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feuple balltqueui d'Espagcie 
Etabli Bur le Douro. [^ur capi- 
tile £lail Pallantia. lU sc-' 
atlatiiiis par Annilial (iui le 
prendplusieucavilles.XXi.v. 

Valirii. Faiaille romaiae 
patricieDne, oriKiDaire de la 
Sabine, (t laquelie apparli 
r. Vateriu» Flaccui, env. _ 
coniine ambassadeur en Esjhi- 
gna el en ATriquo, XXI, — " 



:t XXI, ) 



I. 



KalluTn.Terme^^ocral pour 
diisigDer la lartilicalion paa- 
Kxgire d'aa camp, d'uQe lignB 
Je circoDvallatioDaulourd'une 
vilte aBsi6g£e, les travaux sup' 
]>tiinenlairea ue derenee d'uoe 
ville assi^gie. Gependant valr 
tum vienl de valtus, pieu, et 
c'Alailp]us particuliirementla 
palissade miine que l'an plan- 
tait Bur la terrasse, a^ffer, 
form^ avec la lerre rejeUe 
hors du fossj que Ton creusail 
ators, el en dedans par rapporl 

Vasn rMigcrc. Vasa, 
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ciuail (oujours de Vager pt^ 
olicus du peuple romain, 
on imposait, comme sigDc de 
cetle |)ropri4t6 souvcrame, ua 
droit a pajer effectif ou oonii- 
nal, vecligai, proportionnj au 

[iroduit. Itne autru parlie elait 
aiss^ aui ancieos possessciira 
sous la conditioD de payci' ua 
tribul, ager publieui slijicn- 
diariis daluSf assignaius. (Jue 
autre iStait laiss^ sous raJaik- 
oislration des ceDscurs qul la 
donDaient & fernie. LaBitu;iUoD 
du stipendiarius ctait iiife- 
rieure k cclle du vecligalis, 
Tite-Live, XXI, 41, 7, eiicliurit 
donc quand il ajoutesli/wntjia- 
rius a vectigatis. It expriuie 
par 14 unc enti^re dupendonce- 
Gomme d'ailleurs les GartliftK'- 
■ ■ D'*taient pas deveou 



eolJuti 



olijel. 



ils se . scrvGOt en campa^ne, 
\ar Euilc leur bagage. Vasa 
coUigcrc, est donc rassembler 
lous CC9 olijets, en faire un 
liaquct, lever lc camp, ponr se 

Vecligalis. Gelui uul paye uo 
impdt ou tribul sdon le ren- 
ilcnient de la terre. Quand un 
pays elail conquis et rcduit en 
province, unepartie ^tail veo- 
due avec le drvitde traii;mis- 
lioD', ( jurlaiit eomme il a'a- 






l paye 



contribulioDdeguerre, stipen- 
diutn, il Joue lur les mots et 
eiagire par une Qgure de rh^ 

"'i^i'," orum, XXI, iu, 10, 
Ancieonc ville d'£truric, sur 
les bords du pelil Qeuvc Cre- 
mera.&douzcmillesaiinord de 
Itome. Pcodanl longlcinps les 
V6iens soutinrent coniro Ronie 
une lutte acharoAe Jusqu'aii 
mament oii leur vilte fut prise 
par Camillo, 396 avant J-.-C., 
et cuK-memes rMuits en es- 
clavaec. 

VeRia. XXI. lv, 1|. iDfan- 
tcrie log^re qui reniplafait 
daDslalfigior -- ' ■"- ' 



que lon appelai 



rcf.iis 



vclad et r. 
combatlaicnt avec dpsjuvilnls, 
des picrres, dcs frondcs, 'le» 
flcrii''^, ct n avaicnl poinl d'ar- 
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Do ia leur roi 






qui Lombaltent siinpletnent 
v^tus (de veium] Lea vetiiea 
aont la mi,ine i^hnse que les 
lelatt dc I ann^e pnmitive Au 
tem|>9 de la aei^nde guerre 
puniiui ih ne «ont ptus atta- 

nianipuies ils combattenl a 
j:art et engagent d ordinaire 
1 action 1 lus tard les volilcs 
di [arurent de la legion pro' 
preinent dilo et furent rem- 
plaLi.3 par des CDr[)s d infin- 
toric IdgLreordinaiicmcniror- 
mis de soldals auiiiliaircs 

KntiiLrjdmajWll ix 10. 
\enus dans I antique mytl a- 
lo^ii des Itoiiiains dtait une 
di.s fornies dc la dei-ase du 
pnnleaips et de la viigi^tation 
nai sanle Ellc devmt cnsuite 
unt. diicsse dc I otmour ct fut 
CMif ndue avcc I Aphrodite 
srccqiio dnntl'cullcfu f apporle 
do la bicite ct dc I llalie uieri- 
dion-Ue A Lrjv ve trnu^ait nn 
teinple cilibru d Vplindito ou 
d h dtesse ■ ■■ 



s lc cull 



Itl 1, 



Im Alevsnt im tumple 1.1 cn 
I adorant la supertitition to- 
mamc cherchait ^ s assurer sa 
prulci.ti»D D aillLurs alors 
ommPnrait ii ■■c former la 
kgen lc d bnec qui quelques 
annces plus tard fut e\po ee 
Jin'4 lcs j» nies dfi Nniiia et 
d tnmiiK. 11 n est pas mipossi- 
hte iniiiiio qun la luttc contru 
Carlliagc, lcs honneure rendus 



bliAa 



*'£rye 



L.^xxir,' 



r ct i popula- 



dc fApulic. aujourd'liui t^e- 

la baiaillc dc Ciuincs.*'"' '"'' '" 
re»ii.iiius. llL'V.-iiusiii. r«- 
iiusiiii, lcK habilanls dc Vvnu- 
HiH. Ils sei:nlii'enllus didiris di's 
llomains apriis (lanncs, \.MI, 
Liv, 3, ut restent Itdetes fi ta 
Republiqufl. 

Vrr nacrum. Ancicniio cnu- 
tume ilalicnnu qui coiisislail, 
en tenips de> gaerru uu du ca- 
lanHlA, k conBHcrer aux dii:u\, 
|iai'licutierument ii Murs, nuiis 

vivants qui naltraient )H'iiiliiiit 

prinlemfis Kuivaut. l,cv uiii- 
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quc defi coloQiea, surlout 
belliennes.scrapaDdirenl dans 
le sud de l'ltalie. A llome, 
rexpalrialion n'avait pas lieu ■ 
dans les temps hislorii^ues ; on 
se coQtentait de sacnfier les 
aiiiniaux. Cetaitenvertu d'ui 
loi que se faisail la eonsecr 
tion. On Irauve, XXII, i, % la 
ronimlc de laloi, etcelle de la 
ciinsecration, qui est envelop- 
preoaulions. 



. . ,aX1,ii 

9. Tribu celliquc qui avec les 
jYimtuofes, les Sedurti el les 
Uberi ou VV/eri, occupait ce 
que les Koiiiains anpelaienl 
vallis /*<enina, c'cst-i-dire le 
VaUis. Lacapitule des Veragri 
etait Oclodurus, 8ujourd'hui 
Marligny. 

Vergiiix, orum, XXI,xiiv, 
b.Conslellationde sept eloiles, 
iip[ii.'lces par les GreaPieiadta 
qiii cunimence d paraitre i, la 
tin du printemps ut sc couche 
ji ta nn d'octobre. Cest alors 
que lombeul li» premi^rca 
neiges des Atpes qui rcndenl 
si pinible lcpnssagc d'Anmbal. 

Kei-ulum.X.<CI,LV,IO.£pieu. 
arme (f rossi^rc dcs populations 
primitivcs de rilalie, ilont 
elaicnl munis lcs velilcs. C'est 
une liampc de trois .picds ct 
denii ^ la.iuellc sc trouve 
adaplc un fer d'environ ci 
pouccs. 

I^cjta, m. Decsse romai 
iinalo^^ue i. Heslia dcs Grei 
Klle prat^f^eail lc foycr domes 






Kiliunuiee au r 
avail un lempl« 
Son cutte 



Dans son templc il n'y avait 
poinl dc slalue ; riniago de la 
deesse etait le fcu que les Ves- 
tales devaient entretcnir. Dans 
\electisUmium, indique. XXII, 
!(,9,VeslapartagBun/iu(uiiiar 
avec Vulcam. 

Vestalis. Au culte de Vesta 
etaicnt «ttach^six prStrasse: 






, tle- 



enlretenir le feu, i 
de la deesse. I.es Vestuics 
«laienl choisics de 6 A 10 ans 
dans les fauiilles palriciennos ; 
elles devaienl avoir leur pcre 
et leur mere encoie vivants. 
Elles devaient reslcr consa- 
cr^s au servicedc la duesseel 



reBtcf cliastes pcndaii 
ans. Ellespoiivaienta] 
Irer dans la vie ordin 



HISTORigUES 1 
I i^uVlles romplsseat lei 
1,'XXII, Lvii,2, ellesSlaienl 



itour de 1 



utel. 



enterri^RS vives danB le cam- 
pa$ sctteralui. Si eliee lais- 
saient eleindre te Ten, ellcH 
(Uaionl baltiiCK ile , veraes, 
XXVIII. XI, 1>. 

/.. yetHi-iu- fhilo, inumbre 
Je la ramillu des Veiarii, 
namni6 diclateur uour tenir 
, les comieoB, XXII, xxxiii, 11. 
Plnsieurs membros de catle 
ramillc se dixtinguent dans la 
seconde ffiierre punique, nn 
eatre anlres qni combal au 
Molaure. tsl c«nsul en 206, 
Boumel la Lucanie, combat k 
Zama, et est envoje & Rome 
par Scipion pnar Taire le rap- 
porl sur cctte vicloire. 

VinlMlina.\X{\\a,% U 
via Latina parlait de la porte 
Capine cl par la vallie du 
Liris allait juNifu^Ji Teanuni nli 
ellereJDignaitlavoieAppienne. 

Vialor, oris. Les vjateurs 
^taienl des ofllciers publics li 
la disposition dvs inagislralE. 
[|b portaicnt des niessagcs, cl 
faisaient quelquefois des arres- 
talions. l.es cunsiils et les pr4- 
teur ■ ' ■■ ■ 



libOGRAPHIQUES. '■ 

teure. i.ef Iribuns du peii 
les ediles pleb^iens, les i| 
teurs avaieiit aussi des 

#laient ceux des viginliv 
Les viateurs dlaient au-der 
des prxcones, Toutefois 
etaient en^D^ral de condil 
<rafli'anclii et de basse n 

Vibonietuia ager, XXI, l 
Le territoire dela villede V 
ou Ilippo (nbrevialion lie 
iriAviou), autrrfois colonie 
Locriens Cpizephyriens, 
tmite parDenjsrAncieneu 
av.J.-i:..relevdepar)esCnri 
ginoiH. fClle ^lait silu^e «u 
citle occidenlale du pais 
HruUians, i^t loiiiba au |ioui 
des Hrutticns, puis dans 



leur 



Hon lerritoire esl devast^ 
la flotle carthoKinoiie. 

Vicloria. IIJTlnit^ »\U 
riquc, dont nne image en 
est envov^e par HieroD i 
Komains, XXn, ixivii, b, 
placee dans le temple de . 

Vidumulx,arum,%%l,x 
bourg quj st 
— ""Tiams ai 
eil.lU( 

_ 1 entren. __ , , 

lentstcnomdu AcuveVicti 
l un inot ligure. Annibul 
lit livrer VictumnUe el ]> 
ebouPK, .VM, LVii, 13. 

hors de la ville, i des (tiM 
~ i populalion qui avniciii i 
irte d'ndmiiiistralion l<ic: 
\maifisler vici, et hiiliili 
ment dcpi^nd.iienl d'une > 

plus cunsideiable. 
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VineiE, arum (XXI, vn, 6). 
klnis fiirm&i de baraques en 
boiEi, ordiniiirement de Spieds 
dc liaut, 7 de large el 16 de 
long, avec un loit souple de 
plancbes ou de braaches llexi- 
blee enlrelac^es, couvert sur 
lcs ilanca de claies, de cuir, 
d'ctolTes aiouill^s,comnie pi'o- 
teclion contre le Teu. Ces bara- 

3ueB aligniea les unes au bout 
es nuires bisaienl 



II fcuvert qui per- 
Dprirocher de la place. 
n lcur venait de leur 



mcltait d'Dprirocher de la plB< 



ressemblance avec des tonnel- 
les de vigne. 

Vilio creaiua. S'il javait ud 
doute sur la l^alit^ d'un acte 
public, lecoll^e des augures 
pouvait seul decider en raison 



domaine des ausplccs. II Atail 
consulte cl st, parsa dccision, 
cfecrclum, il declarait qu'i! y 



coll^);e des augures d^ctai 
viiio crcati. devaient abdi- 
quer. Cf. XXII.xiim, I!. 

Vigilix, arum. Les gardes 
montec.^ pcndanl Ja nuil pour 
la sQretc du camp, comme 
exciibio'' sont lea gardes de 
joiir. E\]i:s claient confi^es aux 
prtnciprs, aux haatati et 
nux troiipcs alli^esd'inranterie. 
I.es Iriariiea Slaientexempts; 
ainsi qne les cavaliers, les 
c^traordinarii et la cohors 
pnetoria. l.es viffilix se di- 
visiiient en quatre parties, 
clincunede Irois heuros, do six 
huures du soit i, eixheuresdu 
m ati n . Cireumirt tii 'jifias, c'est 
fsire ta toumie des postea en 



l^ lisitaiil pour s'aMurer qne 
toul esl en Bon ordre. 

Virgx. Inslrument de sup- 
nlice, Form^ dc bagueltea. que 
lcs lictcurs portaient en 'fais- 
ceau ct donl, par l'ordre des 
magislrats qui avalenl iimpe- 
riunt, ils irappaienl les cou- 
pablesjusqu'i ce que la mort 
B'ensuivU. 

Vocontii, orum. Les Vo- 
conces, puissanl peuplc de U 
Gaulcm£ridionale,oi;cupaicnl, 
eux etleura clienla,unegrandi' 

Eirlie du ddpartement de la 
rdme et s'elcndaient aussi 
sur lea dipartements de Vau- 
cljse, dea Basses-Alpea, dea 
llautes-Alpes et de risAre. 
Annibal, XXI, xui, 9, passe 
sur l'exlr4miU septenlrionate 
de leur lerritoire. 

Volcx, arum. Les Yolces 
etaient un crand peuple de la 
Uaule miridionale, divis^ en 
deui branchea principales, les 
Volces Tectosages dont les vii- 
leslesplusimporLantes Slaienl 
Toulouse et Narbonne, el les 
Volces Ar^comiqueB dont le 
centre, et sans doute la capi- 
tale, etait Nemawu» Nlmes, 
et dont le lerriloire B'#lendait 
k rest iuaqu'au Rhene. Cf. XXI, 
xivi, 6, et XXl, ixvm, 4. Cest 
dans leur paya, elmalgri eux 
c|u'Anniba] opire le pasaage 

Tolciani, orum, XXi,xix, 9, 
Peuple d'EBpagno, situ^ au 
nord dcsIlerg^tes.Les Volciant 
fontaux Romains une G^re r6 
ponse qui d£lache de Rome 
les peiiples d^Espagne. 

roIones.Nom que Ton donoa 
aiix esclavea qui consentirenl 
k 8'enraler apKS 1« bataille da 
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CBDnes, el A chacun desqiipls 
on adreasa la quCKtion vel- 
ltnttu!miiilare,\\\l,j.yu. U. 
Paul Diacre, p,370 ; . Volones 



ic $e ad i 



nob- 



VtUlurnvi, i. Le VuUiirne, 
«'iji>itrtl'liiii Yotttirno, des- 

la C:tiiipnnie, ct so jclait dans 
ia nicr T^rrliciiicnnc, cn pas- 
sant au nord de Capaiit. Sur lc 
Vullurne ctait Casilinntu dont- 
le sifige cst cdltbre dans la 
seconde guerre pDnique. Le 
pays arroBfi par le Vulturne, 
elait riche et rerlile. HanniW 
y asseoit son camp, el de ta 
d^vasle la Campanie, XXll, 

Vvllumm ventm, XXII, 
tLiii, 10. Ccsl un Tent d'est- 
sud-est, celni qD'on nomme le 
ciVocco. De cctte indication, 
on jieiit conclure que ies Ho- 

du clianipdebalaille. 

Vola. Ouand un maeistrat 
considiirablcenlrait en cTiai^e, 
quand le censeur oavmit le 
lusLre, ou que le conaul par- 
tait pour ^a province, 11 allail 
au rapilole faire des vceux 
pour le salut de rStat. Ccs 
vosux consistaicnt en promes- 
Ecsilesacririces,dec6remonies 
rcligieuscs, de temples ji ^lc- 
vcr. Cela B'appelait soltemnis 
niincitpatio votorum, XXI, 
L\i[i, B. De m^me Uans les ca- 
(amilr^, on faisnit des vceuK 
pour Q^chtr la coldrc du ciel, 



suselpere wola. A d^raul du 
consul c'elait k pr^leur i)iii 
en ^tait chnrge, XXl, Lxa, 10. 
Viilcanus, i. Vulcain, daiis 
la mytliologie latine, ^it le 
dicu du Teu, lant6t celui du 
foyer, el comme tel ane divi- 
Dit£ bienrniaanle, lantAl au 
•:i!,ILr\Jie,ii.iut de r^Mmcnt 
destructeur, et comme l«l cc- 
lui dea reuxsoutcrrains. II Tul 
ideniilid nveeVHepkaistosd»» 
Grccs, mais rcsta une divinile 
imporlanlc du panth^on latin. 
II a une place avec Vesta dans 
les Uclistemia, XXn, x, 9. Les 
lles Lipari, oii ^'Gxergail Tac- 
tion violente des Teux souter- 
rains lui ^taicnl consacrccs, 
en parlicnlier celle de IVier. 
messa ou Hiera, aDJourd'hDi 
Vv.lcanf>, dont les leui alors 
eu pleine activitd sont ^intS| 
et Strongyte, auiourd'hai 
Stromboli. insuta Vulcani, 
XXI, XL«, 2, c'est Hiera. fn- 
sufsB Vulcani, XXI, li, 3, c'csl 
g^D^ral lc groupe des lles 

es. On comprend 

nportance que ce groupe 
)il en cas d une guerre en- 
Rome et Cartbage, et Tabri 



descentes sur la i 



Zacynthus, t. lle de la nie 
lonienne. au sud ,de C^plial 
lenie, en face dc TEIide, el qu 
Ton consid^rait comm' 1 
mctropola grecquedeSaganle 
XXI. VII. 3. 






ADDEND4 ET CORRIGENDA. 



J'ai vcrilif la le^n des mss, G et P poar qacliiiies p 
0(1 il ! ;ivail iJ*saccortl entre les*difKreiitea collatione ; je pcuT 
garanlii 1'cxactiliide des lefons quc voici ' : I* C porte : XXI, 
vju, '3 puiinabanlur , corrig* (de 1" ou de 2* main?) en pug- 
nahatur ; \\ii, 4 adi-uende marilumearat, corrig^ dc 3* main 
en adlumdi maritnmi orad; «vij, 3 hosUi; ixxv, \%ad- 
/Jiclt ||||(s(;ralie); xl.ID hotUsnon lio^lem habetis ; xu. Fi ta- 
crssera \\\ {t gratlc) retrahere; xu, 9 decedens Siciliam ^ui 
stipendium (J* main : decedens SicUia stipendi-um); — 3* P 
porte: XXI, xx,9: tfamisiise conigS, ice qu'il meBonible, de 

tra ; xLvn , 3 rapadi, corrigi (de 2' maia ?) en ripadi; Lii , 2 eJ 
minutu», e( noD ei TRinuIu* (le tdeetett pointi de 3' niain) ; 
Lvii, 6 oppugnandi ; Lvm, 9atlollere; XXII, xxn, hliberum, 

• La eollilion tfAlich^Iski D'est paa loujonrt d'nne «iMtitode pirrails 
ponr C ; tiaii voici quelques fectiftcalions que j'ii notHH ei f iraant ; C 
donnc, XXI, Tiii. 10 : nA ||| Hgneo (un« leltre griLt^ tftia b) ; xu. 1 : 
cleepharui XIIII ||||||| (iD-deKus de nil, de 1'* Ditin, dd signe qne je ne 
cumprenria fu, et qut niMmblt k un a grec ; i gincbe d* X, en haut, un 
eecond X . d* i* main) ; xxxiii, 4 : tupiii dR 1" main, M efu< de 1* maih- 
xxxvi, t, de I* mun : e& tUa oUiluclifH,' iixvi, i : dan> vttud, ud en 

htn (7) uQ; XXXVII. b : I" mtin aprica>>]|||| fmn, i' main npncai mfi- 
gia quam; xxxviii, i: raurinl |]|||| gallf {k ce qD'il m'iHnble); d« 
f nuin :(aur<iu]||]i jfnUtc : ixiix , t: liMWe gat {i gnUi). elc 
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corrig^ en liberorum de 1* main ; ixiii, I leeundii rebut, cor- 
ligi de 1" maia en rebui tecundis ; mi, J (um, jatij (['u de 
tum esl corrigi de 2* main en a) ; iut, 7 ItnjriKi prv>mp(it, «I 
non (mptto (am prompfo ; jl», 10 vielor /tostia; enfin, XXII, 
ifi, b. it me parall UiM doaleux que la correclion de flaminit 
en /lamittio soitde 1" main. comne le veut M. Fiigell. 
Voici maintenant un suppMment d'annoUtion critique : 
XXI, I, 13 : peut-^tre faul-il ^crire : • nec dedendum solum id 
piaculum etc. ■, correclino qui se IrouTe 'ieja dans do tria an- 
ciennca Mitiona (y. Dratanborch). — iiu, 8, rebus cst pcut-itre 
a supprimer : dans M, le« letlres bua sont marquies en bas ile 
poinls indiquant qu'on doit les relranclier. — iiii, ! : lc tcite 
de U M, ■ Qrinalquo eum Arricis inaiime prccsidiis >, esl Ji con- 
servcr : Pil. Fiigcll comparc Suctone, Galba, xii : • continore se 
statuit et lcgioiiariorum llrmaro prnsidiiB. ■ — Ibid., t^ 3 : vi- 
Kinti unus) Si^ius (d'apnis Tolytie, III, 31); CM purlcnl : 
XIIII IIIIII. — Ibid., % 4 : dala lucnds maritims) orat] mss. inf.; 
data adtucndo inarilumae on i:, dnta ailtucnda [|] lunritumae 
ora llll M. — uvii, 1 : equitr» viriquc] Cf. Silius llalicus, IX, 
&59 : . magna viicu Irihens c^uifemquc iiirosqiie. - — i:x:(iii, 
4, H. J. Mullei' lit : ■ diTcrgis rupibua, * d'apr£s desmss. inrc- 
rienrt. — Ibid., % o : prius] Ce teite s'eiplique fort liien : le 
sens esl • chacun faisait tons ges elTorls pour ftcliappcr plui 
vitt au pAril •, et non ■ jMiur ichapper lc prtmier. • — hiit, 
f>, WOirilin et II. J. MQller lisenl : < circunispectans omnia lol- 
licituaque. • — il, T : J'ai transposA apris dimbua le mot pmnef 
qui dans P esl plac^ apr6s;)lurej,' HadvigelCobet su[)prinient 
• qui plurea.... BupcrEint • : maisce membre de plirase me pa- 
ralt nicessaire pour l'antitli^se : • quin plures pcrierint quam 
Bupersint, plm spei nactos esse. • — iLi, 4 : ncque..,.] WSlfHin 
lit : • qtiia adscqui lerra neqiiieram, legressus, etc. •, cn ^uji- 
primant erat aprts naues ; Tun des Hnci>tres du ms. P aiirail 
pon& non poteram corrigft en nequieram, el ne^ui, icrit aii- 
dcEstis dc noii pot, aurait pin^lrA dans le letle sous la rornic 
neijtie, ce qui aurait amcno Taddition de erat. — Ibid., § 4 
quanta maiimii potuij CM donnent quanla maxime potui, et 
la mime forme de plirase se retrouvo IX, i, 10 (leson du Medi- 
ceus et da Pari.iinus), xicv, 9 {IHediceus. Parisinus), X. n., X 
{Medieoit, Parimnut), XXXVl, iliv, 4 {Bambergentit) ; cf. Fri- 
gell, FpiieflomeJid. e!c., p. 56. Lea Mileur» ont penl-etre tort, 
dans res divers passaces de corrif^fT : i/uon(a maximii ou 
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temptu mortis (eium). Vaici une restitntii» <le Frigell, qui me' 
parail pri3Krable : t coiitemp<(u mortis incitamenybitn i. -- 
Liv, 4. II. J, Hiiller propose : ■ Ita Mago cum mille equitibu^ 
mille f>edltibus dimissna. Hanntbal, etc. > Lvii, 3-4) La poDC- 
luation que j'Bi adopl^e a Hh proposee par Haase. — Ibid., 
% G : expugnandi) II faut mettre daaa le texle oppugnandi, qua 
donne P : Frigell, Epiitgomena, etc., p, 49, eite divers exempln 
oii nppugnare est pris dana le sens de txpugnare. 

X.XII, V, 4, Frigett d6fend la lecon t ad semilus viilneruin », 
en compnrant Ammien HBrcellin, XXIX, v, IS t inlerque Kemitus 

forl douleuse ; WSirQln et R. J. HUller lisent : t sicuJ velim eam 
\ou eam esse) salvam, Hervala erit, etc. > — iv, S pratpectavi(\ 
II, J. MQlier preffiro aujourd'hui ; protptxU. — xvii, 2 : ad 
imaque cornui]m.deveniens). Seton N. Luch*', P porlerait: t cor- 
niens >; si ceia est, i1 faut peut.eb« lire : « cornuum 
> Comttuma reprisente une tJouil« lecon de farcli^ 
■nuum, corrtua;maia, dans ce cas. cornuum doitStre 
1.1 lejon primilive, et cornita une correction. — ii, 3, H. J. 
Milllor croit qu'aa ticu de Onussom il Taul Mre (Ena»am, autre 
nom de Cartliag^ne, qui aurail ^t^ pris soit par T.-Live, soit 
par Ccelius Antipater pour une ville distincte; XXI, xiii, 5, il 
veul lire Derlosaam au lieu de Qnutsam (voj. sa dissertation 
mr OnvBa dans les Historische Unterawimngen, Amold 
Schxfeir.... gewidmcl, Bonn, 1882, p. 148-157). — ixm, 4, tio^ 
tllem] Cr^ier; hoslium P. — xivni, 14, P porte, selon Frigell, 
ulnecutanimui, etc, ce qu'il laudrait evidemment lire t at 
nec animus, etc. >. — ixiu, 3, H. J. Nuller d«fend le lexte 
t adeoque inopia est coactus >, en prenant coactiu dans le sens 
da presse, cf. Plaute, MU. glor., 514 t ita som coactUB.... 
ut, etc. > — izivi, 7 ; M. Luterbacher propose ane correclior 
li'«s eimple et tr^s vraisemblabte : i multo cruore signa in Sa- 
binis, t^iere oquas <in> fonte calido manasse >, cf. Julius Ob- 
Epquens, Prodigiorum Uber, irv : • Pateolis in aguit ealidit 
riui manarunt languine >. iiiviii, 3, Luchs supprime let 
niots ad decurialum aut centurialum (teite de P), comme 

t. Jc D'ai pt8 Tcrine cett* isstrtion; nuis lu indicatioiu i* U. Lachi 
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tlant iine rIosc. — Ibid., 4, rrigcll diiend le taita « telf sa- 
mendi aut pelendi *; Bniranl lui, lumendi Aiilgnenil le fail 
d'aller prendra nn trail au itpn des munitions, ptlcndi diai- 
gnerait lo fait d'aller ramBFser un trait sur le cfaamp de ba- 
taille. — xxxa, 17 : Cn. Serviliusl P donnanl f P. Servilius >, 
il rant sans douLe lire, avec M, Lacha : ■ Servilins ntque Ali- 
lius >, eu ne donnant aucun pr§nom A Struiiiui, non plus qu'>l 
Atiliut, cf. xtm, l. — uvi, 4, Wslfllii) supprime, pcut-etre 
avec raison, apr^s Romanam, lea mots f magna ci parle i. — 
L, 9, il faut peut-£trc^rire ditaieia» : iLsemble y avair eu en 
latin un verbe dissicio [steere, inusitd = aecaTe) dietinct Je 
disjicio : v. 0. Rifabock, Scsnicx Somanorum poesi» fraij- 
menta, V 6d., II, p. nii-xvi. — lii, 18 et lx, 17, il fant peut- 
itre lire eapii(vi> avec Herxus, Quan^fuam quid^ ega...J 
avec Weissenbom. — Lix, 10, il laut lire f quam in nobis > (P : 
nobisme, faute amenie par le voiainage de nobit merilo). — 
LX, 7, j'ai peut-Mre eu tort d'aJouter se avec Wesenberg (cf. Item. 
109); quant an pasaage XXI, ixvri, 7, st «en^y est pas non plus 
pr^cie^ment necessaire, il a cependaDt si facilemenl pu dlspa- 
raltre apris transiase que 1« restiluer peut k peine s'appGler une 
corrcction. — li, 19, la correctlon la plus simpie esi celle ilo 
Madvig : t neque liis sescentis hostes obstilere i; te»eenli» de- 
vait 4tre 6crit an cliilTres aurmontea d'une barre barizontale, el, 
comme cetle barre indique souveut qu'il B'agil de milliers, et 
Don d'unil^, on a lu aescenla milia. 

EnQn 11 aurait peut-ilre fallu admettre dans le teile les eor- 
rections suivanles : XXI, ivui, 10 <eai> auctoritaU (LweAs); 
XXIX. 3 quadraginta (il) an lieu de sexaginla (li), d'apri3 
['o:)be, 111, iLT, 2 ; XXII, i, 1! lanx au lieu de lunx (anc. ed.], 
cf. riine Tancien, II, § 147, Julius ObsequeDS, Lii, Orose, VII, 
txiii ; xziT, 5 <se^ »eiret {U, J. Miitter); ixt, 6 quarum nea- 
tra hoe tempore, ea aupprimant prooincia {H. J. MiUler]; 
KVi, 1, lil jam {ulrum V), au lieu de ut primum (Lulfrba- 
elier); l, 2 uli iis, au tieu de ul iliia (Ludia); l, G <'/'u>n> 
P. Semproniu» {Luthi),. 

0. RisiUKfl. 
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LIBBAIBIE HACIIETTE ET C-. A PARIS 

MICHEL BFtEAL I LEONCE PERSO^ 

rnJttKBr u ColliBt ie FtMW. | jtocwn pwfcMeur k. Ijrte Ciind.r<M 

COURS 



GRAMMAIRE LATINE 



Coura atmeiiUlre. iln vol. in-16, carlonnane loile S fr. 

CoiirB^ldmeDtalre et moyeu. Va tal, in-16, carlonii. loiie. S fr. S 



Exercii.eB aur la ■GrBmmaire latioe ^limentalre, par H. Pbd- 
siii», iii-oFe^seiir hoiioraire au lycife Louis-le-lirand, 

mols invariables. Tlif mes el lenionE sur les «l«men(s de la ayn~ 
taie, a\ec des listes de niats. Un vol i tt. 60 



ALFRED CROISET [ J, PETITJEAN 



C0UR8 



GRAMMAIRE GRECQIJE 

' A 1'uicge i)l3 tlaalts dt Qrammalre et i/i Lettrea 

Fremi^rea le^oae de Graminaire arecque, rt^dikTee cuiironne- 
iiienl au programinede la classede CHOirieme, B-tiJition. Vn vol. 

Abrdge de Orammaire arecque, i l'u9aRe des classes de Cr^ini- 
mairi', 5' edition, corrig^e et augmentfe de deui indei, kicc ei 

Giammaire grecqua, i l'Uiage des ciasses de Gramiiiaire et de 
Lellres,i-editioii. Un vDl.in-16,caTtonaaKe toilc J (r. > 



lappltcatlOD sur les Premi^rea le^oaa de Gra 
malre ar^eoque. par l*" ' " ■ ., ^ 



Exerctcea d'app]icBtioii Bur rxbreg^ de Gram 
parinmlmeiauteurs. UnvoL la-16,cartonua£e li: 






MDnAIRlE IIACEIETTE ET C", A PARIS 
Michfll BREAL j A. BAILLY 

LEgONS DE MOTS 

Les HOT8 LATINS Eroup^s d'apre> ie sena et l'et)inolDi:ie : 
Couri iltmenlaire, i Vusxge de la classe de Siiifeiiie. 13* Mitinn. 

Un volume in-16, carlonn* 1 fr. «S 

Coari irxiermiiliaire.i J'ii3aEe descJiissea dflCinquieiue etQiiJtiiiine. 

if ^diUon. Lii valmiie in-i6. carloiin^ 8 fr. 5U 

Court tupirieur. Oicliaoaaire ^lymologiquR Jalin. 6- Mition. Ua 

Toluino in-8, cartonn^ S It. 

Ezercices do traductlon el dappUcatlon iThimet ei l'«r- 
tioni} iUr Je^MotB latinadotlU. Ilri^alel UailJ;, parU. Lkonci 

in-W, cnrl. . ' '. .' , 1 frl 

Les MOTS QRECS, grouu^s (l'ani^ la rorme et le seiis, k rusnL-c Jo-i 
cJasseBdeCrtiininaireeldel^Ures.ll<ediLLnvoJ.in-l(i,cai'I. 1 Cr.aU 

Eiercices de trsductioa et d'3ppllcatioa ( Tliimei el Ver~ 
tioni), sur Jes Mots grecs, de Uil. Br^aJ el BiiHj, par H. L£o:<ce 
PimsoB, prolesseur su tycco Condorcet. 5- fidit. 1 vol. iii-16, 
carL i fr. 56 

G. LANSON 

Professeitr i la t\<culle de» Lctlrcs <lc Paris. 

H'ISTOI BE 

LITTERATURE FRANQAISE 

Depuls les origiiiea Jus([u'a no9 Jours 
Un volunic it>16, Lroclii^, 4 Ir. ~ Cartouu« toile i tr. ot 

R. PICHON 
H tSTOIRE 

LITTERATURE LATINE 

DepuiB les origlnea Jusqu'a la fin du V slecle apraa J.-C. 
3*«ditioii. — Un voJ. in-16, broclie. 1 fr. — CaitonD^ toile. b Ir. bO 



LIBRAIAIE HACHETTC ET C". A PAIt 



DICTIONNAIRE 

GREC-FRANgAIS 

RMjgt lYec le twam it H. E. ECGEIt 
« L'USUE DES £LEVES OES ITCEtS ET DES COLLCGES 

UD Tocabulalre complet de la langue greciiue claHsique, 

rttyroologle. les ooms propre» 
plscis k leur ordre alphab£t1que, une Uste de raclues, eto. 



Un volume grand in^V iJc ^'iOI) pages. carloiinat^-e toile, . 15 Tr 
ABREG^ 

DU DICTIONNAIRE GKEC-FRAN^AIS 

AVEC 1.ES NOMS PBOPBBS PLSCEB * LHUR OBDBK ■lPHiU^ll';i'E 

■ Uii TOlume grand in-8, cartonnage toile 7 fi'. 50 

ALEXAHDRE 

DICTIONNAIREGREC-FRANQAIS 

. 22* edilion. Un voiunie grand in-8, cartunilDEO luilo. V.i [i: 
ALEXANDRE, PLAHCHE et DEFAUCONPRET 

DICTIONNAIREFRANQAIS-GREC 

13. .idition. Un volumc granrt in-8, cnrtonnaEe toilc, 1!. fi.. 

LEXIQUES 
GREC-FRANQAIS FR A N Q A IS-G R EC 



1-IIIIIAIKIK l[Ai:IIKT']t] KT C", A rAltlS 
L. QUICHERAT 

DICTIONNAIRES 

LATIN-FRANC.AIS ET FRANCAIS-LATIN 

Par H. CHATELAIN 

S voliiines i^iaiid Jii-8. ciirtoiitiagc loile. Ctiaque valuine 9 Ir. 50 
E. SOMMER 

LEXIQUES 

LATIN-FRAMQAIS FT FRANOAIS-LATIN 



L. aUlCHERAT 
THESAURUS 

POETICUS LlNGUiE LATINjE 



Uli voluiiie gruiid iii-8, curlounaf^e luile. 



E. CHATELAIB 
LEXIQUE 

LATIN-FRANgAIS 

voluiiie iii-lti, cailoiiiiage toile • • ' ^ tt- 
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